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;v ACCUEILLI AVEC DES ÉGARDS EXCEPTIONNELS

imprimer un nouvel essor

aux relations franco-chinoises

. Le premier vice-premier ministre chinois, M. Teng Hsiao-plng,
est arrivé lundi matin 12 mat à Orly par avion spécial. H a été
accueilli per MM. Chirac et Sauvagnargues. Les ambassadeurs de
Chine en 'France et de France en Chine étaient également présents.
M. Teng Jisiao-ping est notamment accompagné du ministre chinois
des affaires étrangèresr, M. Chlao Kuen-hua.

Des 'égards habituellement réservés aux chefs d'Etat ont. été
prévus pour Je premier vice-premier ministre chinois, qui réside,

' comme avant lui les présidents égyptien, irlandais et ouest-a/fernand,

à (hôtel Msrigny. Dès hindi après-midi, M. Teng Hslao-ping devait
avoir un premier entretien avec M. Chirac en présence des deux
ministres des affaires étrangères, des deux ambassadeurs et de trois

experts de chaque délégation. Deux entretiens sont d'autre part
prévus mardi ét mercredi avec le président Giscard tfEstalng, toujours
en présence' de membres des deux délégations.
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in s’interroge

Chine reçoit beaucoup, ses

./ ts se déplacent eux-mê-
:

’. ' pea. Le fait qne le voyage
ce de KL Teng Hstao-ptng

• . ord été sonhalté & Paris

;
hant responsable chinois

rendre la visite de Georges
in à Pékin en 1973 pour

;

' n d’envisager an nenvean
'-officiel français en Chine
: rien à l'importance du

A (trimste est significatif par le

— hfe dans lequel 11 intervient.

chinois d’abord : après

an mois de janvier dcr-
ia nouvelle Assemblée
du peuple, la Chine, est

dans une phase destabïH-
i de remise en place de' ses

Lions. De mime qn’après la

ion cnttnrene la diplomatie

avait connu une phase
;n,^se activité, la période

à se caractérise par nue
..'-tnre vers l'extérieur. I*

en a la primeur parmi les

•.! .--"'Ccidentanx.
_

r 5 ; « r: cmtexte international, d’au--

•- ïr:j..t, offre des conditions non-
la diplomatie chinoise,

. différentes de «fies qui
' aient les conversations de

s Pompidou et dé M. Chou
-en 1973. Une phrase pro-

‘
-

1

alors par le premier nü-
.• chinois devant son. hôte

' is paraît aujourd’hui prô-

ne. « A l'heure actuelle,

; U. ce qui caractérise la

on internationale, ce n’est

ne tranquiffitê universelle,

. de grands bouleversements
- le monde. »'C’est; en Asie,

'» sphère de mottvaace .de
- -te, que -ced Aoufevecsements
’ i considérables. Cto n’à paa

_ mesurer lea réjeraisslens

. . staHathm i' Saigon ‘ et à
- ’i-Penh d’équipes rfvuta-

:4ms*
'rance a tenté, sans appa-

nt y réussir, de jouer un
"tm cette nouvelle donne, ne
"

ce que pour y conserver

...es cartes. Les positions

a eu a-hwl l'occasion de

, e, fût-ce tardivement, de-

1 au moins permettre d’Sl-

. certaines des divergences
- séparaient de la Chine en

"a. l'affaiblissement de h
ace américaine offre, lui

- un contente nouveau pour
vernations franco-chinoises,

ainoîs avalent apprécié les

iees gaulliennes de Georges
* don A l'indépendance natio-

t an refus -de toute ingé-

âtrangère. On tient toujours

; is le même langage, mais
3ig Hsiao-ping sera sans

* curieux de vérifier quelle

linatrân on y met. De la

ii.'v^ûqne. avec M. Ford, à Ram-
t, face & Bi. Brejnev. SLGfs-

. ,'EsÉaing a manifesté devant
^ *fs des superpuissances usé
xitensloo que l’on n'a pu

.
,.«r de releverÀ Pékin. P®~

* V tfrès tout, accorde-t-Ü plus de

|. l’indépendance qa’À cette

?
! "e que les Chinois, pour leur

r. jaugent ùûmpetac T
: * positifs seront jugés les ef-

'.r^de la diplomatie française
•
>* t iHtrnlr qnc-TftiinMW se dé-
-- nettement des Etats-Unis,

lanasa poHtSqae étrangère
néral qne sur le dujdtn

- aller . des relations avec le

aonde. En décidant de nom-
. n représentant auprès de la

xmantë, la Chine vient en-
‘de montrer tout l’intérêt

;• porte au développement
Europe politique Cepen-

IA encore un tel vœu resta

. lolgné de la réalité, et Fé-

.
uhaiteralt savoir si Paris, à
tard, a su fixer tontes les

' rions qui s’imposent après

sentes défaites américaines,

rance, en d’autrts tenus
-t-eüe aujourd’hui la prio-

ta consolidation d'un monde
iquo ébranlé, mais toujours

é par Tes Etats-Unis,’ ou à

issasce d’un équilibre nom-
- où l'Europe s’efforcerait de

relier sur ses propres jam-
’ La paix doit-elle — ou

,

die — reposer sur l’actuel

f»re des forces dans te

. c?
A très certainement la ques-

ssenUeUe sur laquelle fc Pé-

u souhaite connaître rapi-

de Paris.

Saluant la délégation, chinoise,
M. Chirac a notamment déclaré :

c Votre visite est une preuve de
. l’intérêt que la Chine et la France
éprouvent Fune pour Vautre. Elle
est un témoignage, de nos rela-
tions amicales. Elle est une occa-
sion de renforcer dons tous les
domaines notre coopération.

s Nous nous félicitons donc

,

monsieur le vice-premier ministre,
de cette visite et nous nous ré-
jouissons des conversations que
vous aurez, au cours des prochains
jours; avec 2f. ie président de la

République et avec moi-mime.
» A l’issue de votre séjour à

. c’est que depuis l'établissement
des relations diplomatiques en
1964, les rapports entre nos deux
pays se sont développés sans
cesse. Et &est avec le vœu sin-
cère de voir se développer davan-
tage les relations stiù>-françaises
que je viens faire cette visite dans
votre pays. Je suis convaincu que
nos entretiens permettront d’ap-
profondir. encore - notre connais-
sance mutuelle et (timprimer un
nouvel essor aux bonnes relations
existant entre nos deux pays. »

M. Teng Hsiao-ping a ensuite
rendu hommage à la a glorieuse
tradition révolutionnaire s et à
« l’esprit d’initiative historique a
du peuple français, pour qui- le

peuple chinois * éprouve un pro-
fond respect et une vive admira-
tion. v.

Paris, vous aMez. monsieur le

vice-premier ministre, parcourir
quelques-unes des provinces fran-
çaises. Vous ’ pourrez vous rendre
compte de nos réalisations indus-
triales et agricoles, ainsi que du
mode de vie des Français dfau-
jownFhuL Cette France actuelle,

si différente de celle que vous
avez connue, s’adapte résolument
aux réalités du monde moderne,
mais eBe ne renie pas; vous en

SïfJliJSlunvS les'dgomates txmtejro^és
£2* Zr^^uii^-.vhmitié «ri. ; i 3 heures du matin (heure lo-

cale) au pied de la .passerelle

A Pékin, notre correspondant
indique que l'importance attachée
par les dirigeants c-HItuwk au
voyage de M. Teng Hsiao-ping. a
été soulignée par là venue à
raéroport, au cœur de la nuit, de
cinq membres du bureau politique.

rei, en pàrticuüer; • l’amitié qui,

par-dkd vapsenème, s'adresse . au
pmgtfB ^Msate î*? £~'_i - :

- - rkpit sa - réponse,. M. Teng
Hsiao-ping a_ exprimé le souhait

que les relations franco-chinoises

se développent encore davantage
A là saiterde sa visite en France :

< La France est un pays où fai

fait vn séjour dans ma jeunesse.

a-t-il dit L’hospitalité chaleu-

reuse du peuple français 'm'a

laissé une impression profonde.

Aujourd’hui, ü m’est très agréable

dfy revenir en visite. Ce qui me
réjouit tout particulièrement.

La situation en Indochine

VIETNAM DU SUD : le gou-

vernement sera « provi-

soire » jusqu'aux élec-

tions.

LAOS : la gauche dirige

désormais les forces

années.

(Lire nos informations p. 2 et 3

)

d*accès virent.'- an effet» arriver
sous Jeé ~ projecteurs les quatre
vice-premiers ministres situes im-
médiatement après M. Teng
Hsigo-ping dans la hiérarchie
gouvernementale.

(Lire nos informations page 2.)

A la conférence de l'Organisation des Étais américains

M. Kissinger annonce son intention

de lever l'embargo contre Cuba
M. Kissinger vient de faire un geste en direction de Cuba. A

Washington, les pays membres de l'Organisation des Etats américains
ont décidé, avec son accord, de mettre au point une procédure permet-
tant de lever dans un délai relativement bref l’embargo sur le

commerce avec La Havane.

Un syesfe attendu
Depuis 1& signature, en février

1973. de. l'accord sur la piraterie
aérienne, divers contacts ont été
pris entre les Etats-Unis et Cuba
engendrant des spéculations sur
un rapprochement rapide. D y
eut d’abord le voyage à La Havane,
en février 1974, de M. Cyrus
"Eaton, un homme d'affaires
Influent qui fut sous Khrouch-
tchev un des grands artisans de
la détente avec l’UJtJSE. Puis, en
juin de la même année, le séjour
de.M. Fat Holt, secrétaire de la
commission du Sénat pour les
affaires étrangères, première per-
sonnalité officielle — encore que
non élue — autorisée « à regret »,

selon M. KJssïngér, à visiter
lHe depuis 1961. Divers membres
du Congrès ont suivi son exemple,
alors qne les industriels des « pays
amis» grignotaient peu à peu le

fameux blocus économique. Ainsi,
à la fin de 1974, des firmes argen-
tines. pourtant filiales de sociétés
américaines, vendaient à Cuba
des milliers de voitures Ford et
Chevrolet. En recevant M. McGo-
vern, ancien candidat démocrate
k la présidence en 1972, M. Fidel
Castro a fait un geste : au lieu
d'exiger une nouvelle fois l’aban-
don total de l'embargo. U a af-
firmé que l’envoi de navires
transportant de la nourriture ou
des médicamenta « aiderait beau-
coup a à détendre l'atmosphère.
M. Kissinger a compris l’intérêt

de cette démarche : Il a annoncé
qu'il avait pour résoudre les dif-
ficultés américano-cubaines . un
« scénario 1* et que, assez rapide-
ment, U le ferait connaître.'

Le secrétaire d’Etat pouvait
ainsi faire d'une pierre deux
coups : l'Organisation des Etats
américains tient, depuis le 8 mai,
h Washington, sa - réunion

annuelle. Ces dernières années,
un nombre croissant de pays
membres de l'O-EA. ont demandé
la réintégration de Cuba, exclu
en 1964. U serait simpliste de
croire que ce serait assez pour
modifier profondément l’attitude
des Etats-Unis. Et puis, le gou-
vernement de La Havane ne veut
pas retourner dans une organi-
sation qu’il considère comme
entièrement Inféodée aux Etats-
Unis.

Ce que M- Kissinger veut frei-
ner, ce n’est pas tant la mise
eh place d’une nouvelle structure
de dialogue, par laquelle l’en-
semble sud-américain se donne-
rait une image plus satisfaisante
de loi-même, que certaines expres-
sions de nationalisme économique.
La diplomatie américaine sait
que le risque de révolution, ou
même de virage à gauche en
Amérique latine, est, pour le

moment, limité. Beaucoup plus
gênantes, dans une conjoncture
économique internationale diffi-
cile, sont les dispositions prises
par certains p&ys, qui réduisent
considérablement la rentabilité
des investissements américains,
leur imposent des conditions dra-
coniennes de prise de partici-
pation, voire renversent certains
courants d’exportation. Une étude
de -la revue Fortune (août 1974)
montre que le capital américain
est avant tout inqniet de voir
certains pays, l’Argentine ou la
Colombie, par exemple, parvenir
à exporter aux Etats-Unis ou
vers leurs voisins les produits
manufacturés d'une Industrie fi-

nancée pal des capitaux locaux
ou non-américains.

ALAIN-MARIE CARRON.

(Lire la suite page S.)

LA CRISE DE L'ENERGIE
Le débai sur la politique de l'énergie s’ouvrixa

mercredi, vers 16 heures, à l'Assemblée nationale,

par die déclaration da M. d'Ornano, ministre de
l'industrie «ri de la recherche.

Les neuf grévistes de la faim — dont deux
agents de-FEJXF. qui jeûnent depuis vingt-

deux jours pour protester contre le programme
nucléaire se sont rendus ce lundi an siégé' du
Grand-Orient de France, à Paris, après être allés

samedi à Notre-Dame et. dimanche au temple

protestant du Louvre. Ces démarchas .« non vio-
lantes > contrastent avec les incidents qui ont
opposé cinq cents manifestants aux gendarmes
mobiles, -dimanche, sur le site nucléaire de Broud-
Sainf-Loms (Gironde].

En revanche, les mille personnes membres
d'associations suisses, françaises et allemandes,
qui depuis le 1" avril occupaient le nie de Kaise-
raugsl, prés la Bâle (Suisse], ont déridé d'évacuer
la terrain.

/. — Renaissance du politique

La tantale augmentation des

prix du pétiole brut Intervenue

en octobre 1978 et en janvier 1974
a conduit les pouvoirs publics à
prendre une' série de mesures
visant à adapter l’économie fran-

çaise aux nouvelles conditions du
TTinrché énergétique mondial :

d’une part, des mesures étaient

COLLECTION
“LES GRANDS LEADERS"

dirigée par Claude Glayman

I

par JULIEN SCHVARTZ «
adaptées favorisant les économies
de pétrole et d’énergie en géné-
ral : d’autre part, le gouverne-
ment tentait de rattraper le

retard apporté au programme
nucléaire fixé par le VI* Plan, en
décidant de lancer la construction
de treize centrales de mille méga-
watts en 1974 et en 1975. Des pers-
pectives à plus long terme
étaient tracées, une hypothèse de
-construction de cinqante cen-
trales de mille mégawatts avant
1985 étant rendue publique : en-
fin. un recensement des ressour-
ces domestiques était entrepris
fane is domaine du charbon, de
l'hydraulique, de la géothermie.

. A côté de ces mesures -techni-

ques, le gouvernement Messner
prenait deux initiatives qui ont
été mal appréciées par l’ensemble
des observateurs. Un conseil su-
périeur de sûreté nucléaire était

créé pour éclairer le gouverne-
ment sur les problèmes de sécu-
rité et les menaces sur l'environ-
nement que pouvait impliquer le

programme nucléaire. En même
temps, une délégation générale
A rénergie était mise en place
auprès du. premier min istre.

Ainsi était marquée, d’une ma-
nière tout & fait claire, la volonté
du gouvernement d'affirmer que
les choix énergétiques relevaient

110X1 d'un ministère techni-

bien non d'un ministère techni-

que mriR du pouvoir politique, et

d’une synthèse permanente, faite

par le chef du gouvernement lui-

TwAma. Celui-ci, pour avoir la
possibilité d’arbitrer entre les

exigences de la technique, de
l'économie, de l’écologie et du so-

cial, voulait disposer directement
d'un instrument d’action qui

échapperait A la logique des di-

rections administratives ou tech-

niques et à celle des grandes

<*) Député (UJ5B.) de la BCoeeUe,

rapporteur do 1& coapmisgioo. a en*

quête pzrismentalre sur les société*

pétrolières.

entreprises nationales. A partir
de ces éléments, l’année 1974 de-
vait être celle du débat énergé-
tique et le Parlement devait être
saisi dès sa session de printemps.
Les circonstances en ont décidé

autrement. La mort du président
Pompidou a reculé l’heure du dé-
bat public. Par la suite; une série
de dispositions étaient prises par
la nouvelle équipe gouvernemen-
tale, dispositions qui, à mon sens,
ont fâcheusement interverti l’or-
dre des facteurs, et bouleversé la
logique de la construction mise en
place au début de l’année 1974.

(Lire la suite page 12.)

LE DOLLAR RESTANT FAIBLE

La livre sterling

continue

de baisser

Alors que les gouverneurs
des banques centrales sont
réunis à Bâle, comme Us ont
l’habitude de le faire chaque
mois, ta livre sterling continue
à s’affaiblir sur les marchés
des changes. Elle valait à Paris,

lundi matin, 9,38 francs contre

environ 9.44 vendredi après-

midi. A Londres, on cotait

2.30 dollars pour une livre ster-

ling (contre 2.32). Dans l’inter-

view qu’il a donnée dimanche
à la télévision, M. Harold
Wilson n’a annoncé aucune
mesure concrète pour le proche
avenir.

Après la décision annoncée
par M. Giscard d’Estaing de
faire rentrer le franc dans le

« serpent », ie dollar est resté

à un niveau très bas sur toutes

les places : ii valait lundi

matin à Paris 4,0775 francs.

(Lire l'article de Jean Wets
page 7.)

L’affaiblissement continuel de
la livre sterling Tait sans doute
l’objet d’échanges de vue entre
les gouverneurs des banques cen-
trales actuellement réunis à Bâle,
bien que pour l’Instant l’adoption
de mesures concertées pour
essayer de rétablir la confiance
dans la devise britannique pa-
raisse peu probable. La Banque
d'Angleterre semble bien être
intervenue pour enrayer la chute
de sa monnaie. C’est ce que l’on

conclut en générai des dernières
statistiques publiées à New-York
par I» Banque fédérale de réser-
ves. et qui font état d’une dimi-
nution de 353 millions de dollars
pendant- la première semaine du
montant des fonds d’Etat améri-
cains détenus pour compte étran-
ger. Le plus

.
.clair de cette

réduction proviendrait de ventes
effectuées par l’Institut d’émis-
sion britannique pour se procurer
les liquidités nécessaires au
rachat de livres sterling sur le

marché.
PAUL FABRA.

(Lire la suite page 40.)

AU JOUR LE JOUR

Question de date

Les calendes grecques se
situeraient - Oies en octobre
1977 ? (Test la date qui vient

d’être fixée pour FappUcsZUm
de la réforme Haby.

D'ici là on aura tort le

temps de réformer la réforme
et même, peut-être, de réfor-

mer M. Haby lui-même;
auquel cas nous . aurions un
nouveau ministre et, bien
entendu, une nouvelle réforme.

n y a si longtemps que
Venseignement français at-
tend de faire peau neuve qifü
attendra bien encore quelques
mois ou quelques années.

En tout cas, ü y a une fête

que M. Giscard d’Estaing n’a
manifestement pas suppri-
mée c’est la satnt-glrnglin.

ROBERT ESCARP1T.

UN RÉQUISITOIRE D’IVAN ILLICH

« Æéntéâiô médicaCe »
Le livre d’Ivan Illich intitulé

« Némésis médical*, l'expro-
priation de la santé» sort ce
lundi 12 mai en librairie.

Iconoclaste patenté, Ivan Illich

fait carrière dons la critique, sou-
vent passionnelle, de toutes les

institutions.

Après l'Eglise, l'éducation,

l'énergie, les transports, l'organi-

sation sociale, c'est à la c mafia
médicale » que s'en prend le justi-

cier de Cuernavaca au nom d'une
nostalgie naturiste et mystique sur

laquelle se sont fondées déjà et se

fondent toujours tant d'analyses

Irrationnelles.

Non seulement, dit-il, la société

surindustnalîsée est par essence

morbide, non seulement elle se

transforme pour ses populations

en une vaste clinique, non seule-

ment la médecine n'est pour rien

dans la disparition des épidémies,

la diminution de la mortalité

infantile, de kr morbidité et l'aug-

mentation de l'espérance de vie,

mars encore c'est l'institution

médicole elle-même qui est deve-
nue pour la santé un danger
majeur.

Pour Ivan Illich l'hôpital tue, le

médicament rend malade, soins

ne servent qu'à asservir le patient,

les visites prératdes sont inutiles

durant la grossesse, les exploits

techniques (rem artificiel,
. por

exemple) empêchent les gens de
supporter la souffrance et la mort
quand ils ne ta provoquent pas, et

nul ne réfléchit à toute cette my-
thologie technique, aveugle et
coûteuse, qui prend au piège de
io hiérarchie médicale toute-puis-

sante les populations mouton-
nières.

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE.

(Lire la suite page 15J
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ASIE
LA VISITE EN FRANCE DU VICE-PREMIER MINISTRE CHINOIS

Une ascension retardée par la révolution culturelle

Vies-président du parti, vice-

premier ministre et chef d'état-

major général. M. Teng Hslao-

ping est sans conteste une
personnalité exceptionnelle. On
a pourtant du mal à deviner que
ce petit homme affable et mo-
deste. au regard étonné et par-

fois presque enfantin, au eourire

réservé et comme intimidé, a
acquis une poigne de fer pen-
dant plus d'un demi-siècle de
luttes ininterrompues, et quelles

luttes I Des embuscades noc-

turnes dans la montagne aux
encerclements stratégiques des
plaines, des réunions clandes-

tines dans la banlieue de
Changhaï su secrétariat général

du parti, de la Russie des
années 20 à la grande polémique

contre M. Khrouchtchev, de la

quarantaine imposée par fa ré-

volution culturelle à l’accession

à la vice-présidence du P.C.C.,

la liste de ses expériences est

longue.

• Par son activité débordante,

M. Teng Hsiao-ping est depuis

un an la personnalité gouverne-

mentale la plus en vue. Au sein

du parti, il occupe, derrière

M. Wang Hong-wen, la plus

haute place parmi ceux qui

exercent des' fonctions publi-

ques. Il est, si l'on veut, le

premier des vice-premiers mi-

nistres, quoique le poste n'exlste

pas officiellement

Un demi-siècle

an parti

Bien qu'H n’ait pas l'appa-

rence d'un septuagénaire, H est

né — les dates varient selon

les biographies — deux ou
quatre ans après la siècle, à
une centaine de kilométras de
Chongklng, dans la grande pro-

vince du Setchuan. Après des

études secondaires, M. Teng se
lance dans Fa grande aventure

chinoise des temps modernes.

Au début de 1920, N débarque

en France. On ne sait trop ce

qu*ll y fit pendant les cinq ans
et deux mois de son séjour,

sauf qu’il travailla en usine.

Bien sûr, H participait aux acti-

vités politiques du groupe des
Chinois de France, lequel comp-
tait, outre M. Chou En-lai, de
futurs vïce-premlerâ ministres

comme MM. Nie Rong-chen, Lï

Fu-chun ou le maréchal Chen
Yl. Il habita Paris assez long-

temps, mais participa aussi à
Lyon, en 1921, 6 l’agitation estu-

diantine, en compagnie notam-

ment de M. Chen Yl.

L'année suivante, H adhère au
groupuscule de la Ligue de la

jeunesse socialiste chinoise, qui

le charge d’assurer la confec-

tion du périodique de Forgani-
sât!on- En 1924, Il devient mem-
bre du parti communiste.

Le vfce-premler ministre a
oublié les quelques mots de
français appris à Paris, mais se

souvient tort bien de ces cinq

ans, qui ont marqué sa jeunesse

et ont ouvert son esprit au
monde extérieur. « J'ai acquis,

è cane époque, une assez

bonne connaissance du peuple
français, confia-t-il lors d’un

dîner offert en son honneur à
l'ambassade, le 3 mai. J'ai eu
de très bons rapports avec les

Français, un .peuple très sympa-
thique, très talentueux et plein

d'initiative. »

Mais la période parisienne de

M. Teng HBlao-ping ne consti-

tuait que l'apprentissage avant

les dures épreuves qui allaient

suivra. Au milieu de la décen-
nie, Il retourna en Chine, non
sans avoir séjourné plusieurs

mois à Moscou, en 1926. Après

la rupture avec le Kouomlntang.

qui survient l'année suivante, il

s’engage dans l'activité clandes-

tine, à Changhaï d'abord, puis,

en 1929, dans les régions « libé-

rées » du Klengsl. Il est alors

commissaire politique de le

VII” armée. Ce rWe de commis-

saire, il devait le conserver pen-

dant les vingt ans de guerre

contre les Japonais et les natio-

nalistes. M. Teng HsiaopTng est

un homme de parti, convaincu

que le P.C.C. doit détenir - le

pouvoir sans partage, et peu
suspect de militarisme.

M. Teng est entré au comité

central du parti en 1945, mais

son ascension vers les échelons

suprêmes commença en 1952.

date i laquelle M quitte le bu-

reau du Setchuan pour venir

travailler dans la capitale comme
vice-premier ministre dans le

cabinet de M. Chou En-lai, posta

qu’H n'a officiellement pas quitté

depuis. H assume des respon-

sabilités de plus en plus lourdes,

présente le rapport sur la nou-
velle loi électorale, participe à
la rédaction de lar

: -constitution

de 1954, dirige quWque temps
le ministère des finances, puis

devient secrétaire général du
comité centra] en mai 1954. En
mal de l'année survante, Il entre

au bureau politique. En 1856, il

représente la Chine au vingtième

congrès du P.C. soviétique. La
même année, il présente au
congrès du parti le rapport sur

la réforme des statuts du P.C.C.

L’année suivante, à la fin de la

période des Cent Fleurs, H pro-

nonce le rapport eur le mouve-

• Le P.CMl^F., mouvement
marxiste-léniniste dissous en juin
1968 et qui poursuit depuis cette
date des activités clandestines,
déclare à propos de 1» visite de
M. Teng Hsiao-ping :

« En renforçant sur tous les

plans leurs relations avec la
grande République populaire de
Chine et avec l'ensemble du tiers

-

monde, l'Europe et la France en
parüciilier peuvent améliorer
considérablement les conditions

de leur défense et de leur résis-

tance à tonte agression, sous quel-
que forme soit-elle perpétrée

.

L'initiative de la République po-
pulaire de Chine de désigner un
ambassadeur auprès de la Com-
munauté économique européenne
doit être tenue pour un témoi-
gnage éminent de la grande Chine
populaire de soutenir la France et
l’Europe occidentale dans leur
confrontation avec les deux su-
per-puissances impérialistes. »

A Cannes,

le plus grand hixecest

vivre chez soi avec les services

d'un hôtel 4 étoiles.
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tâchesdomestiques.
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Réalésons :

Brave lorisn Bsrière

ment de rectification antidroitier,

puis va exposer les conceptions
chinoises à la grande réunion

des partis communistes de Mos-
cou, où apparaissent les diver-

gences au sein du mouvement
socialiste International. Le seorè^

taire général du comité central

ee montre très actif dans la

période* initiale du Bond en
avant I? semble que rien ne peut
arrêter son ascension ô un mo-
ment où M. Mao Tse-toung se
préoccupe très vivement de ta

relève de l'équipe dirigeante.

Sept ans à l’écart

Cest pourtant b cette époque
qu'un conflit ee développe lente-

ment à propos du bond en avant

et de la ligne générale entre lui

et le président Mao, conflit qui

allait entraîner sa miss & récart
pendant sept ans, lors de la

révolution culturelle.

A l’occasion de la rupture avec
FU.R.S.S., et dans la période de
polémique du début des an-

nées 60. M. Teng mène avec
énergie le combat idéologique

contre le révisionnisme Interna-

tional. Sur le plan intérieur, en
revanche, il semble qu'il se soit

laissé gagner par le vent de
décollectivisation qui soufflait

dans un parti d’autant plus

ébranlé par la pénurie qu'il avait

exalté peu averti les récoltas

miracles. Peu Importait le respect

des principes si les paysans par-

venaient à produire plus et

à réapprovisionner* les cités.

M. Teng Tsiao-ping, comme
beaucoup d'autres dirigeants,

estimait que des fautes lourdes

avaient été commises.

La nouvelle équipe dirigeante

tenait M. Mao Tse-toung quelque
peu à l'écart de la politique

quotidienne et procédait par

empirisme. En 1963, M. Teng
devient premier ministre par. in-

térim. lors du voyage afro-asia-

tique de M. Chou Ervlal (c'est à
peu près les fonctions qu’il

occupe depuis rentrée du pre-

mier ministre à l'hôpital, Il y a
un an). Mais c'est aussi cette

/ même armée que M. Mao Tse-

toung lance le mouvement d'édu-

cation socialiste qui, devenu
révolution, allait briser d’un coup
l’ascension du secrétaire général.

Il reste* bien des Inconnues

dans la révolution euHureIle et.

en particulier, A propos de
M. Tan Hsiao-ping. Il n’est pas
nié aujourd'hui que le vice-pre-

mier ministre, partout attaqué sur
les murs et par les- haut-parleurs,

avait suivi une ligne voisine de
celle de M. Uu Shao-chi, le pré-

sident de la République, en parti-

culier dans le domaine de la

politique agricole. En revanche,

les deux cas furent vite disso-

ciés : M. Teng procéda très rapi-

dement. semble-t-il, è une auto-

critique jugée satisfaisants, et iss

enquêtes sur son compte révé-

lèrent un passé sans tache ;

M. Uu, au contraire, ne parve-
nait pas & faire accepter ses
confessions, et surtout son his-

toire personnelle, rapportée dans
les dossiers des gardes rouges,

comportait d'étranges compro-
missions qui excluaient son main-
tien i ta téta du pays.

M. Teng Helao-plng, qui ne fut

Jamais dénoncé nommément
dans la presse centrale et contre

lequel cessèrent à partir de
1968, toutes les attaques indi-

rectes. aurait dû retrouver ses

responsabilités bien plus >01 sf

M. Lin P)ao n'avait cherché à
placer ses hommes un peu par-

tout et s'il n’avait pas prévenu

le retour de tous ceux qui

pouvaient mettre en cause et son
prestige et son pouvoir. Toujours

est-il qu’un beau soir d'avril 1973,

comme le prince Slhanouk fêtait

son retour des zones libérées du
Cambodge, on vit arrive- au
premier rang des invitée au ban-

quet le vice - premier ministre,

apparemment fort heureux de ae
retrouver dans les lieux qui lui

avaient été si longtemps refusés.

En réinstallant un homme si vi-

vement attaqué auparavant, le

pérti et le président Mao lui-

méma voulaient sans doute faire

un. exemple, montrer que le

P.C.C. savait pardonner et faire

l'unité dans ses rangs. Le retour

du vfoa-premfer ministre se jus-

tifiait aussi par la valera de
rhomme, dont on avait besoin

pour la construction de la Chine
nouvelle et dont la force de
caractère interdisait de suspecter

qu'ri s'était rallié â (a ligne du
président pour des basses rai-

sons d'opportunisme.

M. Teng Hsiao-ping n’a sans
doute. pas (es mêmes opinions

sur tout que les membre* chan-
geraians du bureau : politique,

animateurs d’une révolution

culturelle, en partie dirigée contra

son influence. Une génération,

d'ailleurs, les sépare. Peut-être

est-ce parce qu'il ne Jouit pas

du même prestige idéologique

que le parti a osé M confier

des pouvoirs cumulés à la tête

du parti, du gouvernement et de
l’armée que personne, hormis
MM. Mao Tse-toung. Chou En-lai

et Lin Ploa, n'a pu concentrer*
à un tel degré dans l'histoire.

ALAIN BOUC.

Le programme
Lundi 22 moi

Après leur arrivée à Orly, M.
Teng Hâ&o-ping et sa suite sont
oondults A l'hôtel ïfaitgny.— 15. h. 30 : entretien entre le
vice-premier ministre chinois et
M. Jacques Chirac à rhOtel Mati-
gnon ;— 20 h. : dfnpr offert par
le premier ministre et Mme Jac-

Chirac an palais des affaires

Mardi 13 mai
— 10 h. : M. Teng Hsiao-ping,

accompagné de M. Michel Guy,
secrétaire d'Etat & la culture,
visite le château de Versailles ;— 16 h. : entretien d’une heure
an palais de l'Elysée entre le
vice-premier ministre chinois et
le président de la République ;— 20 h. : rifa ftr offert an palais
de l'Elysée par le président de la
République.

Mercredi U mai— S h 30 : accompagné de M.
Jean-François Deniau, secrétaire
d’Etat à l'agriculture, M. Teng
Hslao-pring se rend en hélicoptère
& la ferme de M. Pigeon, à Aubl-
gny ;— 13 h. : déjeuner offert & la
résidence de l’ambassade de Chine
par M.' Teng Hsiao-ping en l’hon-

neur de M. Giscard d’Estslng ;— 16 h. : nouvel entretien d'une
heure & l’Elysée ;— 20 h. : dîner offert & l’hôtel
de Lassa; par le président de
l'Assemblée nationale, M. Edgar
Faure.

Jeudi 15 mai
Accompagné de M. Poniatowski,

ministre d'Etat, ministre de l'In-
térieur, m. Teng HMao-ptog se
rend à Lyon. Réception à lhôtei
de ville et déjeuner & la préfec-
ture ; dans l'après-midi. u visite
des usines Berllet. M. Teng Hsiao-
ptng prend ensuite l’avion pour
Nîmes d’où il se rendra aux B&ux-
de-Provence. H passera la nuit
& lTiostellerie de Banmanière.

Vendredi 15 mai
Dao8l&matinée. M-TengHtiao-

20 heures, le vloe-premler minis-
tre offrira un dlher à l’amhasséde
de Chine.

Samedi 17 mai
— 14 h. : départ de M. Teng

Hsiao-ping et de la rtéTégattnn
chinoise.

Dans la presse parisienne

LE FIGARO : l’intérêt national
de la Chine motive sa polîtiqne
européenne.

e H est juste de dire que la
soüicitude de la Chine pour l'Eu-
rope ne vaut à celle-ci aucun
ménagement sur le phm idéolo-

gique. La crise du- capitalisme
occidental en général, le ralentis-
sement de la croissance, le chô-
mage, les difficultés économiques
de toute sorte sont soigneusement
relevés. Mats, au fond d’eux-mé-
mes, les Chinois pensent qu'une
Europe capitaliste, votre atlanti-
que, unie et dure, est préférable
Ht une Europe idéologiquement
avancée qui résistent moins bien
& Tattractton de Moscou. Letbérêt

national ’ chinois motive seul la
politique européenne de Pékin. »

JACQUES PUTT.T.K1WAZ.

L'HUMANITE : nn antisoviétisme
ribsenlmnirt.

« L’injure faite aux Soviétiques
recouvre une potiUque dange-
reuse, foncièrement hostüe aux
outres pays socialistes et à la
détente. Eût a cela de commun
avec la poWtque de VEtysée.

» L'antisoviétisme obsessionnel
des dirigeants chinois a de quoi
satisfaire les gouvernants fran-
çais, qui mènent une campagne
anticommuniste rappelant les
armées de la guerre froide. »

*

(B35NB ANDBIEU.)

Laos

Renforcé par les troupes < neutraliste

Le Pathet-Lao dirige désormais Tannée

Le premier minisire évoque leventualü

de changements politiques

La situation continue de se

dégrader rapidement au Laos

pour les forces politiques et

militaires de droite — « M
partie de Vlentiane ». H «et

vraisemblable que la gauche —

-

le Patbet-Lao — va jouer à
l'avenir us rôle déterminant
ii««« la. des affaires du
royaume.

Le colonel Slng Chantha-
khouma, commandant les forces

basées & Vang-Vleng, au nord de
Vlentiane, qui font partie dés an-
ciennes « forces neutralistes », a
décidé de rompre avec les forces
armées royales et de ne plus re-

connaître que l’autorité du pre-
mier ministre, le prince Souvanna
Phouroa, un a neutraliste » lui

aussi, indiquent des tracts distri-

bués «tinwll 10 mai rian* la capi-
tale.

Les forces années basées A
Vang-Vleng, « se sont mises (rac-
cord avec la population et les for-
ces armées patriotiques pour évi-

ter des incidents et lutter contre
les fauteurs de troubles ». préci-

sent ces tracts. Le colonel de-
mande k la population, « de tou-
tes les ethnies et de toutes les

couches sociales ». à qui il garan-
tit le respect des biens et des li-

bertés démocratiques, de s’unir

derrière lui pour lutter contre

mter ministre, n* ont
participer aux cérérn
11 mal, fête de la Co
ont demandé par tracts
s Ion des généraux I
Abbay. commandant
adjoint des forces r
Thonglith Chockengbo
mandant la 5*

(Vlentiane), et le di
les organisations
sentes au Laos.

En fait, le ministre
fense. M. Slsouk na
sak. a donné sa démis
trouverait déjà en Th
en Irait de même du gà
Pao, le « général méo
une brame partie de sa
la CXA. Les généraux 1

Abbhay et Tongllth
boum ont eux aussi pn
démission. Le neuves
sable de la défense,
Khamouane Boupha,
secrétaire d'Etat aupa
membre du Pathet-Lat
ces royales sont donc
placées sous l'autorité

muniste.

Le Pathet-Lao accus
d’avoir fomenté un con
mai. Des ministres et
fonctionnaires mllitab
raient rencontrés en
3 et 4 mai pour prépar
d'Etat

c tous les ennemis de la paix et
de la concorde nationale ».

H a en outre fait appel au gou-
vernement pour qu’H garantisse
la sécurité des troupes neutralis-
tes réparties dans l'ensemble du
pays, et, dans ce but, quH les ras-
semble à Vang-Vleng. H a garanti
la liberté de circulation sur la
route menant de Vlentiane à
Louang-Prabang, « en accord avec
les forces du Front patriotique »
0e Pathet-Lao) qui ep contrôlent
maintenant une partie, indiquent
les tracts distribués à Vlentiane.

.

D'autre part, les forces du Front
patriotique ont continué leur pro-
gression sur la RJ*. 13. isolant la
ville de Viang-Vieng, et avancent
en direction de Vlentiane, dont
elles sont à nna rentaiTu» de kilo-
mètres, apprend-on à Vlentiane
de source généralement bien in-
formée.

Une source thaïlandaise indique
que le Pathet-Lao a aussi pris le
contrôle du barrage et de la cen-
trale hydro-électrique de Nam-
Ngum, qui fournissent en électri-
cité une partie du nord-est de la
Thaïlande.

A Vlentiane, cent cinquante
élèves-officiers de l’académie mi-
litaire se sont retranchés diman-
che dans un lycée, exigeant de ne
plus dépendre du ministre de la
défense, mais seulement du pre-

(Destin de PI

Le premier ministre
Souvanna Fhomna, a
dimanche la nécesstt
pecter la « solide » Ct

tout en admettant que
pfesse » lui permettrait
ter & d’éventuelles
conditions politiques
bouleversements de lTiL

chinoise. Il a notaxomei
« Durant ces longues
Constitution est deme
gré quelques avatars,
assises principales du
Les gouvernements ont
ger, parfais brutalemen
titution est demeurée. >
Le prince Souvanna

évoque les changeai»
venus riA-tiK la péninsul
lignant e la poussée
des peuples vers des ch»
souhaitables et nécesst
des formes nouvelles
tions entre les classes
et affirmé que « les pr-
ia Constitution, fuster
respectables, pouvaient
moder de toute me
souhaitée par le peuple

e Notre instrument
tionnel est donc soupi
adapté aux .évolutions,
moment se?a venu, on ÿ *

encore les modificatior
«rires qui permettront d .

les élections générales»,
prince. — fAJ'.P., Reuti

ÏZrJiïZ loiW I» Patbet-Lao *»e*t «-P*

b5£OT£ Sau-Phonbonne. D'autre part, lea forets nenùà Vug-Vteog ont décide 5» ne plus reconnaître ftatori
«nnmandoaent de rannée royale.

V
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ASIE
Vietnam

Comment la capitale du Sud changea de main, le 30 avril

Les comngaâcBfiùas enir-e
Saigon et l'extérieur «tant
rétablies, noire envoyé spécial
raconte ici comment s'est

déroulée la fournie du 30 a*dL
au cours de laquelle les troupes
révolutionnaire* ont pris le
contrôle de la capitale du Sud.

De notre envoyé spécial

(z

.

V Saigon, mercredi 30 aortL
• heures. — Un amputé des deux

Y l'i'ambes, radieux, fonce sur sa
'

.
- -oussette chargée de cartouches

.

? e cigarettes. Le pillage général.
ni avait commencé mardi après

-

•' Y ildi, continue de plus belle. Les
,

ortes des immeubles occupés par
V ' ;îs Amértadns et les Vietnamiens

..^ ont fol ont vite été enfoncées.

ment occupé deux jours plus tût
par l’attaché militaire américain.
A la sortie, Us prennent ce qui
les intéresse : minicassettes, bou-
teilles de whisky, et placent le
bntiw dans les sacnclms de leur
vélomoteur. Quand les attroupe-
ments sont trop importants, les
militaires tirent, en l’air ou pas.
Ni . les explosions de roquettes
dans le centre ni lé bruit du
canon dans les faubourgs n’ef-
fraient les pillards. Les. dernières
heures du régime de Saigon sont
vécues dans une espèce d’ivresse
par ceux qui n’ont de toute façon
tien, à perdre. Des bourgeois se

Faire de Saigon une ville d avant-garde »

De notre envoyé -spécial

i

%

K

Saigon. — Chaque matin, à
six heures, les Saigotmais sont
réveillés par vite douce voix
de femme. Une speakerine
porte à la connaissance du
peuple, grâce à des haut-par-
leurs installés un peu partout
dans la ville, les derniers
communiqués du comité ad-
ministratif militaire. Les sol-

dats de l’ancienne « armée
fantoche » sont, par exemple,
invités à se présenter aux
autorités avec leurs papiers
et les armes qu'üg peuvent
encore détenir. La reprisa en
main de la vfBe se poursuit
avec méthode et, dans le cal-

me, des sous-comités spéciaux
dont les membres ont un bras-
sard rouge portant la lettre

K suivie ffun chiffre -jont
adjoints au comité mOitcnTe
pour des tâches spécialisées

dans chaque secteur de la vie

économique et sociale. Les
marchés sont bien approvi-
sionnés et les grands services

publics (eau. électricité, télé-

phoné} fonctionnent normale-
ment.
Cependant, une partie de la

population, notamment les

centaines de milliers de mili-

taires de Pancienne armée

,

gui n'ont pas reçu de solde

depuis le 20 avril, manque
d’argent liquide. Placées sous

le contrôle des services finan-
ciers du comité militaire, les

banques n’ont toujours pas
reçu _ l'autorisation aquvrir
leurs guichets. L'achat et là

vente de devises étrangères

,

qui autrefois se faisaient sou-

tint au marché noir, sont
interdites. Les directeurs des
entreprises étrangères doivent

remettre un inventaire de
tous leurs avoirs. Tout ce qui

ne figure pas sur ce document
deviendra de droit-la proprié-

té du peuple. Les étrangers,

y compris le personnel dïfflo-

matiqüe, sont invités a se

faire enregistrer à une section

du comité mUttaire établie à.

l'ancien ministère des affaires

étrangères, indiquent des affi-

ches. murales rédigées en
Bfefnbmien.

.
' t-s

iAN'i-

VfÉTNAM,

ÏÎU NOB? DIPLOMATIE
*»

.' V È

M. LOUIS DE GUIRINGAUD

EST NOMMÉ

AMBASSADEUR DE FRANCE

£
I*

W

„r.<-

.VL Louis de
riant permanent au
;irrité et chef de la mission
mente auprès des N.

v les, est élevé à la dignité d’am-
3sadeur de France par décret

' bliè le 8 mai au Journal officiel.V j» dignité d’ambassadeur de

,
ance, qui ne doit pas ' être

.îfondue avec la fonction ffam-
ssadeur, est conférée ' à vie.

us autres ambassadeurs de

O
uice sont actuellement en acti-
é dans le service diplomatique,

r VL de ÇUurcel, secrétaire géné-
du ministère des affaires

angères, et M. Wonnser. am-
sadeur à Bonn, élevés à la

irfté d'ambassadeur de France
v-; 1965 et 1968.

:',Ké eu 1911, entré dans la car-

l -c diplomatique en 1938, M. de
.

4 Mugaud a occupé de nombreux
1

tes. notamment en Turquie, en
ie, aux Etats-Unis, en Algérie,
1937 & I960. 11 a été amb&nsadeur
.tecza. puis à Tokyo, poste qu’il
[iiltté en 1972 pour la représenta-

'

% de la France & l’OKU. La pré-
-"Vnt Giscard d*Estalng lui avait

<Tï4 la préparation de la confë-
ce internationale Sur l’énergie ;

a assuré ' en avril la présidence
hnlque de te réunion . prépata-
f. qui n'a pas abouti.]

L’essentiel des informations
et des directives se trouve
dansm nouveau quotidien, le
seul en vente, qui porte le
nom de Sai-Gon Giai-Fhong
(Smgon-LfbératkmJ. Voici la
teneur d’un des artitSes signi-
ficatifs - publiés récemment :

«Le chois de la couleur des
vêtements, de la longueur
cheveux et de l'épaisseur des
vernis A ongles relève de la
liberté individuelle. Cepen-
dant. . noos vivons dans une
ville libérée. Nous devons nous
débarrasser des vestiges de
1Impérialisme américain de
tout ce qui appartient h un
monde et a fait de nous un
peuple déraciné. Le gouverne-
ment guidera le peuple, pour
faire de- Saigon une ville
d’avant-garde civilisée, forte
et gaie.» -

Le .même journal vient
d’annoncer que le gouverne-
ment de la République, démo-
cratique du Vietnam et le
GJLP. aSaient organiser, une
grande fête pour c&êbrer la
victoire dans tout le Vietnam.
Douze slogans ont été livrés

à la méditation du peuple
pour préparer cet événement.
Voici quelques-uns d’entre
eux

:

«vive le Vietnam en
paix, réunifié. Indépendant,
démocratique, prospère 1 »,

« Vive le marxisme - léni-
nisme 1 », «Vive l’amitié du
Vietnam., du Laos et du Cam-
bodge 1 » . Chaque jour, Sai- .

gon- Libération publie une
photo différente de l’onde Ho.
Des hommes, qui semblent
remplir les fonctions de
commissaires politiques,
s’adressent un peu partout
aux employés des entreprises
pour leur expliquer le sens

des événements. C’est ainsi

que, samedi, le personnel de
Wiôtel Continental, en terme

blanche, a écouté une allo-

cution révolutionnaire dans
Tanderme salle à manger de
l’établissement

. J. G.

cheval sur son scooter ou sa

--mda, chacun circule avec son

[tin : ventilateur, cocotte-ml-
.. ite, poste de télévision. Les

• -fants abandonnés de Saigon
fussent et traînent sur la chaus-

.
, . 5 ce que les « adultes » ne peu-
-_nt pas emporter sur leurs dèux-
oes : lits, réfrigérateurs, clima-
eurs.

y a quand même une auto-
é : les policiers veillent & ce
e trop de personnes ne rentrent

- -"s en même temps dans le bàtà-

réfuglent dans le hall des hôtels.

Certaines personnes ont vaine-
ment attendu mardi soir sur le

toit du centre culturel français,

où un petit hélicoptère américain
venait parfois prendre quelques-
uns des centaines de Vietnamiens

S
oi s’y éteint juchés. Sur le toit

un autre immeuble, deux curés
en soutane ont gesticulé sans suc-
cès pendant huit heures pour
qu’un idiote vienne jusqu'à eux.

Le pont aérien *méri«dn a fonc-
tionné toute la nuit de mardi.
Des «««dngg d'hélicoptères géants
ont survolé la ville dans une
ambiance d’apocalypse. Avec les

foyers d’incendie, les longs éclairs

d’orage fiaient les seules sources
d’êclauage des quartiers du
centre, privés d'électricité. Des
feux de Bengale manges brûlaient
sur le toit de l’ambassade améri-
caine pour baliser l’aire sur
laquelle pouvaient se poser les

gros Insectes ventrus qui embar-
quaient les derniers passagers
vers les porte-avions de la Navy.

Il- y avait quelque chose de
fascinant dans la juxtaposition
spectaculaire de ces deux mondes :

celui des fuyards sur le toit des
immeubles, celui des pillards dans
la rua

Le dernier hélicoptère que nous
ayons entendu est passé mts
8 heures mercredi matin. Jus-
qu’au bout» les forces révolution-
naires se SOCt mtmlfgflfcemmt
abstenues de contrecarrer cette

évacuation, gn revanche, cer-
ftâfnw soldats saigormais ont tiré

sur les fuyards, comme en témoi-
gne, dans une rue de Cholon, la

carcasse d'un hélicoptère de type
Xroquois, qui porte des traces de
balles.

fi heures. — Le trafic diminue

à vue d’edi Quelques familles
affftiAw essayent de fuir en
voiture sans savoir où. Huit per-
sonnes pww*»nt~f bous le rideau

entrouvert d’une boutique, et

s’engouffrent dam un fourgon
mortuaire avec des paniers de
provisions. lie* hôtels ferment
leurs partes. Des drapeaux fran-

çais surgissent à certaines fenê-

tres. La plaque du correspondant

du Neu> York Times gît tans une
poubelle, rue Tu-Do.

11 h. 30.— Sur le trottoir, poli-
ciers et soldats jettent leurs
aimes à terre et se déshabillent,
abandonnant leur tenue militaire
dans le caniveau. Certains pas-
sants s’indignent de cette atti-
tude. Feu de gens ont écouté la
radio et savent que, après avoir
vainement proposé à
de venir discuter du « transfert
du pouvoir », le général Minh a
ordonné la reddition sans condi-
tion. explorions qu’on enten-
dait dans les faubourgs depuis
le matin ont cessé. La rue n’ap-
partient plus qu’à des pillards
attardés. Hébété par la rapidité
des événements, chacun se pré-
pare au saut dans l'inconnu. Des
réglemente de compte, des vols à
main armée sont-ils à craindre s’il

y a une longue Interruption dans
l’exercice du pouvoir ? Paradoxa-
lement, la plupart des Saigonnais
n’ont plus qu’un espoir : que les
révolutionnaires rentrent au plus
tôt dans la vffle.

Midi, rue Tu-Do

12 heures. — Us sont là, rue
Tu-Do, à 100 mètres de l'Assem-
blée nationale, dans un- vieux
camion que précède une jeep. B
n'y a pas beaucoup de monde sur
les trottoirs, mais ceux qui assis-

tent à l’événement poussent de
timides vfvas. Les hommes en vert
répondent en saluant du bras.
Tout a été si rapide, tellement
sflaadenx. qu'on baigne dans une
atmosphère d’irréalité.
Cependant, la rue se peuple

assez vite. Des jeunes gens accla-
ment les nouveaux venus en pié-

tinant les tjnwM militaires aban-
données par les vaincus. L'hôtel
Caravelle, qui appartient à l'ar-

chevêché, est le premier à pavoiser
aux couleurs du GJLP. Un char
a défoncé le portail du patois
présidentiel, où le général Minh
était resté presque seuL D'autres
chars, , des camions et des canons
camouflés par des branchages
prennent position autour de l’an-

cienne résidence de M. Thieu,
mais tout se passe dans la bonho-
mie. Souriants, «îmahieg avec les

journalistes, ces soldats étonnam-
ment jeunes, assez mal équipés,
avec leurs treillis trop larges et
leurs sandales, ne semblent pas
particulièrement émus par leur
victoire: Sur un -des chars qui
arrivent au palais présidentiel, un
photographe venu avec les révo-
lutionnaires braque en riant son
appareil sur les journalistes, qui
1b fumant lui-même.

15. heures. — Entre les blindés
maintenant les

axes de la ville, il y
a wib limousine pleine de came-
ramen étrangers. H n'y a pas
eu encore d’ordre de rassemble-
ment. Aucune consigne n’a été
donnée: Le drapeau du GJLP. est

hissé à l’Assemblée nationale, en
présence de quelques centaines de

' personnes. Une arme automatique
se met à tirer, faisant fuir tout
le monde pendant quelques secon-
des, puis la curiosité reprend le

dessus. On n’a pas entendu un
coup de feu dans le centre de la
ville lois de l’entrée du premier
convpi révolutionnaire, de-
puis 14 heures, il y a des explo-
sions et des tirs un peu partout.
L’armée révolutionnaire se
heurte-t-elle à de petites poches
de résistance ? On dit, sans en
être sûr, qu’elle tire sur des pil-
lards trop entreprenants et que
des dépôts de munitions des forces
saigonnalses explosent.

20 heures. — -Des militaires ont
tendu des hamacs sous les arca-
des de l'Assemblée nationale et
s'endorment malgré les explosions,
d'origine inconnue, qu’on entend
parfois au loin. A côté de ce que
la radio appelle « les unités régu-
lières de Formée de libération »,
il y -a « les forces armées sur
place», c'est-à-dire les hommes
des réseaux clandestins qui sont
sortis de l’ombre, sans uniforme
bien définis. Des femmes se trou-
vent parmi eux. Certaines se sont
installées à la terrasse de. l’hôtel
Continental, où elles se font ser-
vir un repas frugal à base de riz.

Sa première Barfos

Un soldat du GJLP. nous assure
qu’il y aura le lendemain un
défilé monstre en l’honneur du
premier mal Cependant, dans son
émission en français, la radio fait
mie place moins large à la libé-
ration de Saigon qu’aux combats
qui ont eu Heu deux jours plutôt
à Blen-Hoa. On dirait que la rapi-
dité des événements a pris de
court les auteurs du commentaire.
Après l’ozdre de reddition du

général Minh. qui a évité une
tuerie inutile, fl n’y avait plus
qu’à avancer, mais les révolution-
naires n’avaient, semble-1-U. pas
prévu de se trouver dans la capi-
tale du Sud pour la fête du tra-
vail. Les auditeurs de l’ancien
poste clandestin apprennent que
Saigon sparte désormais le glo-
rieux .nom cfHo - Chi - Minh ».

Après le succès total d'une cam-
pagne baptisée de la même façon,
la radio assure que les vainqueurs
e feront preuve d’une indulgence
et de compréhension à Tégard de
ceux qui se présenteront aux for-
ces révolutionnaires ».

Malgré le couvre-feu, les jour-
nalistes peuvent circuler un peu
dans le centre. Derrière les fenê-
tres. on devine la grand-peur des
mal-pensants. Pourtant, on n’as-
siste à aucune rafle, à aucune
perquisition. Devant un bar fermé
«pour cause de transformation ».
un soldat venu de très loin fume,
l’air concentré, la première Bastos
de sa vie.

JEAN DE LA GUÉRIVtëRE.

Le gouvernement révolutionnaire cessera

d'être «provisoire» lorsqu'il aura été procédé

à des élections

Dans une conférence de presse,
donnée jeudi 8 mai — et dont la
teneur vient seulement de parve-
nir à l’étranger en raison de diffi-

cultés de communications, — le

général Tran Van Tra, président
du comité militaire administratif
de Saigon, a déclaré que le mot
« provisoire » disparaîtrait du
nom du gouvernement révolution-
naire a quand ü taira été procédé
à des élections ». « Du fait des
circonstances, a-t-il dit, le GJLP.
n’a pas été constitué à la suite
d’élections générales. Il n’en est
pas monts investi de tons les pou-
voirs en temps de paix comme en
temps de guerre. »

Des unités armées d’autodéfense
opèrent dans les onze arrondisse-
ments de Saigon. La radio indique
que des « réactionnaires » tentent
encore de s'opposer au GJLP. ; ces
activités « stupides » seront « pu-
nies ». Les comités d’étudiants
font des conférences dans la ré-
gion pour informer la population
des problèmes de sécurité et de
santé. Un système de « trois

catégorie* » a été instauré dans
les hôpitaux. Les plus pauvres
ont droit aux soins gratuits. Quant
aux personnes arrêtées pour ac-
tions criminelles, elles seront « ré-
Allumées » : la radio mentionne à
ce propos l’histoire du démantèle-
ment d’un gang, de « vauriens et

de prostituées » dans la banlieue.

D’autre part, les autorités ont
décidé de conserver la piastre
comme monnaie unique dans le

pays. Tout de suite après leur
arrivée, des soldats avaient payé
leurs achats en dang-la, monnaie
du Nord. Une certaine confusion
s’était ensuivie.

Tous les étrangers se font re-
censer. Français paraissent
déçus de ne pas se voir accorder
un traitement de faveur. L’ambas-
sadeur de France, M. MériUon,
n’a toujours pas eu de contacts
officiels avec le nouveau régime.
En revanche, l’ambassadeur du
Japon a rencontré vendredi un
représentant du comité militaire

(Tokyo a reconnu le GJLP.).

En province, la situation est

aussi calma que «tu.™» i& capitale,
écrit l’agence dont un re-
présentant vient de visiter le

Delta. Les transports en comman
fonctionnent normalement ; le

pouvoir révolutionnaire est par-

tout instauré, et punit sévèrement
tous les actes de rapine.
• A PARIS, le Mouvement des

forces libres du Vietnam, présidé
par le colonel Tran Dinh Lam, a
décidé de se dissoudre. B œuvrait
depuis des années de concert avec
d’autres mouvements de la troi-
sième force. H veut désormais
travailler « en liaison étroite avec
le PJf.L. et le GJLP. pour para-
chever la révolution nationale et
démocratique au Sud et rappro-
cher le jour historique où le

Vietnam sera réunifié ». Le comité
à l'étranger des forces politiques
de la troisième composante se
réunira mercredi à Paris poux
décider de son avenir.

Manifestations

anti-vietnamiennes

en Thaïlande

• A BANGKOK on annonce

2
ne la population de la province
e Sakhon Nakhon a manifesté,

samedi et dimanche, 90n hosti-
lité à l'égard des réfugiés sud-
vietnamiens installés dans.la pro-
vince depuis plusieurs années.
Dimanche, environ cinq cents
personnes ont lancé des pierres
sur les boutiques tenues peu- les

Vietnamiens et exige du gouver-
nement fha.Tift.ndftîH qull rapatrie
sept mille d'entre eux d’ici à la fin
de l’année.
D’autre paît, deux mille person-

nes. parmi lesquelles de nombreux
professeurs, ont manifesté devant
l’hôtel de ville de Sakhon Nakhon
pour exiger une entrevue avec le
ministre des affaires étrangères,
ou un de ses représentants, avant
deux jours. Les manifestations
n'ont tait aucune victime.
Depuis vingt ans, environ sept

miUfl vietnamiens se sont instal-
lés la province de Sakhon
Nakhon, et ou en compte plus de
trente mille dans l'ensemble des
provinces du NordrKst Les mani-
festants reprochent aux réfugiés
d’exploiter les Thaïlandais, d’oc-
cuper des emplois à leur place,

de bénéficier de certains privilè-

ges de la part des autorités et
d’entretenir dea «oies considérées
comme « inégales ». La grande
majorité des Vietnamiens du
Nord-Est a fait ail égeance à
Hanoi. (AJ"J», iJ, Reuter).

Cambodge

Notre victoire est également celle de la Chine

déclare Radio-Phnom-Penh

« La victoire du Cambodge est
également celle de la Chine », a
déclaré, rilmanch» il mal. Radio
Phnom-Penh. Le Cambodge re-
mercie les pluplés chinois, viet-
namien. laotien et nord-coréen
pour le soutien qu’lia ont apporté
à la lutte du pmple cambodgien
contre les « impérialistes améri-
cains ». « Limité stratégique
entre le- Cambodge et la Chine,
qui constitue la base de notre
amitié, durera éternellement ».

a affirmé le commentateur, qui
n’a fait aucune allusion à l’Union
soviétique.
La radio a également annoncé

qu’un « grand nombre » de respon-
sables de l’ancien régime avalent
été pardonnés. Elle a ajouté que
la population. Les forces années
et « 95 % des paysans » avaient
entrepris de reconstruire le pays.
Le travail se poursuit « jour et
nuit » pour remettre en état la

ligne de chemin de fer qui relie
Phnom-Penh à l’unique port en
eau profonde du pays, Kompang-
Som (anRÏenneinpnt SÜurôûuk-
vfile). La production industrielle
est en voie de rétablissement.

• A PEKIN, le prince SEba-
wonfr u déclaré iWwwmfjw que les
relations entre les nouvelles auto-
rités de Phnom-Penh, d’une part,
et ie Japon et les pays membres
de l’Assoeiatian des nations dn
Sud-Est asiatique, d’autre part,
ne pourraient être « normalisées »
que lorsque oes pays quitteront le
camp de 1’ « tmpérvuisme améri-
cain ».

• A FARTS, un deuxième grou-
pe de Français rapatriés du Cam-
bodge (59 personnes qui, pour la
plupart, se trouvaient à l’ambas-
sade de France à Phnom-Penh)
est arrivé, dimanche, venant de
Bangkok.

DANS LE VAL-D'OISE

M. Poniatowski,Mme Veil et M. Lenoir ont visité

les centres d'hébergement des réfugiés

Accueillis par M. Gilbert Carrère, préfet dn Val-d'Oise. M. Michel
Poniatowski, ministre de l'intérieur : Mme Simone Vaü. ministre
de la santé, et M. René Lenoir. secrétaire d'Etat auprès dn ministre
de la santé, chargé de faction sociale, ont rendu visite, dans la

matinée du 10 mai. aux réfugiés du Cambodge hébergée à Osny et
è Méry-sur-Oise. Les trois membres du gouvernement se sont entre-
tenus avec les rapatriés, qui sont logés dans deux foyers de travail-
leurs migrants. « Notre chance, a indiqué Mme VeiL c’est d'avoir pu
disposer arec ces deux centres d'installations neuves qui se prêtent
très bien à l'accueil de ces réfugiés ; mus leur hébergement dans
ces deux foyers n'est qu'une solution provisoire conditionnée par
l'obtention d’un qmploi proche du domicile, >

De son côté. M. Michel Poniatowski a déclaré qu’il avait été
frappé par la situation d'une quinzaine de jeunes femmes dont les
époux — des Cambodgiens— n’ont pas eu la possibilité de s'intégrer
au convoi de réfugiés. « Des démarches seront faites par le gouver-
nement français, a affirmé la ministre de l'intérieur, pour les faire
venir en France. »

Le bébé de l’ambassade
Coopérants, employés de

l’ambassade de France, com-
merçants, restaurateurs, mé-
caniciens, deux avocats, un
médecin, un pilote, un artiste-
peintre: pour tous ces hom-
mes et femmes évacués du
Cambodge, un seul point com-
mun, la nationalité française
par la naissance ou par la
naturalisation. Quelques hom-
mes seulement sont Euro-
péens. Pour le reste, métis,
eurasiens, ou Asiatiques
constituent la majorité.
Répartis dans les foyers-

hôtels de Méry-sur-Oise et
d’Osny, ces deux cent quatre-
vingt-neuf rapatriés refont
peu à peu connaissance avec
une vie normale. Depuis l’ar-

rivée, repos, visites médicales,
papiers à remplir, choix de
vêtements occupent la pins
grande partie des journées ;

d’autre part, du matériel de
cuisine et un pécule journalier
donné à chaque famüle leur
permettent de s’organiser à
leur gré. « Nous ne voulons
pas qu’ils s'habituent à la
dépendance », explique un
responsable de YaccneSL Des
habitants de la- région of-
frent des vêtements ou met-
tent des rapatriés chez eux,
plus particulièrement les en-
fants. Ceux-ci — cent cinq à
Méry-sur-Oise et quarante à
Osny — représentent la moi-
tié des « Cambodgiens ». « Us
ont souffert du froid et de la
faim, dit un père de famille,
mais n’ont pas compris l’im-
portance du drame. Pendant
le voyage, un bébé est mort
mais il était déjà malade.
C'est un miracle qull n’y ait
pas eu plus de victimes parmi
eux; beaucoup ont souffert
de dysentrie muta maintenant,
ils ont récupéré. » Rn fait,

aucun enfant n’est venu seul :

tous étaient accompagnés de

leurs père et mère ou de Put»
des deux.

Depuis vendredi, des classes
ont été organisées pour les
plus jeunes, lés autres devant
être répartie dans les CRR.
des environs. La plupart ap-
partiennent à des familles
comptant quatre à dix en-
fants. Ile remercient timide-
ment lorsqu’on leur distribue
des jouets et les plus auda-
cieux vont jusqu’à appuyer
sur les boutons de téléviseurs .

Et puis, ü y a surtout
l’aventure extraordinaire de
ce bébé, âgé de quelques se-
maines seulement, né le
19 avril à l'ambassade de
France de Phnom-Penh et
dont la naissance a marqué
le docteur Rémi Xualet qui
l’a mis au monde. « J’ai fait
au *nninft Hnq nantit SCCOUChe-
ments en exerçant mon mé-
tier, mais celui-ci. je ne
l’oublierai jamais. C’était un
superbe garçon. Ses parents,
tons deux Cambodgiens,
s’étaient réfugiés à l’ambas-
sade ; après la naissance, sa
mère nous l’a aussitôt donné.
Elle savait qu’elle devrait
quitter l’ambassade et ne vou-
lait pas quH meure sur la
route. Le lendemain, j’ai eu
beaucoup de peine de voir
partir cette femme puis nous
avons baptisé cet enfant le
22 avril dans le bureau même
de l’ambassade, ce qui était
un symbole car aucun enfant
n’était né auparavant dans
cette ambassade, en territoire
français. En le voyant, un
couple de fonctionnaires (« ils

» ont eu un vrai coup de
» foudre ». m’ont-ila déclaré)
ont aussitôt adopté l’enfant.
Maintenant, Il est à l’abri
dans leur domicile en France.
Je crois qull a beaucoup de
chance. » — M.-C. V.

Gérard Miller

Les pousse-au-jouir
du maréchal Pétain
L'analyse-

d'un mode
de discours

peut être

brûlante :

c'est un feu

mythologi-

que qui em-
brase tout le

discours du
Pouvoir, et peut-

être le discours

de tout Pouvoir.

Cet incendie

procède, dans le

cas de Miller,

d'une
méthode

et d'un art.

ROLAND
BARTHES

Collection

Connexions,
série publiée par
J.*A, Miller au

"Champfreudien”
dirigée par J- Lacan
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L'ONCLE SAM ET SES VOISINS DU SUD
II. — Un nouveau dialogue de sourds

L« mHomHim »—i4-

ricaiti i déjeunai» atteint m
certaine «aune critiqua »

(•> le Monde » daté 11-12 mai).
L'échec do la paUlktlU de
- nooTeBB dialogue » devrait
fawti* îpm Etats-Unis h définir
Baertrifable politique à l'égard

de lauza voisins du sud.

« En Tan 2000, TAmérique latins
tara vais, au bien eüe entra cessé
ârêtre. a Le général Peron aimait
répéter ce slogan. Dans la bouche
du Uder argentin, l’appel avait,
bien entendu, une résonance
anti-américaine ; nJüAS. Abttt
«a loin, et les Etats-Unis si près—
Le puradwTO est d'ailleurs Que
rArgentine de Pérou s'était déjà
rapprochée de Washington et
qu'elle est aujourd'hui l’une des
meilleures élèves de la « classe a
américaine !

De Simon Bolivar à Che Gue-
vsra en passant par José Marti,
le vieux rêve d* « unité continen-
tale » n’a pas cessé de hanter les
Latino-Américains. Beaucoup de

ont buté sur razüsion
et les effusions factices,

doit-an souligner le souci de
pragmatisme qui anime le projet
de Système économique latino-
américain (SELA) patronné par
le Venezuela, la Cotambte et le

Mexique. Invitant tous les chefs
d'Etat et de gouvernement latino-
américains — y compris M. Fidel
Castro — à Caracas à La fin de
l’été prochain pour en donner en
quelque sorte fe coup d’envoL les

Vénézuéliens ont prévenu : « R ne

s'agit pas de parvenir i tme nième
déclaration d’indépendance, mais
de se mettre d’accord sur un, deux
ou trois points concrets . a Et en-
core cette déclaration empreinte
de modestie d’un diplomate véné-
zuélien : « Noua n'avons pas la
prétention de rassembler tous les

Etats du sous-continent, mau
seulement ceux que le projet est

susceptible d'intéresser. »

Une vision politique réelle ins-

pire néanmotosce projet écono-
mique ; le FFT-* pomrajt être

le cadre où Les pays de l’Amérique
latine et caraïbe .accorderaient
leurs violons pour parler «d’une
seule voix » face à Washington.

Car — c’est l’une des rares convic-
tions communes de part et d’au-
tre du rio Grande — L’actuel sys-

tème Interaméricain incarné par
ra&A. a fait «m temps. Et le

s nouveau dialogues Imaginé par
M. Kissinger en 1974 pour rem-
placer cette organisation n’a pas
résisté à la tempête soûler

*

la promulgation du Trade

Le temps n'est pas très éloigné
où Cuba était Je seul Etat améri-
cain qui attaquait l’O.RA., ce
a cadavre putride», ce * ministère
américain des colonies». Aujour-
d’hui l'organisation régionale ne
compte pms guère que quelques
Inconditionnels.

M. Gonralo Fado, ministre des
affaires étrangères de Costa-Rica,

par JEAN-PIERRE CLERC

avocat itinérant en 1974 de la
levée des sanctions contre Cuba,
déclarait» avant la conférenoe de
Quito pour n’avoir pas su ramener
relations avec La Havane était
pour l'O-EA. a vue question de vie
ou de mort s. Etonnante revanche
de l'histoire : certaine O-ELA.
est morte en novembre fewiier à
Quito pour n'avoir pas su rappeler
Cuba a une existence tateraméri-

L'échec de la conférence a
manifesté l’absurdité d’un système
où ranticommunlsme farouche de
trais Etats — le Chili, ruruguay
et le Paraguay — a pu tenir en
échec la volonté dé la majorité des
pays latlno - américains grâce à
l'apparente neutralité des Etats-

Le pluralisme idéologique

Le choc a été tel que la com-
mission créée en 1973 pour ré-
former les statuts de l'OÜ et
du traité interaméricain de Rio— ou TRIAR, le pacte de défense
en vertu duquel, formellement,
ont été décidées les sanctions
contre Cuba — a pu soudain pro-
gresser à pas de géant Le Pérou,
qtü la préside, doit présenter, au
cours de rassemblée générale de
l’OJE.A, des propositions dont

certaines» si elles sont adop-
tées, changeraient profondément
Le sens de l'organisation.

Le Pérou entend aussi faire
adopter « dans la foulée » d’an-
tres propositions substantielles de
réforme. La première viserait à
faire entériner le droit, pour
rAmérique latine, an « pluralisme
Idéologique » : ainsi les régimes
progressistes ne seraient-ns plus
automatiquement considérés
connue suspects. La commission
propose, en outre, que soit défini
le terme d’ « agression ». Le
concept pourrait être étendu à
celui d’ « agression économique »,

ce qui risquerait d’embarrasser
Washington. Les Etats-Unis par-
viendront-ils à dissocier ces pro-
positions de la réforme du mode
de scrutin su sein du TRIAR ?

Pour les pays qui patronnent
le SELA, et singulièrement pour
le Venezuela, une réforme de la

charte de FORA, peut être une
étape utile. L’O-EJL, a déclaré
le président vénézuélien, demeure
k un irremplaçable instrument
pour les relations entre les.Etats-
Unis et TAmérique latine et ca-
raïbe ». Mais c’est, naturellement,
à une O.R.A. rénovée et idéale
qu’il songe. Deux parties demeu-
reraient face à face : l’Amérique

du Nord, d'un côté, et, de l’autre,

tout le reste du continent, s’ex-

primant par la voix unique du
SELA.
Washington peut trouver ces

projet® utopiques très « latins ».

Imagine-t-on le général Pinochet
et M. Fidel Castro s’asseyant de-
main à la même table de confé-
rence ? Pense-t-on que des pays
qui ont presque tous, entre eux,
des conflits frontaliers vont les

oublier ? Des rivalités séculaires
— celle du Brésil et de l’Argen-
tine, par exemple — peurenfc-elles

être soudain reléguées aux ou-
bliettes ? Za conviction que ces
forces centrifuges seront plus
puissantes que l’aspiration à
l’unité est, pour l’instant du
motos, respoir des Etats-Unis.
Ceux-ci, en effet» n’ont pas de
solution de rechange à proposer.

L’OSA, n’a d’ailleurs pas que
des défenseurs à Washington.
M. D. William Rogers, l’actuel

sous-secrétaire d’Etat aux affaires
interaméricataes. avait, avant de
prendre ces fonctions, suggéré que
les Etats-Unis se retirent de
l’organisme. « Ceux-ci devraient,
écrivait-il. accepter un rôle
<£"« associé » afin que TOEJL
puisse se consacrer a ses légi-

times préoccupations régionales.»

Le « nouveau dialogue entre
égaux », proposé m février 1974
à Tlatelolco par M. Kissinger aux
uLattnos». était donc mie offre
de cfrccoistance, due au dësen-
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cbantesnent croissant de Was!
ingtan face à 1*0JLA. Four rend
crédible sa proposition, M. Kl
singer avait, certes, fait qnelqu
gestes spectaculaires : «**»§ a
vuy&ge-éclair à Panama, de
semaines avant Tlaiedolco, po
signer un protocole d'accords
la zone du canal.

Le enouaeau dialogue» a

en fait même pas atteint la fa»

siëme reprise. Après une deuriéi
rencontre à Washington, en as
1974, l’échec de Quito, et sorts

la promulgation du Trade Act
sa condamnation unanime par
Latino-Américains, le 23 jam
dernier, ont contraint l’Argent
à décommander la conférence
Buenos-Aires, prévue en mars. <

n’y a pas de raison, déclarait
cemment le président colamb .

M. AHonso loges Michdsen. <

VOSA. soit remplacée par
dialogues dont la date et le <

sont choisis par le secréte

d’Etat gméricam. »

Les Etats-Unis ont été lo

temps sans politique latino-am
calne clairement définie. Ce n
pas nouveau. Entre la poUti
du s gros bâton » de TbeoC
Roosevelt, et appliquée cha
fois qu’une crise parait ment
les intérêts des Etats-Unis —
Guatemala en 1954, à Cuba
1961, à Saint-Domingue en 2

au Chili, d’une autre façon,
début d» années 70, — et c

du e profil bas » (e low profil
de M. Richard Nixon. U n’y a
rarement place pour des déi
tions plus élaborées, comme
« bon voisinage » de Frank»?
Roosevelt, ou l'Alliance pou

de John Kennedy. Eh
le telles politiques sont-elles

réponses a des situations de ex

la seconde guerre mondiale -

Roosevelt, la menace cubaine '

Kennedy, et l'on pourrait ajc
les retombées prévisibles di

crise chilienne pour le cnou
dialogue » de M. Kissinger.

L'éventuelle levée des sanc'
contre Cuba sera-t-elle porté
crédit du secrétaire dTSt

Quant aux aménagement!
Trade Act, le Congrès amér
ne parait pas près d’y couse
Au contraire, la révélation du
de M. Kissinger da.rwt la renvt
ment de Salvador Attende e-
déeinvoiture vis-à-vis de Vé
rique latine — son absent
Quito et sa tournée au suc
continent quatre fois annulé
l’ont quelque peu disquai:
comme interlocuteur. Avec
mflhons de chômeurs, un
déficit de leur balance des
mpnt& chute sensible de:
pouvoir d’achat, les Améric
scmt-lls en mesure de mettre
pied une grande politique la
amércaine ?

Les Etats-Unis ont soi
considéré que oe qui ôtait
pour les sociétés multtaatta
su sud du rio Grande était -

lement bon pour eux. On ne ’ *

pourtant, exclure que leurs
cents revers diplomatiques n.
conduisent à intéresser de
près à leurs voisina du Sud. (

'

en tout cas, une conviction
jourd’hui partagée par de r_-

hreux Latino-Américains, •

cette perspective, d'ailleurs,

loto d’enthousiasmer. Ce ze
d'intérêt américain s'accoc’
gneralik certes, de quelqpes
gesses. Mais les peuples lat

américains n’y gagneraient *

doute pas en liberté de
næuvre.
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AMÉRIQUES

Of? Révision de la politique américaine envers La Havane
/ {Suite de la première pagej

•m \
. " Si de telles situations, banales
: 'S-tiHears, se multipliaient, elles
. ? •xnnraJent annoncer la 'fin. de

V'économie de dépendance «fana

aquelJe l'Amérique du Sud a été
. jlacée per les grandes puissances

^ depuis l’époque de la colonisation.
;• V '>est le vrai problème des rela-
.

ions entre les Etats-Unis et leurs
^-'.‘oislns du sud.

l;)n nouveau rôle pour Cuba

7* Le geste de M. Kissinger ne
: ooûifie pas quant au fond les
- '• : <toHons entre les Etats-Unis et
. '.'-'Amérique latine..U a néanmoins

j me portée considérable pour

Saint-Domingue

l

£ï LES principaux aes
^ MILITAIRES

)HT DONNÉ LEUR DÉMISSION
*

%

tr-/ Saint-Domlngaa (AJ. Reuter). —
principaux chef* des forces ar-

ijées dominicaines ont donné leur

7 émission le samedi 10 mai, retirant

... an président JoacMm Saladier
•

.

'
• enr soutien, les officiers supérieurs

y
'

^faninionnalres sont-: le Tlee-amlxal
"

' tamon Emllio Jimenez Jt, secrétaire
: mx forera armées ; le général SaJ-

ador liâmes Monta, chef de Pa»-

,.*'née de l'air, et. la commandant
. . S'iund Antonio Logrono Conttn,

. .

A-fhef de la marine. Le président
"Jalagner a nommé la colonel Ramrto

_'-.'.<alago Hontesano à la tête de Tax-

^,‘"née de l'air et le. commandant
aviex Rivera Caminéro à la tftte

’ la marine.

-, Ces démissions sont - survenues
: leux Jours après la nomination du
-jénéral Rafael Nlvar Seijas A la tête

, le la police nationale. Les chefs des
- ./orces armées étalant opposées A la

tésfgnatlon dn général Nlvar Seijas.

1 *m homme très proche dn présidant

.; jalagner. Celui-ci a annulé un
- /oyage qu’il devait faire A llnté-

tenr du pays.

‘

- Cuba. Le « scénario » de M. IQs-
singçr contient une recoamats-
stmee politique du régime cubain
et, comme dans le cas du Viet-
nam. l’abandon cfune volonté de
paissance restée sans effet Le
jour où les négociations s’ouvri-
ront, Cuba aura remporté une
victoire morale incontestable. Au-
cun régime révolutionnaire latino-
américain n'a en effet Jusqu'à ce
Jour réussi A amener tes Eta
Unis A traiter sérieusement avec
lui.
- Ce succès effacera peut-être les
effets de la conférence des pays
non-aligaés d’Alger, en septembre
1973. au cours de laquelle M. Kdel
Castro était apparu à certains
comme un combattant digne
d’estime mais qu’on n’avait pas
hésité A amalgamer A la bureau-
cratie du Kremlin .

Le premier Cubain avait alors
eu en 2a personne du président
Kadhafi un accusateur virulent
qui avait dénoncé la dépendance
de Cuba A l’égard de l'Union
soviétique. Fort de la e recon-
naissance » amériea&e. le premier
ministre cubain pourra reprendra
son argumentation d’Alger, selon
JaqneUe le tiers-monde ne peut se
libérer ««rm l’appui de l’Union
soviétique.

Cuba n’est pas entrée dans
l’histoire latino-américaine le jour
où une révolution de guérilleros
barbus a renversé la dictature de
Batista. Sa guerre contre les Es-
pagnols, ses rapports orageux avec
les Etats-Unis, l’ancienneté des
luttes menées par le prolétariat
des plantations de sucre, ont fait

que l'histoire de lUe a toujours
été attentivement suivie par ses
voisins.

.
Comment va être accueillie aux

'Etats-Unis la perspective de voir
- s’ouvrir des négociations avec
Cuba? Très mal sans doute per
la ' plupart des quelque 400 000
btDIk cubains Instante A ~Mlnrn î

et dans la région : on peut
s’attendre A des mouvements de
protestation dans la a petite
Havane ». Mais le « lobby » cubain,
qui était représenté, entre autres,

A la Maison Blanche par le finan-
cier «Bebe» Reboso, ami intime
et confident de M. Nixon, est en

perte
l'errer

de vitesse. En revanche,
l’erreur dramatique du débarque-
ment de la baie des Cochons n’a
pas été oubliée. Le 5 mai dernier,
dans le WaU Street Journal, Fbls-
toriôn Artur BeUesfaiger tradui-
sait en ces termes un sentiment
assez répandu : « Le grand danger
désormais, écrivait-fl, est que nous
essayions de peser de tout notre

poids quelque part, n’importe oà,
avec Vidée que nous montrerons

' ainsi que nous n’aoons pas été
intimidés par notre défaite au
Vietnam, s Les propos de M. Kis-

sont de nature à apaiser
Inquiétude, an moins en ce

qui concerne Cuba.

ALAIN-MARIE CARRON.
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AVEC L’ACCORD DE WASHINGTON

L'Organisation des États américains s'apprête

à lever les sanctions contre Cuba
•

• De notre correspondont

Washington. — Les ministres
des pays membres de l'Organisa-
tion des Etats américains
(OEA), réunis à Washington
pour Rassemblée générale, ont
abouti à un accord de
principe sur la formule, le
< scénario » selon l'expression
de M. Kissinger. 12 devrait Ahuri
être possible; dans un délai rela-
tivement court, de mettre fin A
l'embargo commercial contre
Cuba. Samedi après-midi 10 ttm.t

le secrétaire d’Etat a confirmé
aux journalistes que les Etats-
Ctois approuvaient la procédure
mise au point par ses collègues
latino-américains. U a ajouté, ce-
pendant. quH ne fallait pas s’at-
tendre A une action concrète au
cours de cette session.
Le problème de Cuba, qui ne

figurait pas sur la hste des trente-
trois points A l’ordre du jour, a
donne lieu à de nombreuses dis-
cussions en coulisses entre les
ministres, et notamment entre
M. Kissinger et les représentants
du Chili, du Brésil, du Venezuela
et du Pérou. Le secrétaire d'Etat
a refusé de donner des détails
sur la . formule envisagée, mais,
un peu pins tard, M. Fado, mi-
nistre des affaires étrangères du
Costa - Rica, annonçait qu’une
nouvelle réunion de l'Organisation
se tiendrait A San-Jose, capitale
de ce pays. U. n'en a pas été
précisé la date, mais les milieux
latino-américains pensent qu’elle
aura lieu en août, ou en sep-
tembre. -

• Deux attentats à la bombe
commis le «wiphi iq mai &
Washington contre les bureaux
de la compagnie aérienne sovié-
tique Aeroflot et contoe rambas-
sade du Mexique ont été reven-
diqués. -..par une organisation
clandestine anti-castriste. El Ala-
cran (le Scorpion). Dans une note
adressée A une agence de presse,
américaine, oetta organisation
affirme notamment que « tout
gouvernement ffAmérique latine
qui reconnaît le régime Castro
est considéré comme traître au
peuple cubain soumis au joug de
resclavage ». — (AJ"J*

J

• La délégation française qui
participera à la première réunion
de la commission franco-cubaine,
du 13 au 16 mai A La Havane,
est arrivée le samedi 10 mai à
Cuba. Elle est composée de huit
hauts fonctionnaires représentant
les ministères des finances, des
affaires étrangères, de l'industrie

et an P.T.T. La commission sera
officiellement installée mardi par
le ministre français du commerce
extérieur, M. Norbert SégardL
attendu mardi matin Hann la ca-
pitale cubaine, venant de Mexico.— {AJJ»J
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La formule & l'étude comporte
deux variantes entre lesquelles les
ministres devront faire un choix
d’ici A la fin de la session prévue
pour jeudi prochain. La variante
préposée par le Mexique envisage,
en une première étape, la révision
des règles de procédure du traité
de Rio ; fl s’agirait de substituer
la majorité simple à celle des
deux tiers requise pour la levée
de l'embargo. C’est ce que pour-
rait décider une réunion extraor-
dinaire de I'OEJL au Costa-Rica.
Mais la ratification de cette dé-
cision prendrait entre un et deux
ans. créant, ainsi, un nouveau
retard avant qu'une autre réunion
ne lève officiellement les sanc-
tions contre Cuba.
La seconde variante, plus sou-

ple, et qui semble avoir plus de
. chances d’être adoptée, laiflpemit
à chaque membre de l’OKA. la
liberté de reprendre ses relations
commerciales avec Cuba. 11 n’y
aurait pas de levée officielle de
l’embargo, la décision serait prise
à la majorité simple par le
Conseil permanent de l’OJSJL
Cette dernière formule aurait la
faveur de Washington, dans la
mesure où le vote du Conseil per-
manent à la majorité simple, pra-
tiquement acquise, dispenserait les
Etats-Unis d’avoir a forcer la
main-

des Etats latino-américains
farouchement hnsMias au régime
de Castro.
L’impression générale dans la

capitale est qu’un premier pas
concret vient d’être accompli sur
la vide de la normalisation des
relations entre Cuba et le reste
de l’hémisphère occidental. Appa-
remment, M. Kissinger est décidé
A aller de l’avant, mais fl est tenu
à une certaine prudence compte
tenu des réactions du Congres.
Ainsi un traité en cours de négo-
ciation et ..rétablissant la souve-
raineté ghnaméenne sur le canal

lue des réactions hostiles au
le. M. Tact, ministre des

fains étrangères de Panama,
déclare que s’il refusait de ratifier
ce traité, le Congrès créerait dans
son pays « une très grave situa-
tion ». HENRI PIERRE

provoqu
Capitole

A te* lecteurs

qui vivent

’ hors.de France

présente une

Sélection

hebdomadaire

fis y trouveront une sélec-

tion des informations, com-

mentaires et critiques parus

dans leur quotidien. Numéro

spécimen sur demande.

Chili

Les mesures économiques prises par la junte

vont aggraver la aise

estime un ancien ministre de l'Unité populaire

A lut seul des moyens supérieurs
à ceux réunis des ministères de
l’intérieur, des affaires étran-
gères, de la justice, de l’agricul-
ture. des terres, du travail et de
la prévision sociale, de la santé
publique, des mines, du logement
et des transports. Or ceci reste
en marge de la politique anti-
inflationniste : Cauas n’y peut rien,

ni comme ministre des finances
ni comme ministre de tutelle de
huits autres ministères, car le

ministère de la défense est hors
de son champ <Cattribution.

Après la formation, la mots
dernier, d'on nouveau gouver-
nement chilien, nous avons reçu

de M. Pedro Vnskovic. ancien
ministre de l'économie du gou-
vernement d’unité populaire.

un texte dans lequel il analysé'
en particulier, le «programme
de rétablissement économique »

que la crise, et particulièrement
l'inflation galopante. jOni con-
traint le nouveau ministre des
finances. M. Jorge Cauas, à
adopter.

c Les effets de telles mesures
sont prévisibles, écrit M. Vusfcovic.
Elles vont séduire davantage en-
core le rttoeott de l’activité écono-
mique. alors même que la produc-
tion industrielle a été notoirement
inférieure à celle de 1973. Les
petits et moyens entrepreneurs
seront, naturellement, les plus
touchés ; cela ne fera qu’accélérer
l’emprise croissante des mono-
poles sur Véconomie chilienne.

a Le chômage va croître : la
masse des sans-travaü va se
trouver grossie par de nouveaux
contingents de fonctionnaires li-

cenciés ou d’ouvriers victimes de
la réduction de la production, de
fermetures d'usines. Les conditions
de vie déjà précaires de la ma-
jeure partie de la population vont
se détériorer un peu plus. La mal-
nutrition et la faim vont empirer,
en particulier du fait de nouvelles
réductions des importations d’ali-
ments. C’est un triste et drmna-
tiqite hiver que commence à vivre
le peuple chilien. »
Ces sacrifices seront - Us au

moins utiles ? M. Vuskovic ne le

croit pas. « La nature de classe
de la dictature Tempêche de re-
mettre en cause deux facteurs
fondamentaux de la crise. L’un
est l’énorme incidence sur. le

budget des dépenses militaires et
l’entretien d’un appareil de ré-
pression. De cela, bien entendu,
ni Pinochet, ni Cauas ni le Mer-
curio ne parlent. Car ils ne veu-
lent pas rappeler que, aux termes
du décret-loi nm 785 portant ap-
probation du budget de 1975. le

ministère de la defense d obtenu

» Un deuxième facteur [de la
crise contre lequel ne pourront
rien les mesures de rétablis-
sement économique décidées par
M. Cauas], c’est rtncapacité de
la dictature à reconnaître, au
nombre des facteurs inflation-
nistes, raugmentation constante
des taux de profits des groupes
monopolistes de la grande bour-
geoisie chilienne_ Or cette aug-
mentation ne peut que croître
lorsque le niveau d’activité baisse :

c’est, en effet, te seul moyen de
compenser la baisse du oolume
de la production. »

M. Vusknvic estime, d’autre
part, que le processus de dévo-
lution d’entreprises publiques au
secteur privé va se poursuivre.
Selon lui, ce sont désormais des
secteurs comme le cuivre, le pé-
trole. le gaz, la sidérurgie et les
mines de fer qui pourraient être
transférés A des entrepreneurs
privés. Compte tenu de l'impor-
tance de ces secteurs, seuls des
capitalistes étrangers seraient sus-
ceptibles de se porter acquéreurs.

Efnfin, l’ancien ministre do
M. Allende estime que la récente
crise gouvernementale illustre
d'importantes tensions au sein
des forces armées. Comment,
sinon, expliquer « ce spectacle
donné par une dictature fas-
ciste qui met cinq jours à mettre
sur pied une équipe ministérielle,
dans le plus pur style parlemen-
taires ? Le pouvoir personnel du
général Pinochet est a son zénith,
— M. Vuskovlc, mais, des
conflits avec les autres membres
de la junte, et singulièrement
avec le général d’aviation Leigh,
.se profilent „

Le 1
er calculateur de poche

programmable à cartes magnétiques,
le HP-65 de Hewlett-Packard,
est en vente à Ma Règle à Calcul';
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DE L’INDUSTRIE FRANÇAISE.

28 MAKL'INDUSTRIALISATION FRANÇAISE : AUJOURD’HUI
ETDEMAIN.

29 MAI-LA CONCERTATION ENTRE L'ÉTAT ET LES AGENTS
ÉCONOMIQUES POUR L’ÉLABORATION
DES POLITIQUES DE REDEPLOIEMENT.

POUR OBTENIR LES PROGRAMMES ÈT CARTES
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Le magistrat enlevé

par les Noyons armés prolétariens

a été libéré

De notre correspondant

Borne.— Le
di Gennaro &

,t Giuseppe
libéré dans la

soirée du dimanche 11 mal, cinq
jours après son enlèvement à
Borne par les Noyaux armés
prolétariens (NAP) (le Monde
daté 11-13 mal). H a décrit ses
ravisseurs comme étant « jeunes,
très bien habillés, parfaitement
informés, disposant de plans
d’action très précis s.

La libération du magistrat axait

été retardée par de nouvelles exi-
gences des NAF, formulées de
manière mystérieuse et assez

incohérente. Elles devaient se
traduire par le transfert dans
d'autres prisons de trois détenus
révoltés de Viterbe et par la diffu-
sion sur les ondes de plusieurs
communiqués.

L’affaire a eu un grand reten-
tissement en Italie, bien que les

enlèvements y soient devenus
monnaie courante. Celui-ci ne
ressemble, n est vrai, à aucun
des vingt et un qui l'ont précédé
depuis le début de l’année. Cette
opération politique à, grand spec-
tacle survenait en pleine cam-
pagne pour les élections régio-
nales du 15 juin. Les partis de
gauche ne veulent voir dans cette

affaire qu'un crime de droit

commun et une grossière provo-
cation. «La bande qui s’intitule

RAP, a affirmé un porte-parole
du parti communiste, est évidem-
ment un groupe de délinquants
et de provocateurs manœuvrés
pour servir des ' plans réaction-
naires. »

A gauche, an souligne les

aspects obscurs de cette affaire ;

à droite, cm y volt, au contraire,
la preuve que le fascisme n’est

pas le seul & menacer l’ordre
public et que, «à obliger la loi

a opérer dans une seule direction,

on Zut enlève pratiquement toute
efficacité », comme l'écrit le Cior-
naZe (conservateur) de Milan,
lequel feint tfignorer que la loi

n’est pas appliquée, et que la
police montre bien plus d’éner-
gie à pourchasser les révolution-
naires que les extrémistes du bord
opposé. •

On sait peu de chose sur les

NAP, de formation récente, qui
abrlterafent aussi bien des repris
de justice en rébëllion que des
militants révolutionnaires d’une
culture marxiste sommaire.
Les trois détenus de Viterbe
appartiennent plutôt à la pre-
mière catégorie. Condamnés pour
vol ou assassinat Ils avaient tous
trois tenté de s'évader ou de pro-
voquer un soulèvement dans leur
prison. 23 est vrai que les NA

P

concentrent la plupart de leurs
attaques contre une régime péni-
tentiaire souvent odieux, sur
lequel l’enlèvement du juge
di Gennaro anra au moins attiré
l'attention. Toutefois, le magistrat
est précisément l'un de ceux qui
se soudent, depuis des «rm&n

,

d’une réforme de la condition des
prisonniers. Ce n’est d'ailleurs pas
la seule étrangeté de cette affaire.

R S.

Grèce

Cinq cents journalistes athéniens

poursuivent leur grève
De notre correspondant

Athènes. — Le sous-sacrétefre à
la pressa ayant échoué, te vendredi

9 mal, dans aa tentative de concilia-

tion, cinq cents journalistes athé-

niens poursuivent la grève déclen-

chée le 29 avril damier. Soutenus
par l'opinion publique et anoouragés

par de nombreuses organisations

ouvrières, ainsi que par les partis

du centre et de la gauche, les jour-

nalistes réclament une augmentation

de salafrea et une amélioration des
horaires et des conditions de travail.

Huit quotidiens ont donné satis-

faction aux journalistes : bols poli-

tiques, trois économiques et deux

sportifs. Les éditeurs des quotidiens

à grand tirage font la sourde oreille

et ont répliqué par 1e lock-out Ils

soutiennent que la presse grecque

traverse une crise.

Les journalistes, relevant que de
substantiels bénéfices existent pour-

tant font remarqua- que, en dehors

d’un petit nombre de traitements

élevée due à un certain népo-

tisme, la moyenne de leurs salaires

demeure faible.

En fait, [es journalistes athéniens,

L'ASSOCIATION POUR LA CONNAISSANCE
DE L'ALLEMAGNE D'AUJOURD'HUI

ANNONCE
le n* 40/43 d’ « AIXEMAGNES D’AUJOUBD'HTJl » :

rALLEMAGNE DS FRANZ JOSEF STRAUSS.

RAPPELLE
c SPECIAL RJ)A. s, un n« spécial de 820 pa*
tique sur la République Démocratique Aile

PREPARE

avec Index analy-
lemande.

La Pochette N* IV : Vie économique et sociale en PUFJL (40 docu-
ments allemands commentés en français).

Bensetffnements : i, rue Faraday, 75017 PARTS.

mais aussi eaux de Sa Ionique,
posent te problème de la presse, de
son rôle, de sa mission su sein d’un
ordre démocratique. Pour eux. Il

e’agît de trouver, dans 1e système
économique libéral, de. nouvelles
structures qui permettront de démo-
cratiser la presse et de fa dégager
de conceptions par trop commer-
ciales.

Les' journalistes demandent égale-
ment à être consultés pour tout ce
qui concerne les questions de recru-

tement, de promotion, de licencie,

monts, les conditions de travail, ainsi

que sur l'orientation générale des
journaux où ns travaillent Hs visent

enfin & la création de sociétés de
érdacteurs qui les feraient participer

de façon responsable et efficace à la

marche de l’entreprise. Déjà te quoti-

dien économique Express a fait un
premier pas dans ce sens en asso-

ciant ses rédacteurs aux bénéfices.

Un accord serait probablement

plus tarife A réaliser si le gouverne-

ment consentait è concéder de nou-

veaux avantages aux groupes

presse, oe qui ne paraît pas te cas
pour l’Instant En effet, un conflit

oppose les amis de M. Caremanlls

à certains milieux liés è des groupes

de presse, qui mènent campagne

contre lui. — M. M.

• Plusieurs cérémonies ont
marqué, en Moaaüe. le vingt-cin-
quième anniversaire de la décla-
ration de Robert Schuman, le

9 mai 1950t qui a constitué l'acte

de naissance de l’Europe actuelle.

A Mets, un te deum a été chanté
& la cathédrale en présence de
l’évêque de la ville et des évêques
de Trêves et de Luxembourg.
A Montigny-lès-Mfitz, où a vécu

Robert Schuman. MM. Alain Po-
her. président du Sénat, et Carlo
Schrôid, député au Bundestag, ont
rendu hommage & la mémoire du
« père de l’Europe s.

DEMANDEZAUN CLIENTDU CIC
CEQU’ILPENSE DU CIC

CIC Tout ce crue nous poumons vous dire surnotre banque, nos clients
: quel
diraitvous le diraient mieux que nous.

Ils vous diraient qu'auCIC ils sont connus.

Ils vous diraient qu'ils peuvent recevoir à leur choixun relevé de comptes
quotidien, décadaire ou mensuel.

Ils vous diraient aussi qu'ils utilisent des services aussi

efficaces et pratiques que l'Impôtmatiç, l'Epargne-Conseil,

le Budgetmatic.
Certains ajouteraient qu'ils ont obtenu

facilement le prêt immobilier dont ils avaient
besoin pourmieux se loger.

D'autres insisteraient sur la qualité

des conseils de nos collaborateurs en matière

de placements.

Tous, ou presque, vous
diraient qu'ils peuvent
demander davantage au CIC.
Et que c'est pour cela qu'ils

nous accordent leur confiance.
Demandez-leur ce

qu'ils pensent du CIC.

Aux Canaries

Une assemblée religieuse est interdite

par le goavernemen! espagnol

XAs-PaJmas (A-FPJ. — L'as-
semblée pour Fétmde socio-pasto-
rale du diocèse des Canaries, qui
devait commencer ie 10 mal, a été

suspendue par les autorités de
Turnririri, a annoncé Mgr José An-
tonio Infantes Florida, évêque du
diocèse, dans un communiqué.
« Cette décision, dit-il, s'oppose à
findépendance et à la Uberté de
VEgUte dans Pexercice de son
ministère pastoral, expressément
reconnu par le droit concorda>
taire. >
Une note remise à l'évêque par

le gouverneur civil de la province
« au nom du gouvernement b
affirme qu’<c étant donné le grand
nombre de laies convoqués b, il

ne s’agit pas d’une réunion reli-

gieuse couverte par rimmunité
concordataire, mais bien d’une

réunion « non autorisée », et q
les autorités civiles prendrait
donc 1» mesures nécessaires pc
qu’elle n’ait pas lieu.

Après la suspension, a y a qn
eues semaines, & la demande <

autorités gorrrarneinentaJes.
rassemblée pastorale de Vallée
dans la banlieue de Madrid, c

devait présider le cardinal ife

que V Tarancon, archevêque
Madrid, cette nouvelle intera
tton du pouvoir civil risque d*

croître la tension entre Ufed
et le Vatican, estiment les obi
vateuzs. Ils soulignent aussi
fait que l’évêque des Canaries
un des prélats espagnols de
ligne post-condllaire et Ton
principaux animateurs du U
veinent œcuménique en Espa*

PROCHE-ORIENT
RECRUDESCENCE DES ATTENTATS EN ISRAËL

ET DANS LES TERRITOIRES OCCUPÉS

Plusieurs dizaines d’habitants
de Gaza ont été récemment arrê-
tés bous l'accusation d'avoir tenté
de mettre en place des < réseaux
de sabotage et de terrorisme >,

selon des informations connues,
ce lundi 12 mal, L Tel-Aviv. Le
journal Maario Indique A oe sujet
qu’une quarantaine de personnes
sont arretées chaque mois dans
la région de Gaza « A titre pré-
ventif ».

D’autre part, vingt suspects ont
été arrêtés dimanche à la suite
de l’explosion d’un engin artisa-
nal dans la matinée dus un ter-
rain vague près du centre de
Jérusalem. L’explosion n’a pas
fait de victimes. D’autres arresta-
tions ont été opérées à Ramallah
où. samedi, un autobus israélien
a été incendié en début d'après-
midi.
Enfin, tes forces de l’ordre ont

quadriHé 2e secteur de Bar-dtira
a l’ouest de Jérusalem où -uns
locomotive a déraillé dimanche.

& la suite du sabotage de la 1
Jérusalem -Tel - Aviv. L'accfa

nia pas pas fait de victimes, r
la circulation a été provisoire:
interrompue.
La recrudescence des atter

semble dne & l’approche du 15
jour anniversaire de la créa
de l’Etat d’Israël — (AJfP.,

.

ÜJ>J^ ReuterJ

UNE LETTRE

DE Mme SIMONE DE BEAUVOIR

Mme Simone de Beauvoir nous
écrit, à la suite de Partiels paru
dans le Monde du 2 mai :

c La manière dent M. Sccnmma
a rapporté les propos que j’ai
tenus h Jérusalem risque de don-
ner lieu à un mater»tendu qui,
pour moi, est grand. B semblerait
que j’aie souhaité que Jérusalem
appartint définitivement et inté-
gralement à l’Etat israélien, j’ai
ait tout autre chose. J'ai émis le
vœu que. lorsque la paix s’éta-
blirait an Moyen-Orient, les deux
communautés, arabe et juive,
trouvent ensemble irre» solution
politique permettant de préserver
l'unité physique de Jérusalem. »

ACCORD

ENTRE QUATRE PAYS ARi

SUR U CRÉATION

D'UNE INDUSTRIE MILITAI

COMMUNE

DU accotd portant rar la cré

dhm BUMilHM arabe pour U
daction militaire, conclu la 29

dernier entre l’Egypte, l’A

Saoudite, les Rnrirata arabes ux
le Qatar, a été ratifié samedi S

par IM Quatre chefs d'Etat, a
noncé dimanche l’agence égypt
Mena. Cet organisme est dt
& créer « une Industrie mil
avancée arabe b. D aura aou
an Caire et sera doté d’un e
de plus de 1 milliard de di
fourni A parta égales par les q.

paya signataires.

Une cammlaaion mlulstéxieue-
dxlpaxtlte est créée, qui élln
conseil d'administration. Le
Camaasf. ministre égyptien t
guerre, a été flfrrtgw* mwim m*
de cette commission.
.
Le président Sudata avait

& plusieurs reptiles son lu
de diversifier les source! d
jalonnement en «mu- de y
et de créer une Industrie nai

n semble que la production .

ira d’abord & l’année égyptiens
CAJ.P, A-PJ

A TRA VERS LE MOMB
AHémttgne fédérale

CIC. CREDITINDUSrRIELETCOMMERCIAL
On peut demander davantage au CIC.

^ M- SIEGFRIED HAAQ, lUn
îles avocats d’Andréas Baader,
chef du groupe d’extrême gau-
che ouest-allemand « Baader-
Metnhof a,, -arrêté vendredi
9 mai & - Heidelberg pour
< -complicité avec une assocta-
tion crt-nmeüe », a été libéré
samedi soir H reste, selon la
police g fortement soupçonné »
d’avoir recélé des armes chez
loi au profit d'une organisa-
tion extrémiste suisse.

Deux avocats du groupe
Baader, M"* Klaus Croissant et
Kurt Groenewoîd. ont déjà été
exclus du procès, qm s’ouvrira
le ai niai à' Stuttgart], sous
raccusation d’avoir assuré des
Maisons entre les accusés et les
militants en Uberté. —
DANS TJNE INTERVIEW ac-
cordée & l'hebdomadaire de
Hambourg Der Spfega, l’an-
cien chancelier Wffly Brandi
décore que sa tâche c est et
restera celle de chef du parti
social-démocrate. Rien de plus.

rien de moins ». Dos rumeurs
,
prêtaient h. M. ÏJrandt l'inten-
tion de briguer à nouveau la
chancellerie. — (APJPJ

Irlande chi Word
ROMPANT A CETTE OCCA-
SION le cessez-le-feu qu'elle
observe depuis te 10 février,
i'IRA provisoire a revendiqué,
dimanche 11 mai, dans un com-
muniqué le meurtre d’un offi-

cier de police tué saxned
Londoadexxy. Selon fXRA
meurtre constitue un acta
représailles contre les perqi
taons de la police et de far
dans le quartier ca

"

la ville. (AJ».).

Italie
ACCUSE d’avoir tenté de _
aaasslner le préfet de pc
Angelo Mangano à Rome
1973, Frank Coppoia a été.
quitté samedi oax la cour a
sises de Florence aa terme
neuf heures de délibération
dirigeant de la w«na n'a
pas hésité à accuser te pu
de police de corruption "

mensonge. M. Angelo M
avait été sérieusement
lors de l’attentat. (Le AT
du 11-12 mal )

Suisse

'
j

LES CITOYENS DU DEl'sV
CANTON DOBWALD, POUI

'
l M‘ .

miaètaliéte^ 4«U «Al
NJ

-a • i. *1

•i

llilvi’i mmwHi .n
, pou

quatrième fois depuis 1919,
décidé, dimaneh» H mal,
5351 voix contre 4094, i

bulletin secret, de maints
l'institution séculaire de
Landsgemeinde (assexnbl
prenant directement tes dé
skms A main levée). Ite <

désavoué ie parlement conf
nal qui avait recommandé,
une forte majorité, la suppa
slon de cet ultime vestige
la démocratie directe que se*,

trots cantons pratiquent enco-
en Suisse.— fCorrôspJ

librairie portugaise
et brésilienne

guidas, pttttta, sudîo-vtsuals.

““ ***“ «to CHS, Argentine, Uruguay et Eapcgna.

4*^ Parte9*’

*

mtoteaetar
AwaasaneuxMahqiH-iah -Berne» partowwpuri
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POUR FAIRE FACE A LA CRISE ÉCONOMIQUE

^.Wilson se refuse à envisager la formation d'un gouvernement de coalition

ohifm
S

’ERRitoires

• Jij.
,

: La campagne pré-»éfénndaixe a pralSqne-

. . .

i^
teni commencé «b Grande-Bretagne «t

.
];nm> l'occasion ssx partisans dn • oui »

''Vt dn « non » de s'affronter su des qau-
-

‘ ^V
:

nu» gui ne paraissant pas. à première tus.
: - "*' directement liées an maintien on an retrait

' Va PAT* de la Comnmnauté européenne. La
-

,
ifflcûle situation économique il*™ laquelle

1'
4^ * ^rouTe le pays fournit aux adversaires

• f.,
' :C- .

TLondres. — La campagne ékc-
. .

' -.Jorale dn mois d'octobre avait
... apparaître sur la scène poli-

. fr.>.que un étrange «-ntmnj appelé
' < GJî.U. ». H s’agissait du

• V'-V'. {fenntemement drtmicm. natio-
• c^'Us » que M. Heath jugeait alors

* " sable pour redresser l’éco-
du pays. Les citoyens

qu’à leurs yeux
tte notion était contraire aux
éditions britanniques et que la
ise ne leu paraissait pas fisses
rieuse pou que l’on ait recous
une solution aussi choquante.
Depuis lors, cependant, l’inqnié-
ide a progressé dans la

ce des Britanniques,
vu les prix monter

l'occasion' de prédictions pins on moins
apocalyptiques. Le quotidien conservateur
« Times », pufisoa în.'imStiMumi An « oui •,

a consacré, jeudi 8 mm. cinq mimmw à la
nas an désastre financür qui s'annonce. Les
polémiquas sur l'évantxraBté d'un gouver-
nement de coalition reprennent. 1k
projets du ministre de l'industrie, M. Wcdg-
vrood Berna, vedette de FaSe ira-

veUUste, concernant le contrôle des üzves-

Hnemenis et de la production par l'Etat,

provoquent de violentes réactions de la

Confédération patronale des industries bri-
tanniques. Dans un discours télévisé quH a
prononcé dimanche 11 mai. Ml. Wilson a
rejeté l'idée d'un gouvernement de coali-

tion, maïs a prévoir un rennniemenl
ministériel après le réfêzend

De notre correspondant

au imontrèrent

IWIO

ÀTTENTftT$ Ci J>nsoient
IDîTmn-. 8 ont

)\9

OCdlBf,'
31 % en douze mois. A l'heure

v«lïAueQe. leu progression se fait
an rythme de 26 %. Les

t.. 7, '..Augmentations de salaires attei-
. sent 30 %. Dans bons les seo-

•* J [jurs PMeotietff— dâmlm de fer,
• ''-*>ecfcricité, sidérurgie — les me-
‘

v. . . ices de grève surgissent de
• .< J .’.V* noiera. Les mineurs reviennent

• V.
1** la charge trois mois après avoir

- V.-^otenu une amélioration très
;

•
: • - ibstanttelle de leu sort D’antre

irt la chute du sterling s'accé-- - re Depuis 1971, la livre a perdu
'IA % de sa valeur par rapport

Arm» 2* principales devises étrangë-
1*UvC s. Ces cinq dernières semaines,

i K r y* Ai;

i

tv ..le est tombée de 2A %.
!
.

! ün Incident .lent de idancer
1

1

hÿs spéculations su l’équübre po-u iLUqne du pays. Le commentateur
nericaln. Stic Serareid, a, en

‘-i^ttet, déclaré su les écrans de la
riinrJéviaon américaine que la
1 •'Tj.iTanâe-Bretagne devient « tngau-

rmable » et que toute sa sfcrac-

ire sociale risque de s'effondrer
: ..-j-^pidement,

K, ‘ Ces sombres prédictions étaient
.. , ...ütes alors que M. Wilson se
. '';-ouvatt à Washington. Mais,

r , . ../ ïtte fols-d. Je d émen 1 1 de
.

Wilson n’est pas aocaeflH en
''

“ grande-Bretagne avec autant de
‘ ' 1

^nflanoe que par le passé.' De 3a
“’énagére aux dirigeants de Wbl-

en passant- par la et-
i'jïij milieux industriels, I’afctno-
' hère s’alourdit La- relance

ridée d'union nationale re-
- -.-i ent en partie à la gauche tra-
- T.-^jlUste et à son leader, le ml-

w BBS

de l’industrie, M.
Lors (Time réunion du Conseil
TmWnnni de développement éco-
nomique, qui rassemble des repré-
sentants du gouvernement, des
syndicats et des employeurs, le
ministre a reproché ouvertement
à shiriey WîiUamg

,
ministre

de la consommation, de préparer
l’avènement d’un gouvernement
d’union nationale. L’accusation
est certainement fausse, vat» n’en
révèle pas moins les craintes pro-
fondes de la. gauche de voir le
pays se rebeller de plus en plus
contre les projets des « doctri-
naires du socialisme ».
le même thème vient d’étre

repris par le député travailliste,
Norman Atkinson, qui est Fune
des vedettes du groupe de gauche
Tribune. 31 a dénoncé jeudi 8 mal
la menace d’une «alliance offi-
cieuse »

;
entre le • chancelier de

l’Echiquier, la majorité du cabinet
travailliste et le parti conserva-
teur. Selon lui, cette alhance vise-
rait à promouvoir très bientôt un
programme déflationniste com-
prenant le contréle des salaires
et des économies massives dans
les services sociaux. Le moment

,

serait proche, selon lui, où le
mouvement travailliste va être
contraint de demander « des
chanoements à sa tète ». C’est une
façon de dire que Ml Wilson
devrait céder la place à un repré-
sentant- de la gauche du Inbour.
Du côté conservateur, ce sont

surtout les amis de 11 Heath qui
réagissent. Six d’entre eux vien-
nent dé déposer aux Communes
une motion appelant « les modérés
de tous les parût à s'unir dans
un effort pour sauver Véconomie ».

Les principaux leaders tories
n’ont pas encore résolu le conflit
qui divise, au sein dn parti, les
partisans du traditionalisme éco-
nomique et les avocats de l'inter-
ventionnisme étatique. Xnftn, cer-
tains wUrnunt - ans. . de toute
rhani&e, fl vautnüeax laisser
ML Wilson s’enferrer encore

temps dans une situation

li mai à la télévision,
Wilson s’est efforcé.

pendant plus d’une heure, de rega-
gner la confiance chancelante de
ses concitoyens. La décision de
s’adresser an pays avait été prise
vendredi, deux jours après que
le premier ministre soit rentré de
Washington, et alors que les ru-
meurs les plus «.îtTiwiid'w cou-
raient aussi bleu dans la City
qu’à WhitehaïL
Le premier ministre a glissé

rapidement sur les effets de Pin-
flation. Rejetant comme toujours
irrx» politique de contrôla des
salaires, fl a suggéré un renforce-
ment du «contrat social», grâce
à dés conférences régulières entre
le gouvernement, les employeurs
et les syndicats.
Sur la crise interne du Labour,

M. Wilson a été plus net, et il a
vertement condamné l’attitude de
son ministre de l’Industrie.
M. Rem). Le premier ministre a

rappelé ' que la politique indus-
trielle du gouvernement restait
fermement contrôlée par lul-mème
et par le cabinet. Mais, confirmant
implicitement les rumeurs d’un
remaniement ministériel aussitôt
après le référendum européen, il

a assuré qu'à ce moment-là tous
les ministres devront partager de
nouveau la responsabilité collec-
tive du cabinet ou choisir de s'en
aller.
M. Wilson n’a pas laissé prévoir

les mesures urgentes que bien des
spécialistes estiment nécessaires
pour rétablir la confiance dans
le sterling, et a rejeté avec mépris
ridée qu'un gouvernement de coa-
lition serait mieux en mesure
d’imposer au pays les sacrifices
Inrifqwniahtei
Le premier ministre a laissé

l'impression qu’il est actuellement
engagé dans une course de vitesse
avec le référendum du 5 juin.

JEAN WETZ.
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Reconnaissez'leila plupart

des copieurs - le vôtre, peut-être - sont

si bruyants et si laids qu’il faut leur

réserverun coin discret, bien à eux.

C’estpour cela

que nous sommes plutôt fiers de notre
demier-né:le GevafexX20.

Nous l’avons conçu
pour qu’il ait sa place partout; même
dans un bureau. Il est beau.

Il est silencieux. II est efficace (1 copie

toutes les 3 secondes).
'> Il travaille sur toutpapieL

Et sa conception modulaire et

son tableau diagnostic

vous garantissentun entretien simple

et rapide. Surtout lorsqu’on

vous offre en prime la sécurité d’une

des premières structures commerciales

dans le domaine:33 agences,

400 spécialistes.

LeX-20 complète lagamme
Gevafax et convient parfaitement

à des entreprises moyennes et grandes.

Mais si vos besoins dépassent

sa capacité, rappelez-vous simplement

que plusieurs 2C20 en batterie

peuvent être préférables à un appareil

plus gros: la fiabilité

d’un tel ensemble est supérieure et,

contrairement à ce que ion pourrait

attendre, le coût de la copie se révèle

bien souvent inférieur Nous pouvons
en discuter avec vous, chiffres

S AGFA-GEVAERTen main.

Gevafax)C20. Un&copse
fouies les 3 secondes

AGFA-GEVAERT.EQUIPEMENT DES ENTREPRISES
r CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE COPIEURS

*t>mn»T TiMiervI «iÎBBft>oaie avenueMa&Mahonl
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EUROPE
Tchécoslovaquie

PERQUISITIONS ET ARRESTATIONS

La police recherche un document de l'opposition

destiné à la conférence des P.C. européens

Vienne. — La nouvelle cam-
pagne déclenchée par les autori-
tés tchécoslovaques contre les
éléments « dubcékistes » a pris ces
Jouis derniers un caractère plus
aigu. Selon des informations par-
venues A Vienne pendant le

week-end. une série d’arresta-
tions de personnalités de la pé-
riode du a printemps de Prague »
auraient eu lieu au début du mois
de mai. Parmi ces dernières figu-
reraient MM. Zdenek Mlynar.
ancien secrétaire du comité cen-
tral du parti communiste tchéco-
slovaque, Jaromlr Litera, militant
de longue date et ancien secré-
taire de l’organisation du P.C. à
Prague, Robert HaraS, ex-secré-
taire du Parlement, et Jan Krsn,
historien, qui fut d’un des
conseiller de Josef Smrkovsicy.

Ces quatre personnalités
avaient fait l’objet à la fin du
mois d’avril de perquisitions &
leur domicile (le Monde du
29 avril). Quelques jours après
cette première opération, une se-
conde vague d’investigations po-
ndères s'était déroulée, notam-
ment ches les écrivains Ludvik
Vacullk, Ivan gUma, Alexandre
KUment, le critique littéraire

TCadlecllc. l’économiste Venek Si-
Daan. La sécurité tchécoslovaque
aurait ainsi tenté de mettre la

mafo sur un certain nombre de

De notre correspondant

manuscrits illégaux. Elle paraît
avoir été motivée moins par la

publication en Occident, le mois
dernier, de la lettre adressée le

28 octobre 1974 par M- Alexandre
Dubcek an Parlement tchécoslo-
vaque que par la découverte d’un
document préparé par l'opposi-

tion socialiste intérieure à l’in-

tention des partis communistes
européens. Ce manuscrit d’envi-
ron deux cents pages présenterait
une analyse de la politique de
réforme d'après janvier 1968 et
brosserait un tableau de la sHuar
tion actuelle en Tchécoslovaquie.
Ml Dubcek parait pour le mo-

ment avoir été épargné par les

perquisitions. On redoute, cepen-
dant, «frmi» certains milieux de
l'émigration que les autorités ne
resserrent encore l'impressionnant
réseau policier mis en place autour
de lui — 11 serait surveillé nuit
et jour par une vingtaine d’agents
de sécurité, — afin de réduire le

plus possible sa liberté de mou-
vement.
Les perquisitions et arrestations

de ces dernières semaines parais-
sent s’insérer dan* un plan visant
à démanteler et démoraliser l’op-

rtian intérieure, qui continue
se manifester sept ans après

l’invasion du pays par les « cinq »

La tension entre «autonomistes»

et «centralisateurs» menace la préparation

de la conférence des partis communistes

De notre correspondant

Vienne. — La préparation de la

conférence des partis 'wntvmnigtec

européens se heurta en C8 moment
& de sérieuses difficultés. Les dif-

férences de conception qui
s’étalent manifestées dans les ren-
contres plénières de Varsovie en
octobre et de Budapest en décem-
bre, sur la nature de l’unité et le

rôle de Chaque parti, n’ont fait

depuis lors que s'aggraver. Le
fossé s’est & ce point creusé entra

{Tune autonomie renforcll^qtt’im
risque réel de rupture existe

actuellement. C’est dans ce n-iîmafc

plutôt tendu que se Hait, ce
lundi 22 mal & Berlin-Est, la troi-

sième réunion du groupe de tra-
vail destiné & mettre au point
le document qui devrait être

adopté & Jlssue de 1» conférence.
Un certain nombre de partis

(notamment yougoslave, italien,

espagnol, roumain) sont mécon-
tents du oontenu d’un projet de
résolution politique préparé par
le parti est-allemand (&EJD.) et
soumis aux autres membres du
groupe de travail lors de la

deuxième réunion de cette Ins-

tance le 8 avril dernier à Berlin-

Est. Ce document, très favorable
aux thèses soviétiques, ressemble-
rait & un programme d’action

assez contraignant pour ceux qui

y souscriraient.
Les « autonomistes » envisagent

un document qui soit simplement
une analyse de la situation Inter-
nationale et présente quelques
options idéologiques ou politiques
communes aux différents partici-
pante.

Les Yougoslaves avaient claire-

ment exprimé leurs vues lais des
précédentes rencontres. Us ont été
tellement ulcérés de voir leur
opinion Ignorée par le SJSJD. qu'ils

auraient envisagé de se retirer de
la suite des travaux prépara-

De notre correspondant

Vienne. — L’écrivain . hongrois
Gyûrgy Konrad, qui avait été

arrête & l’automne dernier et dé-
tenu «ns motif pendant une
«ymatne par la police, ( Le Monde
du 28 octobre 19 74). rient
d’adresser une requête à M. Janos
Kadar

,
premier secrétaire du parti

socialiste ouvrier hongrois, au
sujet du sociologue Ivan Szelenyl.

Ce dernier, ami et collaborateur

de Konrad pour de nombreux tra-

vaux sociologiques, avait été arrê-

té en même temps que l’écrivain.

Nous publions ci-dessous le texte

de cette lettre :

« Je voudrais exprimer mon
inquiétude au sujet du fait que
mon ami Ivan Sselengt n’a pas
encore reçu à ce four son passe-

port <rémigration. L’on passe, un
fonctionnaire du ministère des
affaires intérieures nous avait

déclaré formellement, le jour de
notre libération fie 28 octobre),

que ses autorités supérieures ne
s’opposeraient pas à notre émi-
gration éventuelle.

a La possibilité d'émigrer, pour
Szelenyi. a été en principe réaffir-

més par M. Gyoray Aczel, vice-

président du conseil des ministres,

md a déclaré ; « 51 Szelenyl veut
s émigrer, qu’il le fasse.» Ce point

de vue me semble tout à fait

tolres, se contentant de soumet-
tre leur propre document & la
discussion des autres partis. Us
sont finalement restés, sans doute
encouragés en sous-main par les

Italiens. Mais les uns et les au-
tres sont fermement décidés &
refuser toute discussion ultérieure

sur la base du document est-

allemand. Les Soviétiques sont
donc placés devant le choix sui-

vant : ou bien Os se soumettent
anxexigences des « autonomistes »,

et dans ce cas la préparation de
la conférence peut se poursuivre
mais- en repartant pratiquement
de zéro, ou bien ils ne cèdent pas,

et alors c’est la crise ouverte
Que Moscou souhaite éviter une

telle rupture, plusieurs signes pa-
raissent l’indiquer. L’un est la

nouvelle composition du groupe de
travail : à l’origine, le nombre
de ses membres était de seize. Or,
pour la réunion de ce lundi, huit
partis seulement ont été retenus,

qui se répartissent en deux grou-

pes égaux, d’un côté les « auto-
nomistes » — Yougoslavie, Italie,
Tggpftgnft, Roumanie, — de l’autre

les « centralisateurs » — UJLSB-.
F- TVa France, Danemark. Un tel

équilibre des forces laisse augurer
des possibilités de compromis. Les
huit délégations sont dêrigées par
un membre du bureau politique,

ce qui atteste de l'importance de
la reunion.
B faut, d’autre part, noter le

ton très conciliant adopté, le 3
mal dernier, par M. -Hermann
Aiten — membre du bureau poli-

tique du SJEJX et secrétaire pour
les affaires internationales —
dans une interview à l’agence
est-allemande ADH. Tout en re-

connaissant tacitement l'existence

de divergences parmi les P.C. eu-
ropéens, M. Axen avait donné des
assurances quant & l'autonomie

' des différents partis. — ML L.

Les limites de faction de ML Hu-
sak sont aussi attestées par la
minceur de l'amnistie décidée &
l’occasion du trentième anniver-
saire de la libération. Cette loi

d’amnistie vise les criminels
condamnés à des peines de prison
a n'excédant pas trois ans ». En
revanche; « eue ne s’applique pat
à ceux qui ont été condamnés au
cours des dix dernières années
pour des actes criminels prémédi-
tés, pour calomnie envers un Etat
de la communauté socialiste, pour
espionnage, mise en danger d’un
secret d’Etat au détriment d'un
Etat socialiste, activités à Vétran-
ger nuisible aux intérêts de la
République, infractions économi-
ques et militaires, punissables
selon les dispositions du code
pénal, actes opposés à Pexécution
des pouvoirs d’un organe dTEtat,

actes criminels commis en faisant
usage des armes, abus de pouvoir
d'un office public, pots-de-vin,
mise en danger eTun secret profes-
sionnel, possession inégal*
d'armes, houUganlsnte, parasi-
tisme, manquement à l'obligation
alimentaire et mise en danger de
l'éducation morale de la
jeunesse, s

MANUEL LUCBERT.

Yougoslavie

LE MARÉCHAL TITO

SE REMET LEHTEMEHT

D'UNE CRISE DE SCIATIQUE

Hongrie

L'écrivain G. Konrad demande à HL Kadar

d'autoriser an sociologue à émigrer

raisonnable: c’est un des droits
fondamentaux, reconnu aussi par
la République populaire hon-
groise, de garantir à tout le

monde le libre choix de son lieu

de résidence.
» Szelenyi a présenté sa

demande le 2 décembre 1974.

Depuis cette date, ü n'a reçu
que trois lettres annonçant cha-
que fois Fajoumement de la
décision, ce qui dépasse déjà le

délai prescrit par la loi hongroise.
» Bien que je n'approuve nulle-

ment l’extension du pouvoir de
la police à Factivtté Uttératre ou
scientifique, fax pris ta décision

de rester en Hongrie. Ecrivain,
je suis inséparablement Ué à ma
langue maternelle et au monde
de mes expériences. Cette déci-

sion de ma part de rester dans
mon pays ne peut pas être uti-

lisée pour s'opposer h l’émigration
d’Ivon Szelenyi.

» Offrir à quelqu'un la possi-

büüê de quitter le pays, puis
l’empêcher de partir une fois que
cette possibilité a été acceptée,

une telle marâtre d’agir soulè-
verait des doutes concernant la

fidélité des autorités à leur parole.

Je vous prie, en tant quliomme
d’Etat responsable, d’agir pour
la solution honnête de Vafjaêre

Szelenyi » — M. L.

Belgnd* (AJJ.l. — Ou Indique
k Belgrade que la visite ometelle du
président Sadate en Yougoslavie
resta fixée du U m 21 mal et que
le président égyptien s'entretiendra
avec la maréchal Tito, Auparavant,
raeence de presse «tu Moyen-Orient
avait affirmé que ee voyage «tait
reporté en raison de Pétât de santé
dtx président joogwUv» On •Joute
cependant que la crise de «latlque
dont se remet lentement le maréchal
Tito, «ni va avoir wutre-eingt-
txols ans, peut logiquement Inciter
le président Sadate A proposer «le

retarder son voyage. Le maréchal
sonfbe de cette crise depuis le

début d'avril.

H semble ne s'agir toutefois que
d’un nul localisé, qui n'entraîne
pas use détérioration générale de
l'état de santé du président, an prix
d’efforts considérables, le maréchal
Tito a tenu à présider, vendredi
9 "»»<, la défilé militaire du tren-

tième anniversaire de la victoire,

fi a également assisté k la soirée

donnée an pajals An gouvernement,
ad U recevait quatre mille Invités.

L’A.ILE F. (Association pour

développer la Rescoslrt,
KExpression et la Formation

en sciences (ntmaînes) com-
munique :

A«a de mieux découvrir vos
potentialités, venez les vivre
daw* un groupe de rencontre et

de créativité, organisé les 24 et
25 mal prochain.

fierM. : AASV, 22, rue-JMon-
Prct, 75011 PARTS. TéL 730-34-09

ou 647-82-00 ou 506-65-85.

POLITIQUE

M. Chirac : une politique sociale, oui; le socialisme, no

En sa rendant dimanche 11 mai devant les

assises départementales ÏÏDfi. du Cher. Il Jacques
OMwie u entamé la série de visites qnH fera aux
fédérations du mouvement gaulliste jusqu’aux

assises nationales do catte- formation qui se tien-

dront les 14 et 15 juin k Nice.

S'en prenant avec vigueur aux communistes

alors que ML Neuwirth exploitait cariait

divergences entre socialistes et communistes. —
premier ministre a refusé pour la Fronce &
fois le wmminm»™ et le socialisme. En revue
il a préné la développement d’une politique tod
avec, notamment un effort supplémentaire
faveur du chômage partiel et de la relai

économique.

du pacte de Varsovie, et & désor-
ganiser ses liaisons avec l’émlgra-
tiofi socialiste en Occident

Le chef du parti, M. Hnsak,
ne peut toutefois se permettre,
semble-t-il, d’engager contre ses
adversaires une répression de très
grande envergure an moment où
les Soviétiques sont avant tout
désireux de conclure au plus tôt
la conférence de sécurité en Eu-
rope et où la préparation de la
xénnlon des partis communistes
européens traverse une phare cri-
tique. U ne lui est guère loisible,

d’antre part, de laisser se déve-
lopper une activité contestafcrice

qui apporterait de l’eau au moulin
des éléments les plus durs de la
direction du parti. Ces derniers
ne souhaiteraient nas seulement
briser sans pitié toute manifesta-
tion de rébellion dans le pays.
Us seraient aussi prêts & profiter
du. premier signe de faiblesse de
M. Husak, pour le pousser à se
damaistr de ses fonctions de pre-
mier secrétaire et à, se contenter
du poste honorifique de président
de la République en remplacement
de M. Ludvik Svoboda, moribond
depuis plusieurs mais.

M. Jacques Chirac présidant

-

les assises départementales de
1TJ.DJEL du Cher. & Saint-Arnaud

-

Mcntrond. dimanche 11 mol, en
présence, notamment, de M. Mau-
rice Papou, député U-DJL, a, tout
d’abord, parié du mouvement dont
il est le secrétaire général en di-
sant :

« L'HUMANÎTÉ » : le relais de

M. Poniatowski.

Cette dernière hypothèse semble
pour le moment exclue. M. Husak
n’en doit pas moins rester sur
ses gardes, d’autant que la per-
sistance. d’activités opposition- ,

nelles dans le pays ne plaide pas '

aux yeux de Moscou en faveur
de son talent politique. Contraire-
ment aux bruits qui avaient

,

circulé, M. Brejnev ne s'est pas
rendu & Prague le 5 mai pour les 1

fêtes anniversaires de la libéra-
j

tion. Le fait qu’il ait préféré y
déléguer l’un de ses adjoints,
M. girtlenko, pourrait être l’un
des signes de l’agacement que pro-
voque & Moscou le caractère tou-
jours trouble de la situation en
Tchécoslovaquie.

« Noire place est bien dans la
majorité. Tant que nos options
fondamentales ne sont pas re-
mises en question. notre loyauté
doit être totale. L*UJ>JL a été
longtemps, certes, un mouvement
dynamique, un mouvement de
soutien à l'action menée par un
homme, 1e générai de Gaulle.
» Aujourd’hui, cette situation a,

en quelque sorte, changé au len-
demain des élections présiden-
tielles. L’UJHL doit être égale-
ment, en plus, un mouvement
d’impulsion et trouver en eüe-
même, en son sein, dans ses struc-
tures rénovées. démocratisées,
Tnuptration qui loi permettra la

poursuite de Faction politique
pour revenir de la France. »

M. Chirac a indiqué que, chaque
mois, I’UJDJL enregistrait a deux
maie à deux male cinq cents
adhésions nouvelles » et il a pour-
suivi :

« La manière dont M. Chirac

[

prend le relais de M. Poniatowski
dans Fattaque contre les pays
socialistes portât peu compatible
avec les responsabilités dfvn pre-
mier ministre, soucieux de rintê-
rêt de la France. (-)
» M. .Chirac s’est contenté

d’appeler HTJJJL à rester dans
la majorité parce que, à Ven
croire, e les options fondamen-
tales du gaullisme sont respectées
dans Y&tat actuel des choses ». Ce
qui est faire preuve de quelque
impudence au moment où la

politique étrangère du pouvoir
apparaît chaque jour un peu plus
en rupture avec celle du général
de GauZZe. »

un pari suicidaire. Certes, sur
plan de Za tactique üectondi
peut espérer qu'en additionn
scs voix à celles du parti con»
niste ü pourra parvenir au p
voir. Mais, ce faisant, ü sacr
délibérément ses fincuitis et
options les plus profondes. »

a (.~) Quel accord pourrait i

socialistes et communistes pou
politique étrangère? Chacun
qu’à peine au pouvoir les ccm
nistes n’auraient de cesse qu
France bascule vers le bloc sa
tique~ Le PjC. et le F.S, pi
au pied du mur du pouvoir,
les voit se demander si celui
fera la courte échelle A route
risque pas de rester en bas.

M. NEUWIRTH : l'erreur du P.S.

M. GUfNA : une grave ter

diction à gauche.

« Nous devons, d’une part,
assumer Vhèritage qui est le nôtre
et, d’autre part, assumer la trans-

formation permanente et néces-
saire de notre société. Nous
devons aussi la définir fermement
comme un type de société qui
n’a pas Vintention de se laisser
dépasser ou rejeter par’ d’autres
types de sociétés qui seraient plus
entreprenantes ou plus violentes.

» Défense du maintien des
institutions, maintien aussi d'un
régime électoral législatif qui
permet seul d’avoir une trans-
mission directe entre les aspi-
rations de la population et le
Parlement, défense dsi maintien
de notre politique d'indépendance
nationale : c’est assumer notre
héritage.»

Après avoir noté que, sur cent
quarante pays, vingt connaissent
une démocratie du même type que
la France, l’orateur a affirmé :

«72 est de vlas en plus difficile
de défendre Fidéal de démocratie
et de liberté. H y a deux types
de sociétés : celui qui a pour
moteur la contrainte et la peur,
c’est-à-dire les régimes de la
tristesse, et celui d’une certaine
joie de vivre Nous n’avons pas
l'intention de maintenir des
structures sociales dépassées. Une
politique sociale, ouf; le socia-
lisme, non.

»

M. Lucien Neuwirth, secrétaire

général adjoint de l'UJJJL, député
de la Loiret a déclaré dimanche
Il vnpi a Toulouse que ITTJDJL est

s avant tout et essentiellement
un bouclier ; un bouclier contre
toute forme de totalitarisme et
contre certains désordres ».

Il a ensuite affirmé: e Notre
ambition est de transformer les

rapports sociaux hérités du passé
et de parvenir à un nouveau type
de démocratie qui sera la démo-
cratie de participation. Il faut
repenser l'économie et donner une
nouvelle dimension au problème
social. • M. Neuwirth a ensuite
évoqué l’union de la gauche en
disant : « On reste confondu
devant te stupéfiante erreur du
parti socialiste. Ce parti que nous
avons cornai dans le camp de la
liberté, gui compte des hommes
et des femmes de quotité, a fait

M. Yves Guéna, secrétaire g
ral adjoint de l’UJJJL, dépôt
la Dordogne, a déclaré dlmar
à MimUn^ :

« Les socialistes savent
Fanion de la gauche est fo
en ce qui les concerne sur
grave contradition. D’un eût
ne peuvent espérer accéda
pouvoir, ni même obtenir de
résultats électoraux, sans Yap.
massif des voix communiste
ils ne sont pas prêts à y renc
Mais, d’un autre côté, Os n
tent de partager le pouvoir
les communistes, dont ils a
Je caractère totalitaire et h
lonté dominatrice-.

»Dans les provinces, du,
face à face quotidien

. la fai
creuse choque jour dava
entre communistes et soeia

•A la division de la ga
opposons Limité de la majo

M. Pool Laurent reproche à M. Mittem

aae «conception autoritaire dn ponvoi

Le premier ministre a annoncé
que le gouvernement a prendrait
bientôt de nouvelles mesures

!

concernant le chômage partiel,
ainsi que des mesures sur le plan
de la relance économique. Nous
ne laisserons pas se poursuivre
au-delà des limites normales des
actions violentes a.

Four conclure, M. Chirac a dé-
claré : « Aujourd’hui, nous som-
mes confrontés à un enjeu, celui
de la liberté. Cest la raison pour
laquelle nous disons « non. » au
communisme parce que c’est la
mise en cause de la liberté. C’est
en réalité l’enjeu de notre actions

Une manifestation hostile

Plusieurs centaines de person-
nes appartenant au parti commu-
niste, au PJEL, à Lutte ouvrière
et aux organisations syndicales
se sont massées devant la salle
des fêtes de Saint-Amand-Mont-
rond, brandissant des banderoles
et réclamant notamment la garan-
tie de remploi Les manifestants
ont été maintenus par le service
d’ordre et aucun Incident ne s’est
produit. D’autre part, neuf orga-
nisations d’anciens combattants et
résistants avalent fait savoir
qu'elles ne seraient pas représen-
tées & la cérémonie. « afin de
protester contes la décision du
président de la République de ne
plus c&tiner le 8 mai ».

Dans une. interview & l'hebdo-
madaire communiste France nou-
velle M. Paul Laurent, membre
du secrétariat du 'P.C.F.. estime
que les critiques de son parti
concernant la pratique politique
du PB. n’ont pas perdu de leur
actualité. U cite comme exemple
l’élection municipale partielle de
Chartres (Ze Monde du 6 mai) où
le P.S. a refusé de constituer une
liste commune avec le P.CJ.

.

M. Paul Laurent répond ensuite
aux critiques adressées au P.C.F.
parce qu’il revendique le titre de
« parti de la classe ouvrière ». H
note j « Que peut-on entendre
pare parti de la classe ouvrière »?
On ne peut se placer essentüSlë-
ment sur le terrain de l’Influence
parmi les ouvriers. S’en tenir Z&
serait admettre que, à certainspé-
riodes de notre histoire, des pastis
réactionnaires, parce qu’as avaient
de Faudience parmi les ouvriers,
seraient devenus des partis de la
classe ouvrière. L’influence ne
peut donc être le critère détermi-
nant. Le critère déterminant, c’est
la reconnaissance pratique et
théorique du rôle de la classe ou-
vrière dans le combat révolution-
naire, dans Za lutte des classes.

» Cette reconnaissance se ira-'
Osât, par exemple, par le fait que
les ouvriers jouent un rôle capital
dans le parti révolutionnaire. Or
il suffit, pour s'en tenir a cet
aspect, de regarder à Za fois ta
composition des congrès au PS.,
de. sa direction, de son groupe
parlementaire, pour se rendre
compte qutil y a un abîme, pour
ne pas dire une antinomien, entre

cette réalité et la notion
comprise de parti de la «

ouvrière: Le sujet a fautant
ceintérêt que, pour aboutir ai
comblement majoritaire a
du programme commun, la
ouvrière s'est toujours Hoc
tête de ce combat ; c’est eZ
a amené les contingents le.

décisifs pour les succès à
objectif. (~.) Bien entena
parti socialiste peut mainte
Cest son droit le plus strict

point de vue différent, ma.
ne voit pas à ce propos une .

conque convergence powfl
court et à moyen terme. »

Le dirigeant communiste i

en outre la thèse selon ta -

ie P.CJ?. aurait une ooocc
autoritaire du pinraii^
s’étonne, en revanche, que M
terxand ait déclaré, a M<
aux dirigeants soviétiques q
aurait en France « un gouv
meut socialiste avec partidf
communiste ». « Je crois r.

naître là une conception ai

taire du pluralisme », con
M. Paul Laurent.

La Chin<
est à Fordre du jour *

LA UBRAIRI
LM PHÉMil

• M. François Mitterrand a
déclaré, vendredi soir 9 mal, au
cours cfune réunion à VTuz-en-
Saüflx près d'Annemasse (Haute

-

Savoie) : « Si un parti de gauche
n’a que sot pour finalité, a ne
sert & rien. » « S’fl n'est pas
Ttncamation de la volonté du
peuplé et ta obéit à une volonté
de puissance, a aboutira à un
échec~ »

—

—

(putauMi)———

—

L'ARABE et le PERSAN
D'OSMAN

Le clef aux trésors des marchés
du Moyen-Orient que tou» les
hommes d'affaires doivent possé-
der :

LA LANGUE DE L'ARABIE SAOU-
DITE ET I/ASABS DU GOLFS
Ce nouveau manuel, ares ces
quatre cassettes enregistrées voua
apprendra k parier couramment
l'arabe dans un mots pour

388 FF.
La langue de l'Egypte, de la Ubys
et la langue de n'importe quel

pays arabe peut -fltre fourni*.

Four les hommes ü'affairas et
pour les touristes :

• Jf. André Rassi, secrétaire
d’Etat, porte-parole du gouverne-
ment, qui participait, le 9 mai

, à
un dîner-débat organisé A Tarbes
(Hù.utes-Pyrénées) par le Mouve-
ment de la gauche réformatrice,
a estimé que c les Français qui

lo mat à votre portée

• Livres, albums d'art, morn
de langue, ouvrages pour
fonts, reproductions de peinfi

disques, signets, affiches, pap
découpés...

directement importés

CHINE
ainsi que les œuvres de

mao tsé-toung
et les classiques marxistes.

LA LIBRAIRL
LM PHÉMJJ

n'étaient pas pour Valéry Giscard
(FEstainç ont constaté, au bout
rîtai an, que ce président était
réformiste r_j et çpïa répondait
à leurs ambitions fnteZZectueQes ».
De son côté. M. Aymar Achüle-

^idcLseCTétejredTBtrt aux prxeteo
i

clpait également à ce déljaL^Â
affirmé que e les républicains
indépendants et VUJ1JL ont be-
soin sur la gauche âfhommes qui
n’ont pas voté pour Valéry Gis-
card d'Estaing, mais qui se
sentent mal à l’aise dans le corset
étroit du programme commun de
la gauche ».

MANUEL DK CONVERSATION I

et CASSETTE D’OSMAN, pour :

L'Arabe Saoudite et l’Arabe du
Goure

Le Persan
L'Egyptien

La Levantine
L’Africain du Nord

pour seulement 56 FF pièce

DEBETS ET REUNIONS

Distributeur

Librairie du Quartier Latin

Paul Bocfinïar
26, bd Saint-Michel, 75068 Farts

TéL ; 328-90-57

• • L’association Etudes, recher-
ches et informations socialistes
(ERXS), animée par m. jean
Poperen, .député socialiste du
Xthooe. organise une réunion sur 1

le thème : s Emancipation des
travailleurs et pouvoir dans l'en-
treprise », mardi 13 nul à
20 h. 30, 8, rue Cuvier, paris \sm)

enregistre les abonnements c
4 périodiques publiés en

CHINE
EN LANGUE FRANÇAISE— « Pékin Information »

(Hebc
7 an : 21 F - 3 ans : 42— « La Chine »

(Mensuel illusti

7 on .- Ï7 P - 3 ans : 34— « La Chine en construction

(Mena»
1 qn : 14 P - 3 ans : 28.— c Littérature chinoise » \

(Trimestrh

1 an : 6,80 F
3 ans : 13,60 ,

1E PHÉNIX
72, boulevard de Sébostep«I

PARIS C3‘)

C.C.P. 17217-63 Paris
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1% LE CENTRE DÉMOCRATE

... OUHAITE IA MISE EN ŒUVRE

D'UN PLAN NATIONAL

DE L'EMPLOI

. . Le conseil politique du Centre
'démocrate a publié, dimanche

'
' r

; . 1 mai, au terme de sa réunion,
4
ne déclaration dans laquelle on
t notamment: «Un an après
Section de M. Valéry Giscard

•: {../ u'Estarng et la formation du
rv.' 'V.OHWOtt gouvernement, le Centre

Jmocrate se plaît à constater
l-...

£:>* résultats déjà acquis dam la

S *v:rëe de la transformation de notre
ViOCUti et les relations extérieures
' :~.s la France. Toutefois, les réjor-

accomplies doivent être sui-
.. 'es d’un ensemble de mesures

i -, . rodant à réduire les inégalités
./xdales et à mettre en œuvre

•>!, ne politique familiale hardie,
*.. ..''/important à la fois un revenu

.'/ Jdal de la mère se consacrant
»r ' ts travail familial et la promo-

-, -.J'* on des valeurs familiales, s
'r -f '• Quant aux actions aunurees

^.'bur diminuer le chômage. « elles
seront, estime la déclaration.

complétées et appliquées
r nnu . ipidement et avec vigueurs, « Un
L’tîRA . . îen national de l'emploi devra

Wkire conçu et appliqué en fonc-
i'iWl A |,, B , on des régions et des secteurs

0
S"IKÿ 'activité. »

M. Jean Lecanuet, garde des
>^ K»aax. président du. Centre
• .'.•..'émocrate, a commenté la décla-

’ - ...’:ition du conseil politique de
-ya parti, en affirmant : «Pour

... essentiel, les réformes présen-
: .

les par le gouvernement ont été
. réformes de mœurs. Tl est

'^laintenant nécessaire de réfor-
- 1er les structures de la société

•
- Lj/tançaise.»

-VjH ABELiN : le vertige de
'*

'l'écartèlement.

De son côté, M. Pierre Abelin,

Tinistre de la coopération, secré-

l. Aire général du Centre démo-
' rate, a estimé : « La majorité

• .. ... 1est pas, à nos yeux, équilibrée.

. VÜJJJt. (-.) a renoncé a donner
‘/'ne nouvelle définition du gaul-

lisme et tfefforce de consolider
on emprise en campant sur ses

,ositions . (—) Les républicains
-• - ^dépendants tentent d’asseoir

eur influence sur l'Etat et, dans
• —ette démarche, rencontrent QUél-

«. .vues difficultés qui les conduisent
crocue Q M P /aire la part du feu.» Fi. Abelinr "k ajouté : * La gauche de la

luloritcire (|q Saentson rtife°et n’^^uem^u
durablement sur la politique de
a France, si elle eide au vertige

-
’.e l’écartèlement Nous devons
'.emeurer fermes sur nos posi-
ions et créer une Fédération

- Solide ties réformateurs. Celle-ci
... '.'.s verra attribuer de tris

.
larges

'yuvoirs portant sur la mise en
puvfe d'un programme, le choix

.'_'_3S candidats aux élections tégis-

: :txves et les alliances contrac-
;res avec d’autres formations
.HOiques. » .

ancien
& cette

jet de
par le

9 avril

LA

it

~L LKANUET : le gouverne-

ment doit maintenant s'occu-

yper de la santé de la famille.

.. Le Centre démocratie et le

.. -entre Démocratie et Progrès
mient organisé, samedi 10 mal

. î colloque sur la famille.

.1 Joseph Fontanet
ïnistre, s’est demandé.
«aslon. à propos du
1 sur le divorce, ado
nsell des ministres
e r n i e r, s’il était

même pour utiliser un _

us moderne, de désigner saus les

—rmes de divorcé par coruenfe-

. £ mutuel le divorce où les

ux conjoints sont d'accord pour
rupture de leur union ». Le

du CDP- a estimé
_ lé vocabulaire « n’est pas ap-
oprié. puisque l’intervention du
ge est nécessaire, et qu’une dé-
non positive n’est pas automa-
lrue ». M. Fontanet a. d'autre part,

iis le souhait que les magls-
reçoivent une formation psy-

poussée.
son allocution de

r jture, M. Jean Lecanuet s'est

lieité de constate1 que le Centre
mocrate et le CLD-P-. après
oir été « séparés par une ana-
je différente de la stratégie
litique >. avaient uni leurs
Qexions. Le garde des sceaux
ajouté : < Tl faut maintenant
ire part de nos réflexions aux
.très partenaires de la Fédéra-
m des réformateurs et, ensuite.

,+\ faire passer dans les décisions
tvemementalBS. »

. pour M. Lecanuet. « le gouoer-
ment. en élaborant des projets

*r l’avortement et le divorce, a

I I Kf/mmencé par traiter des mala-
u de la famme. Le moment est

d’exiger par le sérieux de
propositions que l’on traite

lintenant les problèmes de santé
la famille >. a ajouté le prtsl-
nt du Centre démocrate, en
disant qull fallait & oet égard
tenir compte des aspirations

.
'• uvelles de la femme ».

«me Françoise Glroud, seeré-
re d’Etat à la condition fémi-
îe, qui devait prendre la parole,

tait fait excuser.

L'ANNIVERSAIRE DU 8 MAI 1945

La

LA L0
— *1fats reçoivent

g K üfff/ologique très

Mu m r Au cours de

CHI^
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—— Libres opinions —

—

L'autre Europe
par CLAUDE BOURDET

E N 1943, le maréchal Smuts. chai du gouvernement sud-africain,

annonça que, après la guerre, seules compteraient les très

grandes puissances, les Etats-Unis, ( Union soviétique, ia Chine,
le Commonwealth britannique (dont l'Afrique du Sud était encore
membre). Je répliquai, dans Combat clandestin, que Smuts oubliait
l’Europe de la Résistance, des maquis de Tito aux nôtres, qui se
construisait dans ia lutte et dans le sang. Je rangeais aussi dans cette
grande alliance, comme nous étions beaucoup A le faire, les anti-

fascistes allemands. L’article fut reproduit à Londres dans Choix, le

• dlgest • britannique du temps de guerre. Plus tard, dans les camps,
j’ai rencontré précisément ces camarades allemands survivante, durcis
et ravagés par leur longue souffrance. Le 8 mal 1945. flageoiant sur
mes Jambes, je contemplais dans la rue le « V » de lumière au-dessus
de Paris. Je pensais A tous ceux qui ne le voyaient pas. aux morte,
naturellement, mais aussi à ces mlHiers de concentrationnaires alle-

mands, enfin délivrés de leur atroce cauchemar de douze années.
Je n'imaginais pas que trente ans plus tard, un chef d’Etat fran-

çais oserait « gommer - le souvenir de ce jour, sous le prétexte qu'il

gène les Allemands et s’oppose à l’union de l'Europe. Quels Alle-

mands, grands dieux, et quelle Europe ! Il n'y a pas un démocrate
allemand sincère qui ne sache que ce jour fut celui de sa propre
libération. Je sais bien que les Occidentaux, à la recherche d'un, allié

contre l'Est, ont fait tout ce qu'ils pouvaient pour étouffer enr Alle-
magne la grand mouvement de renouveau et de rejet du passé qui

se dessina Lt en 1945-1946. Je sais que cette entreprise a partiellement
réussi, que la dénazification a été une farce, que le chancelier Brandi
était haï et e ôté finalement éliminé, d'abord et avant tout parce qu'il

avait combattu le nazisme les armes à la main. Mais tout n'est pas
perdu, heureusement, et une bonne partie de la jeunesse allemande,
la majeure partie peut-élre, sait encore aujourd'hui que le 8 mai 1945
a été sa victoire comme elle a été la nôtre.

Ce ne sont pas les démocrates allemands, - ce n'est pas la jeu-
nesse que M. Giscard d’Estalng entend satisfaire. Ce sont les vieux
conservateurs qui n'ont rien oublié et rien appris, ce sont les officiers

de la Wehimac^rt qui ont formé la Bundeswehr et qui la dominent
encore. Ce sont les membres du parti nazi, y compris les tortionnaires

de la Gestapo, qui sont nombreux & vivre en parfaite sécurité outre-
Rhin, quand ils n'occupent pas des positions Importantes dans les
affaires, ou des fonctions élevées dans la magistrature et l'administra-
tion.

Au contraire, ta décision que Paris vient de prendre est une
insulte pour les démocrates de toute l’Europe, Allemagne comprise,
et tout particuliérement pour les antinazis martyrisés depuis 1933.

Mais l'antinazterne, l'antffascteme. est-ce que cela veut dire quel-

que chose pour le chef de l'Etat français ? Il faudrait peut-être lui

expliquer ces termes. Dans son étrange message aux gouvernements
occidentaux, il n'utflisa pas ces mots une saule fois et le qualificatif

qu’il trouve pour désigner la dernière guerre, c'est celui de « fratri-

cide Elle l’a ôté sans doute comme le sont tant d'autres guerres,

où des millions d'innocents et d'inconscients sont toujours massacrés.
Mais cette expression lénifiante tend aussi à laisser croire que
c'était un conflit accidentel, absurde, déplorable. Ou encore, qui

sait, le résultat des manœuvres de grands Intérêts jouant avec la vie

des peuples T Comme le fut, par exemple, pour une grande part, le

guerre de 1914-1918,
.
dont Giscard d'Estaing ne paraît pas vouloir

effacer l'armistice.. Or, la guerre qui s'est terminée le 8 mai 1945 a
été pour des millions de Britanniques, de Soviétiques, d'Américains,

de Français, de Yougoslaves, de Belges, de Hollandais, de Norvé-

biens et bien d’autres, la guerre .de la liberté, la guerre contre un

système démoniaque, qui était parvenu à écraser Bt pervertir toute
('Europe. Et cette guerre a été cela aussi, malgré 1a déchirure natio-

nale, pour (es antifascistes allemands, par exemple pour WHJy Brandi,.,
.soldat de l’armée norvégienne. Peut-être que pour M. Giscard d’Es-,

talng, ce n'étalt pas la même chose.

M. POHER : oublier est une

chose, pardonner est une

autre chose.

(De notre correspondant.)

Lille. — M. Alain Poher, pré-
sident du Sénat, a présidé di-
manche, à Lille, la séance de
clôture du congrès régional des
résistants du mouvement Voix
du Nord. « Ce n’est pas une dé-
cision officielle qui pourra nous
empêcher de réfléchir sur le sort
qui eût été le nôtre si nous avions
été vaincus », a déclaré M. Potier.

Il a ajouté : a Oublier est une
chose, pardonner est une autre
chose. Jl fiait faire le serment de
ne pas oublier. Jl importe peu
qu’a y ait une cérémonie, mais
ü faut garder le souvenir dans
le cœur. H ne faut surtout pas
faire entre que ce qui s’est passé
ne reviendra jamais ! »

IL Henri Noguères. historien de
la Résistance, a dénoncé « une
certaine mode rétro » qui se

plaît à oublier tout ce qui a
été fait par le fascisme.

Les résistants du mouvement
Voix du Nord ont décidé de
célébrer, en 1976, le trente et

unième anniversaire de la victoire

du 8 mai 1945 devant le mémorial
élevé près du fort des Bondues,
où forent fusillés des résistants.

DES MAIRES SOUHAITENT

LE MAINTIEN DES CÉRÉMONIES

Diverses municipalités ont fait

part de leur Intention de conti-

nuer à commémorer le 8 mai. Tel

est le cas de la municipalité là

direction socialiste* de Clermont-
Ferrand. de celles d'Angoulême
(majorité), de Montreuil et d’ivry

(communistes). Le congrès des
maires de 1Isère a approuvé,
dimanche il mai, une résolution

demandant le rétablissement de
la commémoration de la victoire

de 1945.

À Toulon

LE COLONEL REYMOND

délégué municipal

aux anciens combattants

DONNE SA DÉMISSION

. Le colonel Reymond, conseiller
municipal de Toulon (Var). a
donné sa démission de délégué
aux anciens combattants en expli-
quant ainsi sa décision :

« On ne voit pas pour quelle
raison le président de la Répu-
blique s’arrêterait en si beau che-
min : après avoir rayé de l’his-
toire la victoire des armées alliées

de 1945. remportée sur un régime
et une philosophie que réprouve
d"ailleurs la grande majorité du
peuple allemand, la logique lui
commanderait ds supprimer aussi
la célébration de l'anniversaire de
l'armistice -de 1918. qui mit lin à
un conflit qui. lut dressa les unes
contre les autres des nations
aujourd'hui cependant pleinement
réconciliées. Elle imposerait égale-
ment la suppression de la journée
des déportés. (-.)

» S’incliner devant l'initiative

stupéfiante du président de la
République reviendrait à entéri-
ner l’insulte faite à Varmée fran-
çaise, au moment de la signature
de l’acte de capitulation alle-
mande, par le maréchal Keitel.
lorsque celui-ci grommela à l’in-

tention du général de Lattre et
de son état-major : « U ne maa-
» quait plus que ceux-là ! »

• Les anciens combattants et
prisonniers de guerre de la Savoie
continueront à commémorer la

fête de la victoire. — Les anciens
prisonniers de guerre et combat-
tants de la Savoie se sont réunis
dimanche à Chambéry pour fêter

le trentième anniversaire du re-
tour des camps. Le maire M. Pierre
Dumas, ancien ministre du géné-,
ral de Gaulle, a déclaré : « Nous
continuerons à célébrer entre
nous et dans nos ccears 2’anni-

versaire de la victoire de 1945.»

LE P.C.F. SE MOBILISE

CONTRE LA DÉCISION

DU PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE

Le part! communiste est décidé
à faire de sa campagne contre
la décision du président de la Ré-
publique de ne plus commémorer
l’anniversaire du 8 mai 1945 l'oc-
casion d*un regroupement, dans
son sillage, des « forces nationales
et démocratiques ». Déjà, il orga-
nise. le mardi 13 mai à 20 h. 30.
à la Salle des fêtes (28 bis, rue
Saint-Dominique. Paris 7*). un
meeting de protestation, tandis
que « l’Humanité » de lundi 12
mai consacre plus d'une page à
« la bataille du 6 mai ». Le groime
communiste de l'Assemblée'natio-
nale doit intervenir sur ce point
dès mardi au Palais-Bourbon.

Si la campagne du P.GF. se
veut unitaire, le ton employé ris-

que. néanmoins, de limiter les
concours. Les communistes lient,
en effet, leurs protestations contre
la décision du président de la
République à une dénonciation de
la Communauté économique euro-
péenne. M. Jean Kanapa. membre
du comité central, n'hésite pas à
écrire dans « l'Humanité au 12
mal : « Giscard d'Estaing. en pré-
tendant .substituer à la commémo-
ration [de l’anniversaire de la
victoire] l’exaltation de la petite
Europe des Neuf — comme d’au-
tres exaltaient avec Adclf Hitler
la * défense de l'Occident », —
voudrait faire une croix sur la
contribution décisive que TUnion
soviétique, au prix des plus lourds
sacrifices, a apportée à l'écrase-
ment du fascisme, donc à la libé-
ration de notre propre pays. »

• L'UJUSJS. et l'anniversaire
de la victoire. — Interrogé di-

manche 11 mai à Strasbourg —
où il était venu déposer une gerbe
sur la tombe des soldats sovié-
tiques enterrés au cimetière de
Neuhof, — sur la décision fran-
çaise de ne plus commémorer le

8 mal, l’ambassadeur d’UJtSJS. à
Paris. M. Sfcepan Tchervonenko,
a déclaré : « Avant tout, je vou-
drais souligner qu’il s’agit en fin
de compte d’une décision du
peuple français et donc d’une
affaire intérieure. En ce qui
concerne rUJUSJS., elle va conti-
nuer à commémorer cette victoire
sur le nazisme, payée dAun sa
irremplaçable. Tl ne s’agit pas
nos yeux, du souvenir d’un triom-
phe guerrier, mais surtout du
rappel de Vannïhüation du na-
'3üme~. »

• MAS: Jarrot et Soisson à la
célébration du trentième anniver-
saire de la libération dans le
Haut-Rhin. — Deux cérémonies
célébrant le trentième anniver-
saire de la libération ont eu
lieu dimanche dans .le Haut-
Rhin en présence de M. André
Jarrot, ministre de la qualité de
la vie. et de M. Jean-Pierre
Boisson, secrétaire d’Etat aux
universités.

• Af. Pierre Lefranc, président
des Cadets de la France libre et

président de l’Association natio-
nale pour la fidélité au général
de Gaulle : « La victoire du 8 mai
3945 n’est pas celle de certains
peuples contre d’autres, mais la

victoire de la liberté sur l’asser-

vissement. Aucune autre dite n'est

plus significative, et le 8 mai
devrait donc être choisi par tous
les peuples d’Europe pour célébrer

leur commune volonté d’indépen-
dance.

» Quant aux Français qui ont
pris part à la grande lutte, ils

n’ont nul besoin des fastes offi-

ciels pour se souvenir 'et saluer

en leur cœur la mémoire de ceux
Qui ont précisément payé de leurs

vies les chances du présent. »

• k La lettre de la nation ».

organe de ÎTJJD-R. du lundi
12 mai écrit : « La comédie de
VùuUgtuztion [des communistes]
n’est qu’une opération politique
ouvertement dirigée vers les gaul-
listes. Ceux-ci ne s'y laisseront

pas prendre. Le général de GattEe
n’avait pas voulu faire du 8 mai
une fête nationale, et, en dix
ans d’Elysée, il ne lui a consacré
ni une allocution ni un mes-
sage. La fidélité à sa politique se

mesure à la construction d’un
sixième sous-marin nucléaire, que
refuse le P-C.. pas à un dépôt de
gerbes »

• M. Louis-Auguste Girault

de Coursac. président de l’Institut

de politique étrangère, dont la

revue bimestrielle. Revue fran-
çaise de politique étrangère, se

situe dans la mouvance du gaul-
lisme (le Monde du 5 Janvier
1974). accuse M. Giscard d’Estaing
de « capituler, au nom de la petite
Europe, devant l’impérialisme
américain ». H ajoute : « L'ennemi
et ses complices ont payé le prix
du sang. M. Giscard d’Estaing
paiera un jour celui de sa politi-

que antinationale. Puisse notre
peuple le lui rappeler en manifes-
tant quand même le 8 mai chaque
année. *

P H=
i E

Pour les hommes forts qui

n'ont pas de temps à perdre...

Le prêt-à-porter, lo chemiserie et le sportsweor en différentes

longueurs de manche, carrures d'épaules, tours.de taille et encolures.

39, rue Lofoyette - Paris (ouvert te lundi}

ê
AUTEUIL-
\ HOMMES

. /

sObs

(B-

t

Pourquoi ?
édité par la ligue française
de Tenseignement et de l’éducation permanente\
3. rue Récamier - 75341 Paris-Cedex 07

chaque mois, chez votre marchand de journaux 5 F

m CONTREPOINTb
•r La plus vive e : la plus intelligente de
nos jeunes revues ». .

Alain Vernay, « Le Figaro »

'( Contrepoint a pris solidement parmi les

revues une place très, personnelle- ».

Yves Florenne. « Le IVlonde ».

.« ' On ne perd pas son temps
.
à iire des

adversaires intelligents ».

Le Nouvel Observateur »

Mai 1 975 numéro 1 7

'
i
' -

. . 7: i i-
‘

' a.
'

êa> tttéi litisé* rivai >i

J. fr. i’rozic'r

Siteialistnv pf în#lafvon

tSi’mlv

unr »ioiiri»H(» stratï'ijii*

vonttn u nisi t*

-t. lîrrVi/<»! - B, È.ttziU'h

Une vision renouvelée du libéralisme

.
Jean Baechier

Et une approche originale de l'actualité T

o
artistique, littéraire et économique

Mr ou Mme
Adresse

Ville N° code postal.

.

souhaite recevoir un numéro specimen

souhaite s'abonner pour 4 numéros (1 an)

France : 80 F Étranger : 100 F

-’j ;v.- :

CONTREPOINT .

:Y-, -

.

//revue trimestrielle - -1 rue dû Mail75002 PARIS. .-J



Page 10 — LE MONDE — 13 mai 1975

ernie
SOUTENUE COMME AVEC LES MAINS

SUP HERNIAIRE - BANDAGES SOUPLES

INSTITUT HERNIAIRE
PARlS-T-,r 7 0 i S ,

rue du Louvre, Tél. 233.75.34
PARIS-I0 ù - 1 80. rue Lefayctte. Té). 607.70.17

Si vO'iî ne ZZ'MI vûü5 dtp-actr. Ssca^întaticr. iüuSïrto ~- c 2 -jutuiCî iur ümjr.î» »

I H.L. 11S. cours Lafayette LYGN-6' - Tel. : 73) 2O-60-S2

NUMISMATIQUE
un investissement anonyme à forte

plus-value (moyenne 30% Tan)

non imposable.

Sélection garantie par contrat.

NORBERT BLANC
investissement,

019 Pa-s.- Té'. 6G.

HISTOIRE

Ce que sorti devenus les chefs militaires alliés de 194i
Que sont devenus les Chefs mili-

taires charges des plus hautes res-

ponsabilités bu 8 mal 1946 ?

A l'Ouest le chat d'état-major de

l’armée américaine, est le général

George Marshall (1880-1959), secré-

taire d’Etat en 1947, il lancera le

plan qui porte son nom, deviendra

secrétaire à ie défense en 1950 et

recevra, en 1953, le prix Nobel de

la paix.

Le chef d’état-major Impérial bri-

tannique est le fleld-marshaU Alan

Brooke (1683-196?) & son poste de
1941 à 1946. II sera fait vicomte

Alanbrooke.

Le phef d'état-major de la défense

En Corse,

la plus belle saison

<rest le printemps.

6 jours de détente
à des prix printemps.

Hôtels garantis Transat.

fŒM&mmim

Prix forfaitaire mai-juin au départ deMarseille ouNice:

Tarifehorssaison:
traversées (aller - retour)

+ passage de votre voiture

+ 6jouis en demi-pension.
HâtaiSan Basdano NordcTAjacao
885 Fperpersonne
Hôte/La Marana Sudde Bastia

765Fparpersonne.

Pour bien visiter la Corse nous vous recommandons
3 jours à rhôtel de La Marana et3 joute

à niflrtel San Bastîano pour un forfait

de 825 F par personne (traversées comprises)
réembarquementà votre désir

à Bastia ouAjaccio
c'est une des idéesTRANSAT.
renseignements votreAgent de Voyagesou
12, bd. de la Madeleine Paris 75009 téL fl) 742-89-29

nationale française est le général

Alphonse Juta (1886-1967), qui sers

fait maréchal de France en 1952.

Résident général de France au Maroc
de 1947 à 1951. il sera commandant
en chef des forces Centre-Europe de
l’OTAN de 1951 è 1956.

La carrière du commandant
suprême allié Dwight D. Eteenhower
(1890-1969) est connus ; président de
l’université Columbia en 1948, il

sera commandant suprême des forces

de l’OTAN en Europe, de 1960 à 1952,

et président des Etats-Unis de 1952

à I960.

Le général Bedell Smith (1895-

1961), son chef d’état-major, sera

ambassadeur des Etats-Unis à Mos-
cou de 1946 à 1949, directeur de la

C.I.A. de 1950 è 1953, sous-secrétaire

d'Etat en 1953-1954.

Parmi les adjoints directs d’Elsen-

hayer. le maréchal de l’air britanni-

que Sir Arthur Tedder (1890-1967). qui

aigrie en son nom la capitulation de
Berlin, deviendra chef d’ état-major

de l’air aussitôt après la guerre, puis,

en 195a vice-président de la B.B.C.

et chancelier de runiversité de Cam-
bridge.

Autre signataire de la capitulation

de Berlin, le général Cari Spaatz

(1891-1974), commandant en chef des

forces stratégiques américaines en

Europe, sera chef d’état-major géné-

ral de l’armée de l’air américaine de
1945 a 1948.

Dans Croisade en Europe, le géné-

ral Efsenhowar donna l’ordre de
bataille allié à l’Ouest pour l'offen-

sive finale.

Les principaux chefs militaires

cités sort les suivants :

VI* groupe d’armées

2* division blindée française :

général Loeferc (Philippe de Haute-

docque) 1902-1947, mort dans un

accident aérien près de Colomb-

Bêcher. Maréchal de France è titre

posthume an 1952 ;

27* division d’infanterie alpine :

général Marie -Eugène Molle, né

en 1895 ; passé au cadre de réserve

en 1955.

1" tfMalon d’infanterie française

(F-F.L.) : général Pierre Gartmy. né

en 1903. Gouverneur militaire de

Paris (1958-1959).

• F* armée française :

Général Jean de Lattre de Tasslgny

(1889-1952). Signataire de la capitula-

tion de Berlin. Haut commissaire et

commandant en chef en Indochine.

Maréchal de France.

— 1*r corps d’armée français :

Général Antoine Béthouart. né

en 1889. Haut-commissaire en Autri-

che de 1946 è 195a
— 2* corps d’armôe"française :

Général Joseph de Goislan de

MonsaberL né en 1687. Député des

Hautes-Pyrénées de 1951 è 1955.

• VIT armée américaine :

Général Patch 1888-1945.

in* groupe d’armées

Général Omar Bradiey, né en 1893.

Président du comité des chefs d'état-

major des Etats-Unis de 1948 è 1953.

Récemment hospitalisé.

• HT armée américaine :

Général George Patton (1885-10

décédé dans un accident d'auto,

bile en Allemagne.

• r armé• américaine:
Général Hodges (1687-1966).

• XV* armée américaine :

Générât Genre (1888-1972).

• IX* armée américaine :

Général Simpson.

XXI* groupe d’armssa
Fleld-marahali Bernard Law 1/

gomery, vicomte d’Alamein, né
1887. Commandant des forces <

cupation britanniques en Allern.-

(1946-1947). chef d’ôtat-ma[or 1i

rial (1946-1948). Commandant aup
adjoint de9 forces alliées en Et

(1951-1958).

• IT armée britannique.

Général Sir Mitas Dempsey, r

1896 (industrie privée).

• r* armée canadienne.

Général Henry Crerar. né en

I™ armée aéroportée alü

Général Brereton (U.S., 1890-

I*r groupe d'aviation tact!

Général Webster.

Dont le 1er corps aérien fra

Général Paul Gérardot, né en
chel d’état-major général de l'i

de l'air. Démissionnaire en 1

IX* force aérienne amène

Général Vandenberg (1689

chef d'état-major de l’armée d .

(1948-1953).
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U* force aérienne iactic

britannique

Maréchal de l'air Coningham
1943), mort dans un accident :

Le commandant suprême du i

d’opérations en Méditerranée
fieid-marshaJI Alexander (1681

comte Alexander of Tunis,

vemeur général du Canada de
è 1952, ministre de la défait

1952 & 1954.

Dr côté scviétrifw %

Du côté soviétique, de la 8
à Budapest, les différents co
dants de fronts sont Jas suivra

Dix-huitième front batte .

Bagramlan, né en 1897, marée
1955. Député au Soviet su pré

1952.

Troisième Iront de Russie bl .. .

Alexandre Vaasîlevskt, né er

Maréchal depuis 1943. Sen
d'état-major générai de 1948 t

ministre des forces armées et

1950 ; ministre de la défer

1953 à 1957.

Deuxième Iront de Russie b!

Constantin Rokossavski (189

Maréchal en 1944-. En 1949, re

nationalité polonaise (il est

Varsovie) et devient, jusqu'en

ministre de la défense de Pc

Ministre adjoint de la d

d’U.FLS.S. en 1958.

Premier front de Russie b/s

Georges Joukov (1898-1974).

chai, reçoit la capitulation aile..

& Berlin. Commandant les t»T -

d’occupation soviétiques 1941

En disgrflee en 1947 : commanc
circonscription militaire d’O

Après la mort de Staline, m
adjoint (1953), puis ministre

défense <de 1955 è 1957.

Premier, front d’Ukraine :

Koniev (1897-1973), maréchal .

1941, rival de Joukov. Sera m -

adjoint de la défense de is -

1955, commandant suprême
forces du pacte de Varsovie di ,

& 1960. commandant las forces

cupation soviétiques en Aller.,

en 1961 et 1962. .

Quatrième iront tTUkraine :

Eremenko (1892-1970). Maréch.
1955. Commandements dans
Carpathes, en Sibérie et au CaL •

Auteur de plusieurs livres,

Stalingrad, dont II ftit le défat :
.

.

Deuxième front dUkralna : B ’

MaHnovaki (1898-1967). Maréchi
'

1944. Commandant en chel

Extrême-Orient contre les Jap "
.

en Mandchourie en août 1945.

mandant suprême des forces t
%

tiques en 1956. Ministre de la dé -

(après Joukov), en 1957.

Troisième front d’Ukraine: T'
Tolbouklne (1894-1949). Maré’’*’
Commandant en chef des tre

d’occupation soviétiques en Autr
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DIRECTION FILIALE 140.000F
Textile d'ameublement — Un groupe européen spécialisé dans les produits
tocüles à usage d’ameublement et leader sur son marché, recherche le futur Directeur
Général.de sa filiale de distribution française, (chiffre d'affaires : 10 millions de francs,
35 personnes). Dépendant directement de l'état-major sftué en Angleterre, li sera
responsable de la gestion commerciale, financière et administrative de (a filiale. Il

devra définir la politique de marketing (sélection des produits, publicité, etc.—) après
analyse des possibilités de développement du marché, et animer personnellement
I équipe de vente. Ce poste conviendrait d un cadre commercial confirmé, parlant
couramment l'anglais, rompu aux techniques de gestion, de marketing et de vente de
filiales de distribution, ayant acquis rexpérience des produits de marque de grande
consommation, si possible des produits textiles à usage d’ameublement. Une forte
personnalitéest nécessaire. La rémunération annuelle de départ, del’ordrede 1-40.000 F.
pourra être supérieure Si l'expérience le Justifie. Le poste est à pourvoira Paris. Écrire
û Parfa- Réf.A/2262M

DIRECTEUR DE DIVISION Paris
Bâtiment — Membre d’une importante société holding européenne, une société
française regroupant six filiales spécialisées dans les domaines de l'insonorisation et
de l'étanchéité pour l’automobile et le bâtiment, recherche, pour Paris, un adjoint
du Président Directeur Général. Sous l’autorité de a dernier, il aura pour mission
de définir une véritable stratégie pour l’ensemble des activités du secteur bâtiment.
II assurera ia coordination de 4 filiales en proposant une politique et des objectifs plus
cohérents. U recherchera les meilleures opportunités de développement, harmonisera
les moyens de promotion commerciale, représentera ces filiales auprès des organismes
professionnels et participera aux négociations les plus importantes. Ce poste convien-
drait à un candidat âgé d’au moins 33 ans, de formation supérieure, justifiant d'une
solide expérience du développement industriel et capable de définir une stratégie
commerciale dans le secteur du bâtiment.. La connaissance d'une langue étrangère
(anglais ou allemand) serait un atout supplémentaire. La rémunération annuelle de
départ sera fonction de l'expérience acquise. D'intéressantes perspectives d’évolution
seront Hées à l'importance de ce poste pour le groupe. Écrire à Paris. Rêt A/226IM

MEDIA MAGNÉTIQUES
Une filiale d’un très important grodpe Industriel français (chiffre d’affaires 100 millions
de francs dont 55 % réalisés en France, 500 personnes) s’adressant principalement
aux marchés de ntiformafîque et de raudfo^vbuel, souhaite structurer sa direction
commerciale en proposant les postes suivants : -

Chef Service Commercial Informatique 100.000 F
Sons l'autorité do directeur commercial France, il devra proposer foute action de
nature & assurer la meilleure pénétration des produits sur.Je marché concerné. Four
ce faire. Il organisera, Il animera et contrôlera une force de vente de douze personnes.

.
Ce poste conviendrait à un jeune diplômé de renseignement supérieur commercial,
âgé «fau moins 32 ans et ayant une expérience similaire acquise dans les produits
industriels. Une bonne connaissance de l'anglais. est souhaitable. La rémunération
annuelle pourra atteindre 100.000 francs, si Texpérience le justifie. ' Réf. A/2258M

Chef Service Commercial Audio-Visuel 90.000 F
Également placé sous l'autorité du directeur commercial France, il devra poursuivre
rimplaritation des produits de la société dans une clientèle très variée sur ce marché
an pleine évolution, et s'appuiera sur une force de vente de huit personnes. Ce poste
conviendrait & un candidat au profil ci-dessus énoncé. La rémunération annuelle
pourra attendre 90.000 francs au départ. Écrire^ Paris. Réf. A/2259M

«.'« t;.

Inspecteur des Ventes Province 80.000 F
Dépendant des deux chefs de services commerciaux d-dessus mentionnés, il aura pour
mission de développer les ventes dans les. deux gammes de produits précitées. Pour
cela, il animera et contrôlera les cinq agents de province. Nombreux déplacements à
-envisager. Ce poste conviendraità un candidatâgé d’au moins35 ans ayant l’expérience
de l’animation d’une force de vente diffusant des produits Industriels. La rémunération
sera deTordre de 80.000 francs. Écrire à Paris. RéLA/Z260M

.

DIRECTION DES VENTES 80.000 F
Une société Internationale de tout premier plan, leader mondial pour ses produits

destinés à la fois aux biens de grande consommation et aux biens industriels recherche

en fonction de sa forte expansion, le chef des Ventes pour ses produits axés vers l'in-

dustrie. Sous l'autorité du Directeur Général de la Société française et en étroite colla-

boration avec les services Èudes et Marketing européen, il sera responsable du déve-
loppement des ventes d’une gamme de produits aux applications nombreuses et pro-

metteuses sur un marché divers et réceptif. Pour cela, il contrôlera et animera une
équipe d’ingénieurs commerciaux qu’il sera amené à constituer, former et motiver,

il assurera personnellement les négociations avec les clients les plus importants. Ce
poste.conviendrait A un candidat âgé d’au moins 29 ans. diplômé d'une école scienti-

fique ou Commerciale et ayant acquis une solide expérience de la vente de produits

destinés par exemple.aux industries du secteur automobile, électroménager, bâtiment,

médical, chimique. Une bonne connaissance de la langue anglaise est indispensable.

De fréquents déplacements sont à prévoir. Au salaire de l’ordre de 80.000 francs

s'ajoute une voiture de fonction. Écrire à Paris. RâL A/2265M

CHEF DE PROJETS Rhône Alpes
Informatique de Gestion — Une société française de distribution, de tout

premier plan, située dans la région Rhône-Alpes, recherche pour son service infor-

matique (40 personnes) un Chef de Projets. Rattaché au chef de ce service, il sera

chargé de la conception et de la réalisation des projets d'application et animera des

équipes de projet. Ce poste conviendrait à un iirformatidén confirmé âgé de 30 ans

minimum, diplômé d’une grande école et possédant une solide expérience des respon-

sabilités de mise en place d’application de gestion, si possible dans une entreprise du
secteur commercial. La connaissance du matériel IBM de 3e génération serait appré-

ciée. La réussite à ce poste exige une personnalité efficace, tendue vers les réalisations

et ayant affirmé des qualités au niveau de l'animation d’une équipe. La rémunération

de départ sera étroitement liée à l’expérience acquise. Écrire & Lyon.
Réf. A/332IM

INGÉNIEUR COMMERCIAL <0.000 F
Cette même société (cf. réf. A/2265) recherche pour ces mêmes produits destinés à
l’industrie un Ingénieur technico-commercial. Sous l'autorité et en étroite collabora-

tion avec le chef des ventes, il aura pour mission de prospecter la clientèle concernée

et d'assurer les négociations commerciales. Sa formation technique lui permettra une

approche et un argumentaire qui lui faciliteront ses contacts avec ses interlocuteurs qui

seront selon les cas desserviras achats, études, méthodes— Le poste conviendrait à un

candidat âgé d’au moins 25 ans. Ingénieur de formation ayant acquis une expérience

dm négociations commerciales de produits destinés a l’Industrie au pour le moins

possédant le goût et de réelles aptitudes au contact commercial. Le poste est à pourvoir

à Paris et nécessitera des déplacements. Le salaire annuel de Tordre de 60.000 francs

sera fonction des compétances acquises. Un candidat de valeur trouvera des perspec-

tives d’évolution intéressantes dans cette société au fort dynamisme. Ecrire & Paris.

Réf. A/2266M

FACTURATION ET RECOUVREMENT Paris

Membre d’un important groupe international, une société française du secteur méca-

nique, recherche pour son siège situé dans la proche banlieue Ouest de Paris, le

Responsable de son servira Facturation et Recouvrement. Sous l'autorité du Directeur

Financier, ïf supervisera un service de 4 personnes chargé de la facturation, il sera

également responsable du recouvrement des factures et aura pour mission d'améliorer

les procédures actuelles. Ce poste conviendrait à un candidat ûgé d’au moins 23 ans,

de formation supérieure (ESC, Sciences Économiques, DECS ou équivalent™), ayant

acquis une expérience des problèmes de facturation relativement complexes (acomptes,

révision de prix, amfrôle de situation de chantiers.-). La rémunération annuelle de

départ sera fonction de l'expérience acquise. La pratique de la langue anglaise serait

un atout supplémentaire pour l’évolution d’un candidat de valeur. Ecrire à Paris."
. . Réf. B/5472M

DIRECTEUR DES CONTRATS 140,000 F
Entreprise Générale — La division Construction d’usines et de complexes

industriels d'un groupe français, leader dans sa branche, recherche pour son siège

situé à Paris, un Directeur des Contrats. Sous l'autorité du Directeur de Département,

il aura pour mission de dirigeret d'animer les ingénieurs d’affaires chargés de la réali-

• sation des contrats. Dans ce but il assurera les liaisons avec les autres services de la

division, et le suivi auprès des instances supérieures de la clientèle. Ce poste convient

particulièrement à un candidat de formation supérieure, ayant assumé des responsa-

bilités de direction dans une entreprise générale ou de travaux publics, ayant le goOf
et le sens des contacts humains, et sachant faire travailler une équipe. La connaissance

de la langue anglaise est Indispensable. La rémunération envisagée est de l'ordre de
140.000 francs. Écrire à Paris. Réf. B/5473M

DIRECTEUR ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 130.000 F
Rhône-Alpes — Une société française (chiffre d'affaires 65 millions, 600 person-

- nés) occupant une place privilégiée dans le domaine de la fabrication de matériels

mécanisés hautement spécialisés, recherche, pour son siège situé dans une villa impor-
tante de la région Rhône-Alpes, un Directeur des Études et du Développement. Res-
ponsable devant la direction générale, il sera chargé de l’animation et de Porganba-
fion de ce service comprenant 25 personnes dont plusieurs Ingénieurs- Il participera â
l’élaboration du cahier des charges avec la Direction Commerciale, et, dans un soud
constant de respect des délais. Il aura la responsabilité directe de la coordination des

différents projets jusqu'au stade de l'industrialisation- (développement de produits

nouveaux, amélioration des produits existants, réalisation et mise au point des proto-

types). Il devra établir des relations étroites avec les utilisateurs comme avec les fabri-

cants de matériel complémentaire et sera amené à se déplacer à l'étranger. Ce poste

conviendrait à un ingénieur diplômé (ECP, AM, ECAM™), âgé de 35 ans minimum,
ayant si possible acquis une formation complémentaire en éledronlque (Supéléc ou
équivalent). Sa carrière professionnelle lui aura permis d'acqaérir une solide expé-
rience des problèmes se posant au niveau de la fabrication, avant d’accéder à une
responsabilité de direction d’un important bureau d’études dans un secteur lui ayant
permis de confirmer sa maîtrise des problèmes de mécanique, d'électronique et de
magnétisme (machine-outil à commande numérique,' automatisme). Une bonne
connaissance de la langue allemande serait appréciée. La rémunération de départ,

de l'ordre de 130.000 francs, sera étroitement liée à l'expérience acquise. Écrire à
Lyon. „ Réf. A/3320M

DIRECTEUR DES SERVICES COMPTABLES Paris

Une Société Industrielle française occupant une place de tout premier plan dans le

secteur électronique, recherche pour son siège situé à Paris, un cadre de haut niveau,

responsable de l’ensemble des services comptables de la Société. Relevant du Direc-

teur Financier dont II sera le bras droit. Il aura pour mission d’animer et de contrôler

les services de comptabilité générale, analytique et auxiliaire, soit an effectifde 30 per-

sonnes. Il sera personnellement chargé de préparer le bilan et d’interpréter les données
comptables afin de faciliter la prise de certaines décisions au niveau de la Direction

Générale. Il aura ultérieurement à participer à la mise en place du traitement Infor-

matisé de l’outil comptable. Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat âgé d’au moins
35 ans, de formation supérieure et possédant le niveau de l'expertise comptable. 11

devra justifier d'une excellente expérience comptable acquise à un poste de respon-

sabilité au sein d'une Direction financière d’un groupe industriel de premier plan

spédalUé. si possible, dans les biens d’équipement. La rémunération annuelle, qui

pourra être élevée, sera fonction du niveau de compétence atteint. Écrire à Paris.

Réf. A/2263M

COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 90.000 F
La filiale française d’un important groupe international, spécialisée dans la fabrica-

tion et la commercialisation d’équipements industriels recherche pour son usine (50 km
à rOuest de Paris) un Responsable de la Comptabilité Industrielle. Rattaché hiérar-

chiquement au Directeur Financier et tbnctionnellement.au Directeur de Production,

il sera chargé d'améliorer le système de calcul des prix de revient industriels et mettra
- en place desfableaux de bord permettant un véritable contrôle budgétaire et une

analyse rationnelle des écarts. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins

32 ans, de formation supérieure (ESC, DECS—), justifiant de solides connaissances

de la comptabilité analytique et d’une expérience des problèmes de production si

possible dans le secteur mécanique. La pratique de la langue anglaise est nécessaire.

La rémunération annuelle de départ, de l’oidre de 90.000 francs sera liée à Texpé-
.Ce poste devrait assez rapidementdébouchersur des responsabilités de contrôle

de gestion d’une division de la société. Écrire à Paris.

MARKETING SALES MANAGER

Réf. A/2264M

Lyon
VERDOL S.A., un des spécialistes mondiaux de fa fabrication de matériels textiles,

crée le poste de Responsable de son département « Jacquard » (50 % du marché
mondial, 90 % du CA réalisé à l’exportation). Basé à Lyon et rattaché au directeur

commercial, il prendra en charge, après une période de formation approfondie, la

responsabilité globale de la gestion et du développement des ventes de ce départe-

ment. Pour cela, il déterminera les objectifs les plus adaptés à la poursuite de ('ex-

pansion, élaborera les stratégies de marketing et de vente sur le marché mondial,

aura la responsabilité de leur mise en œuvre ainsi que du contrôle des résultats.

Conservant une activité personnelle de vente, il animera une équipe de technico-

commerciaux négociant des contrais Importants exigeant une grande qualité d’assis-
" tance. Ce. poste conviendrait à un cadre de formation supérieure commerciale ou

technique, âgé d’au moins 30 ans. H possédera l'eocpérienra d’un poste à responsa-

bilité dans le domaine du marketing et des ventes de biens d’équipements industriels

négociées au niveau International La familiarisation avec le secteur textile constitue-

rait un atout supplémentaire. Le poste demande une grande disponibilité pour de
fréquents- déplacements à l’étranger et une. facilité d’adaptation à des situations tris

variées. Une parfaite maîtrise de la langue allemande, une bonne connaissance de
l'anglais sont Indispensables. La rémunération, fonction de l’importance de ce poste,

sera directement- liée à l’expérience acquise. Écrire à Lyon. Réf. A/3319M

CHEF DES FABRICATIONS 85.000 F
Plastiques — REYNOLDS, société française en fort développement, occupant

une place privilégiée dans le domaine de la fabrication d’instruments à écrire, recher-

che pour son usine située à Valence, un Chef des Fabrications. Sous l’autorité du
Directeur Industriel II sera responsable de la réalisation des programmes de fabrica-

tion d’une dizaine d'ateliers (200 personnes) aux activités diversifiées. Il jouera un
râle Important au niveau de l'animation de sa maîtrise et aura le soud constant du
perfectionnement du personnel. Ce poste conviendrait à un candidat de 35 ans mini-

mum, de formation technique supérieure (ENI, CESI, CNAM ) ou de niveau équi-

valent. Il possédera une très bonne expérience, acquise dans une entreprise de taille

moyenne, de la fabrication en grande série d'articles plastiques et mécaniques aire»

que de la conduite d’équipes de production. La rémunération annuelle de départ, de
l'ordre de 85.000 francs sera fonction de l'expérience acquise. Écrire à Lyon.

Réf. A/3307BM

CHEF DE FABRICATION 85.000 F
Transformation des Plastiques - Profilés — Une société française bien
Implantée sur le marché des profilés plastiques, recherche pour son unité (100 per-

sonnes). située dans l'ouest de la France, un Chefdes Fabrications. Il aura pourmission
de diriger l’atelier d’extrusion comprenant cinquante personnes et supervisera la

coloration, la mécanique et l'entretien. Ce poste conviendrait à un homme jeune, d'au
moins 35 ans, de formation technique supérieure, mécanicien de préférence, ayant
une expérience réelle de l’injection ou de l’extrusion des matières plastiques ou textiles

chimiques,acquise par exemple en tantque chefd'un atelier Important dans le domaine
considéré. Cette fonction requiert des qualités de leader naturel et d'organisateur. Une
extension des responsabilités est envisageable pour un candidat de valeur. La rému-
nération de départ sera de l’ordre de 65.000 francs, et tiendra compte de l’expérience

antérieure. Écrire à Paris. Réf. A/2184BM

Adresser seront

mfquées.
CY. detaifle en rappelant fa référence sur Penvefoppe. Pour les réf. A/, aocan renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. Pour fes réf. B/, les réponses

es à notre client sans être ouvertes à moins qu’cite ne soient adressées à notre “Service du Cantrâle" Indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas fieras commuai

PA Conseiller de Direction S. A, - 8, rue Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tel. : 727 35-79

9, rue Jaeques-Moyron, 69006 Lyon - Tel. : (78) 52-90-63— I9j Résidence Flandre, 59170 Croix - Tel. (20) 724>2r25
\

Amsténtora - Bartokine - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lite - Londres - Lyon - Madrid - Mfcn - Oslo - tais - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich
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AVANT LE DÉBA'-'""

La crise de l'énergie
(Suite de la première pagej

Tout d'abord, la délégation
générale de l’énergie a été ratta-
chée an ministère de l'Industrie ;

elle est donc devenue une sorte
de direction générale de l'énergie,
perdant ainsi sa mission princi-
pale de synthèse et devenant un
instrument de coordination admi-
nistrative entre les directions
techniques et les grands établis-
sements publics et privés. Four
sa part, le conseil supérieur de
sûreté nucléaire ne donnait pas
l'impression d’une activité in-

tense.

Troisièmement, le débat parle-
mentaire prévu sur les problèmes
énergétiques n'a pas été organisé.
-Le Parlement s'en est inquiété
et a créé une commission d’en-

Dans ces conditions, l’impres-
sion prévaut que les choix éner-
gétiques de la France ont déjà
été faits et que les consultations
qui peuvent avoir lieu Ici ou là,

y compris au Parlement, ne sont
plus que de pure forme. Une
atmosphère passionnée s’est ins-
tallée autour du dossier nucléaire
dans de mauvaises conditions, à
partir d'informations parcellaires.

Les sources officielles consistent

en confidences que peuvent faire

les responsables techniques des
problèmes énergétiques, qu'ils ap-
partiennent an C-ELA- ou à
l’EJD et à des dossiers conçus

pour convaincre plus que pour
informer.

A cet égard. 11 est choquant
qu’à l'heure actuelle, sur les

écrans de certains cinémas pari-

siens, un film très bref soit Im-
posé aux spectateur» sous Je cou-
vert d'un label mystérieux (c La
presse filmée française a). De
toute évidence, ce film est Inspiré
par les milieux technlco-politi-
ques, mais les spectateurs n'en
savent rien ; le passage de ce
film n’est pas annoncé à l'exté-
rieur et cette publicité faite à
Fappai d’on ne sait quelle thèse
est programmée en dehors de
l’entracte.

Un moratoire nucléaire pour permettre un vrai débat

mois, qui permettrait de remettre
les choses dans un ordre logique :

— Examen par le gouvernement
des choix énergétiques possibles
dans le cadre d’un projet de
croissance pour l'économie fran-
çaise (par quel étrange raisonne-
ment en effet définirait-on l’ins-
trument du projet avant de défi-
nir le projet lui-même ?) ;

— Ouverture de dosaient de
tous les dossier», à tons, y
compris, naturellement, à l’oppo-
sition ;

— Débat parlementaire enfin,
mais sérieux, à partir d’une étude
préalable en commission ;— Décision gouvernementale,
enfin, après un vote d’orientation
du Parlement.

la sécurité dès centrales. S n'est
pas sûr que rapprovisionnement
des centrales nucléaires françaises
soit assuré à long terme, tant en
ce qui concerne les ressources
rinnt nOUS riispnKnnw wi nnunlnm
naturel qu’en ce qui concerne
celles dont noos disposerons en
uranium, enrichi. Les prix des cen-
trales qui sont avancés ne sont
pas convaincants dans la mesure
oû 21 n’est pas certain que tous
les Investissements nécessaires à
la distribution du courant aux
usagers sont comptabilisés dans
ce prix. 11 est également possible
que le coût de neutralisation des
centrales, lorsque celles-ci seront
réformées, soit sous-estimé.

Ces questions ne sont pas ]

seules, et, de surcroît, il est dit
elle de les aborder sans entr
dans une polémique qui ne p<
être que stérile dans la mesi
où l’abcès de tous non seuleme
aux calculs mais aux modal!
de ces calculs n'est pas gara
et sans qu’apparaisse clairem.
la logique interne à ces
Nous touchons Ici un point fc

damental : la logique Interne s
grandes agences énergétiq
n'est pas toujours perçue par
politique et l’opinion publique,
qui contribue à obscurcir 'les <

ments dont le pouvoir et les
toyens disposent pour taire k
choix.

quête, à la fin du mois de juin
1874, mais le rapport de cette
commission d’enquête, diffusé en
novembre de l’année dernière, n'a
pas donné lieu & un débat.
Quatrièmement, alors que dépu-

tés et sénateurs n'étaient pas
wftigia. des consultations locales

ont été entreprises sur la base
d’un dossier dont le contenu a été
vivement critiqué. Enfin, le

conseil de planification a décidé,
ai février dernier, de passer une
commande de douze nouvelles
tranchas nucléaires de 1000 mé-
gawatts, anticipant ainsi, cette

fois, sur le débat parlementaire.

A l’inverse, l'outrance inspire
les adversaires du programme de
construction de centrales et l'on
joue sans vergogne sur les

craintes Irrationnelles du public
dans un but d’embrigadement po-
litique. Enfin, les occupations de
chantiers, les tracte, les affiches
simplistes,’ répondent aux cfiners

de presse organisés par l’KDJ,
aux repas offerts aux parlemen-
taires considérés comme Influents,
aux voyages'payés par l’établisse-

ment national aux journalistes et

aux élus locaux et régionaux inté-
ressés par l’implantation des cen-
trales nucléaires.

Comment, dans ces conditions,
t pas avoir le sentiment que lene pas avoir le sentiment que le

débat au Parlement au mois
de mu! n’est plus qunn simu-
lacre? Le Parlement n’est plus
convié qp'â appâter une caution
de légitimité à des décisions
prises en dehors de lui et avant
qu’il ait eu l'occasion de donner
son avis. Dans le même temps,
les conditions de saisine rendent
cette légitimité dérisoire.

Ces maladresses et cet engre-
nage de décisions technocratiques
justifieraient & eux seuls un mo-
ratoire nucléaire de quelques

La. démocratie est chose fragile.
L'histoire montre ce qu'il advient
des Etats qui en oublient les exi-
gences.

Le dossier nucléaire, fût-il le

plus clair du monde, soulève de
telles réticences ffans l'opinion
publique que l’on ne peut s'y en-
gager plus avant sans une
réflexion renouvelée et une infor-
mation beaucoup plus complète
sur les thèses proposées ainsi que
sur les autres programmes pos-
sibles.’

A la recherche des kilowatts perdus

Prenons un exemple : le 20 dé- déalre Ce 1 000 mégawatts ]

oerahre, lorsque M. Delouvrier, met d'économiser 13 million
président d’SPJ?., est venu de- tonnes de fuel par an.
vaut la commission de la produc- Si l’électricité produite parc
tkm et des échanges de PAssern- centrale sert à chauffer des
blée nationale, il était accompa- eaux d’habitation, ces mè
gné de AL Onflhamoo. directeur locaux pourraient être chaa.
général adjoint dTSJDJF. A une en utilisant directement le

question qui lui était posée par comme combustible primaire,
un parlementaire, M. Gullhamon seulement 500000 tonnes de .

a précisé qu’une centrale de 1 000 Tout dépend en effet de la d»

mégawatts permettait d’économl- nation de l’énergie électr
ser 13 million de tonnes de fuel produite. Si l’électricité sert
par an. HL Gullhamon avait rai- chauffage des locaux, la coust

Les informations les plus
contradictoires circulent sur le

bon fonctionnement futur et sur

nation de l’énergie électr
produite. Si l’électricité sert

chauffage des locaux, la coust
son. mais 11 aurait dû souligner non de la centrale penne
que c’est à EJXF. que la coos- EDF- d’économiser 13 mlIUot

traction de cette centrale nu- tonnes de fuel, mais 500 000
nés seulement à la collectivité

Bientôtla fête desmères.
Offrez le cadeau...

Dartyoffre les fleurs.
Venez chez Darty avant le 18 mai. Si vous

venez avant le 18 mai, votre maman recevra un
superbe bouquet de roses lejour de la Fête des

mères. Même si vous n’avez pas acheté.

Venez avant tout le monde, vous serez bien

plus tranquille pour tout voir. Chez Darty,
.

il y a des milliers de cadeaux aux prix les plus

bas de Fiance.

Quelques idées de cadeaux :

A moins de 30F : cafetières, moulins à café, sèche-

cheveux, pèse-personnes, ramasse-miettes, etc.

De 30 à 50 F : grille-viande, moulins à café, ouvre-

boîtes,couteauxélectriques,mixere,épilateurs, etc.

De 50à75F : balais-mécaniques, grille-viande, grille-

pain, gaufriers, sorbetières, robots de cuisine, etc.

De 75 à 100 F : aspirateurs-balais, cocottes-minute,

centrifugeuses,pendules de cuisine,fersàvapeur,etc.

Et des milliers d'autres cadeaux,jusqu’au
lave-vaisselle si papa vous aide.

N’oubliez pas:pourprofiterdecette offre,
il fautveniravant le I8mai*

DARTY

Darty le seul spécialiste électroménager, Hi-Fi,TVqui osé vous signer le Contrat de Confiance.

Home-Centers Darty et Réal regroupant : Darty, spécialiste

de l’électroménager, TV, Hi-Fi

et Réal, spécialiste en ameublement, décoration,' cuisines.

75 r PARIS II
e

r 25 à 35, bd de BeUeville.

M° Couronnes © ®
93 - BAGNOLET : Pte de BagnoïeL

M° Gallieni. Au pied du Novotel ® ©
93 - BONDŸ : 123 à 133, av. Gallieni. (Bus 147 D* . . ® ©
95 -CERGY-PONTOISE :

Centre Régional “Les 3 Fontaines? .®
92 -CHAT1LLON : 151, av. Marcel-Cachin. RN 306. .®© <D

93 - PIERREFITTE : 102-114,av. Lénine. RN 1 @©(D
76 -ROUEN : 47, av. de Caen @©

Magasins Darty spécialistes de l’électroménager, TV. Hi-Fi.

75 - PARIS 13
e

: 168, av. de Choisy.

M° Place d’Italie (£î ©
75 - PARJS 18° : 128, av. de St-Ouen.

M° Pte de St-Ouen © (J)

75 - PARIS 20
e

: 3 à 7, av. de ia Pte-de-MontreuiL
Mn

Pte de Montreuil © ® ®
94 -CHAMP1GNY : 12, av R.-Salengro.

La Fourchette. RN 4 . . @ © ®
91 -THIAIS RUNGÏS :

Centre Régional de la “Belle Epine? .

94 - CRETEIL : Centre Régional Créteil “Soleil? .®
78 -ORGEVAL : Centre Commensal %itdeVTvre” .©@©

LÉGENDES :© Nocturne le mercredi jusque 21 h 30 -© Nocturne le vendredi jusqu’à 21 h 30 -® Nocturne le mardi, mer-

credi, jeudi. vendredijusque 21 h -© Ouvert le dimanche matin - © Ouvert le dimanche toute la journée - (D Fermé le

lundi -© Fermé le lundi matin -® Férmé le mercredi

tàonale.
La logique Interne des thèse

l’EJDJP- conduit à prendre
critère de rentabilité le para
solvant : plus le rendement t

mique des centrales est mao
plus l’économie de fuel est gît

De plus, on sait que les be
de chauffage apparaissent
même moment pour l’ensemb?

pays; pour satisfaire ces be
c de pointe », l’électricité n’t

pas stocfcable, la puissance
tallée doit* être supérieure à
qui est nécessaire, pour satis

in consommation moyenne,
multiplicande serait de 3 o
L’ambiguïté de la formulât

c Une centrale nucléaire de
mégawatts économise 13
lion de tonnes de fuel »,

été mise an lumière ni pi

commission d’enquête créée
l’Assemblée nationale sur la t

.

tion de l'énergie en Franc
Hqng le rapport présenté au t

par M. Pintat. Les rapport
admettant cette équivatenc
placent dans l'hypothèse o
centrales nucléaires viendi
en substitution des centrales
iniques en fonctionnement
fournir de l’électricité des

aux mêmes usages qu’acti—
ment, alors que .le pzogra
cTE-D-F. vise a étendre Mj
tion de l'électricité au-delà ce
usages.
Prenons un autre exempt

l'heure actuelle, en br
100 calories de combustible
maire, l’EJDF. produit 40 ca
de courant électrique et 60 .

ries transférées dans de l'cjii

2500, c’est - à - dire inutiLfl»

directement. En relevant la
’

pérature des condenseurs Ui
centrales électriques, il est rirf

ble de produire, pour une rafl

quantité de calories de corn).
> ble primaire, 36 calories de J

j
rant électrique et 64 cal)
dans de l’eau à 70 ou 11

c'est-à-dire utilisables ai toû»
pour le chauffage urbain.]]
1973, la totalité des rejets M
iniques émanant des cent
classiques de l'KD.F. et des
traies nucléaires en ad
représente 20 millions de te
d’équivalent pétrole, soit prè
un cinquième de nos Importai
Les problèmes de l'utSisi

de la chaleur des centrales •

triques ont été résolus en S
et ailleurs. Pourquoi ne
seraient-ils pas en France ?
-EJXF-, donc la mission es:
produire du courant électr
«st-eUe l’organisme le plus
llflé pour choisir leur solufc
Et pourtant, que d'avantages
senteratt une telle formule :

de rejets d'eau chaude, dim
tion du nombre des tran
nucléaires, économies lmpar
tes gltr les tranches réali
dispersion des centrales, m
tributaires de la présence d
en grande quantité, puisque
fonctionnerait en circuit fer:
diminution en conséquence
coftt de distribution du cour
oeniîex esexopie : le pot»

d énergie hydraulique, en ce
concerne les centrales sur

tfeau. avait été évaluéM66 par le ministère de l’in
oie a 83 milliards de tilowa
heures, dont 33 milliards' resta

.

a aménager. En 1971. ce poter
’

n était plus évalué qu’à 69 i

1 lards, et les projets «Taménf-
ment réduits à 13 milliards
Kilowatts-heures. Ce sont d
30 milliards de ïcilowatts-he\
qui ont disparu entre 1966 et ï

.

dans les calculs. Pourquoi ?
..H semble que cette c disp;
tion » Importante provient
modes de calcul d’ELy. Le ti

d’actualisation retenu a suré
Iué le coût des dépenses d’ét
peuvent à long terme, tandis .

1 on adoptait comme coût
référence du kilowatt-heure p
duit par une petite centrale
Prix du kilowattheure protf
dans une grosse centrale. WJ
rait-H pas été préférable

.
t,

comparer le prix du kilowatt ri
plus aux bornes des générât»]
mais aux. bornes du ooDSonurj
tenr ?

JULIEN SCHVART&j
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étions finança

ET SCIENT»

Prochain article :

UNE NOUVELLE

MORALE

l$tru
"u b(

«*t it»



>UR LA POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE

• • • LE MONDE — 13 mai 1975 — Page 13

in rapport parlementaire propose de Me la

l d'augmenter celles des eaux péoUieneoes et des

part de ratsme

rejets industries

te Avant l'ouverture, mercredi
-.1 mai. du débat parlementaire
- jr l'énergie nucléaire en France,
n rapport eur la politique de
énergie en France, préparé par
L Georges Mesmin, député
Vifarmateur de Paris, vient d’être
oblié par la commission des

• uances de l’Assemblée natîo-
ede.

" Dans ce rapport, M. Mesmin
ipvelle les options prises par le
3uvemement dans le domaine
^ergétique et s'interroge sur
ur bien-fcndé. «Le programme
.ioptê par le gouvernement per-
iet-il d'assurer, dans les candi

-

- ons optimales, Sa couverture de
:.os besoins ? Est-il compatible
:nec nos possibilités? Avec les
dgences de notre société ?»

•

Le programme arrêté en Jan-
...er dernier par le gouvernement,
.'.mdé air une prévision de hausse
'i la consommation d’énergie de
% par an. prévoit qu'en 1985

• s produits pétroliers ne repré-
mteront phïs que 40 % de Ta

" Miverture des besoins, au lieu de
) % en 1974, tandis que la part

'.a gaz augmentera de 9 % à
? j.5 %, celle du nucléaire de
% à 25 %. et que celles du

..îartjon et de l’hyoro-électricité

; steront pratiquement Identi-
aes (13 % et 53 respective-
ment en 1985). Le gouvernement
îut donc remplacer, une partie
es produits pétroliers par l'êner-

. le nudéafre.

;• M. Mesmin doute que les rai-
' ms sur lesquelles ce choie z’ap-
uie soient toutes aussi valables
ue le gouvernement et Electrl-

'..té de France l’affirment Cons-
-itant que l’approvisionnement
' a uranium de notre pays dépend
'ssentieüeinent du maintien du
mtrOle français sur certaines
Unes africaines du Niger et du
labon, il se demande es’Ü n'y a
as un excès d’optimisme dans

. idée que le recours au nucléaire
me!forera l’indépendance éner-
étique de notre pays». H rap-

. elle ensuite que le coefficient de
.isponfbiiité des centrales
.ucléaires est aujourd’hui infé-
ieur & celui des centrales clas-
iques, que les réacteurs cons-
ruits en France le sont sous
.Icence étrangère et que le gou-
emement n’a pas cherché à

diversifier les modèles de réac-
teurs adoptés. H s’interroge sur
les énormes investissements néces-
saires à la réalisation des cen-
trales, L 700 flancs par kilowatt
électrique aujourd’hui, et, compte
tenu des limites du marché
financier français, se demande si

rappel aux marchés financiers
étrangers « n’est pas de nature à
réduire Vindépendance énergé-
tique de notre pays ».

La fluctuation des coûts

M. M>gmiT> examine la
comparaison des coûts du kilo-
watt-heure d’origine pétrolière et
d’origine nucléaire, nettement a
l’avantage de ce dernier aujour-
d'hui. 22 rappelle que la compé-
titivité de l'énergie nucléaire reste
toujours' nette. Triais a tendance
à se réduire depuis un an. De
toute façon, le pris du kilowatt-
heure nucléaire dépendra pour
une large part de la durée de
fonctionnement des réacteurs et
du coût du retraitement des com-
bustibles. En outre, il n’inclut
pas pour l'instant le coût du
transport du courant, qui sera
plus élevé que pour les cen-
trales clasriqties, compte tenu
de l’éloignement des villes des
grands parcs de centrales.

Enfin, le rapport énumère les
nuisances des centrales, de la
pollution thermique & la pollution
esthétique des lignes a .hante
tension, les problèmes posés par
l'élimination des déchets radioac-
tifs de longue vie, et rappelle le

manque d’usines de- retraitement
des combustibles irradiés dans le
monde.

Cette analyse s’achève finale-
ment sur une longue série de
questions. « L'avantage écono-
mique est-il aussi net qu’on le
prétend? Le prix comparé des
différentes sources d’énergie a-t-il
été correctement évalué?. Le
coût de l'investissement néces-
saire est-ü compatible avec nos
possibilités financières ?

* L’avantage politique est-ü
aussi évident qu'on le dit? Le
recours à Vénergie nucléaire part-
ît réellement assurer notre indé-
pendance énergétique? Sommes-
nous certains de la constance
de notre approvisionnement en
mènerai et de la fixai de son
coût? Quel degré teindépendance
conserverons-nous si une large
part de l’investissement nucléaire
doit être financée par des capi-
taux étrangers ?

» Les effets écologiques sont-Üs
acceptables? Les. nuisances parti-
culières à l'énergie nucléaire
n’ont-elles pas été sous-estimées ?
Qui peut avoir mifourd’hui la
certitude que certains problèmes
graves, non encore résolus, trou-
veront à temps leur solution ? »

Tirer parti des «rires sources

La conclusion est que « le

nucléaire risque d’être porteur
de nuisances suffisamment graves
pour conduire à srinterroger sur la

possibilité de réduire le plus

SOURCES D’ÉNEROIE POURU FRANCE EN 1985 (en pourcentage)

SOURCES D’ENERGIE
PROGRAMME

DU
GOUVERNEMENT

Pétiole
Charbon
Gaz
Hydro-éledxicitô
Géothermie
Rejet* industriels

Nucléaire .

TOTAL

MAINIENANt IL EXISTE UNE
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STATISTIQUES ET SCIENTIFIQUES.
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La SR-5I de Texas Instrumentspossède de
multiples fonctions. Nous avons choisi de vous
parierdesesperformances. La SR-51 est une règle

à calcul électronique tontes fonctions :

U y en a plus de 100.

La SR-51 peut réaliser des sommes de produits

sans remploi de la mémoire. Son clavier algébrique

est muni de 45 touches.

La SR-51 possède des fonctions statistiques

telles que valeur moyenne, variance et écart type

et la fonction de régression linéaire.

La SR-51 a -aussi la racine cariée.Ta racine ni&me,

les logarithmes et l'exponentielle automatiques.

Avecses3 mémoires, lestockage est trèssouple.

Tout ce que nous vous disons là n’est qu'un aperçu

des possibilités de la SR-51.

Inventeur du premier circuit intégré, Texas

Instruments pouvait se permettre de réaliser une
calculatrice électronique avec 3 grandes fonctions

différentes. Maintenant les statisticiens,

les financiers et les scientifiques peuvent utiliser

la même machine: la SR-51 de Texas Instruments.

SR-51, la première calculatrice

cJectrookpie qui a plis de

100 fonctions scientIBques.

EN VENTECHEZ LES SPÉCIALISTESTEXAS INSTRUMENTS.

COMEB
43 rue du Moulin-des-Plrés Pans 13* 580 66-90

possible la place qu’il est appelé
à tenir dans notre équipement
énergétique »_ « Le bon sens vou-
drait que l'on cherche d’abord
à tirer parti de toutes les sources
d’énergie disponibles, aussi faibles
soient-elles. »

Le rapport propose alors que
l’on reprenne la prospection du
territoire national le do-
maine du charbon et . du gaz
naturel, que l’on songe à l’équi-
pement des sites susceptibles de
fournir encore de 1hydro-électri-
cité, même si la fourniture
d’énergie est localisée et chère,
que le gouvernement dégage
davantage de crédits pour l’étude
des sources nouvelles d’énergie
(le vent et le soleil en particu-
lier). Surtout, il apposait de plus
en plus que la production d’eau
chaude, qui est aujourd’hui reje-
tée et gaspillée par les ménages,
l'industrie et les centrales nu-
cléaires, pourrait servir & répondre
& certains besoins, et que l’éner-
gie géothermique pourrait être
aussi beaucoup plus largement
utilisée.

A l'exemple du groupe de cher-
cheurs de l’université de Gre-
noble. le rapport propose une
alternative au choix fait par
le gouvernement pour assurer
l'approvisionnement énergétique
de la France en 1985. Tout en
conservant la même part pour le
pétrole, le charbon et le gaz
naturel, M. Mesmin propose
d'accroître un peu la part de
l'hydre - électricité, mais surtout
de réduire la part du nucléaire
de 25 % k 11 % en faisant
appel à l’énergie géothermique
et à l‘utilisation des rejets d'eau
chaude Industriels et des cen-
trales.

LES DÉCOUVERTES
DE GAULT ET MILLAU

Toujours ir.atterrdues;. ’ Ce*

'nois-o Haïti pour les ant:-

îb'.jRütes.-j.ies. Pouilles, le

Roussillon. l'AIfémaore, rc-

.,Ti’an tique la vente sur les
' vins, mousseux-: Je beurre au
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CORRESPONDANCE

Les effets de la centrale nucléaire

de Vandellos sur le milieu marin

Après notre reportage sur la

centrale nucléaire espagnole de
Vandellos (publié dans le Monde
du 3 avril). SS. P. Grau nous com-
munique un certain nombre de
précisions sur les études qui ont
précédé sa mise en service et son
impact actuel sur le milieu marin.
M. Grau était directeur général
de la société Bifrensa. exploitante
de la centrale, pendant la période
de construction et les deux pre-
mières années (Texploitation.

11 est pour le moins curieux de
lire que «Vandellos est la pre-
mière centrale nucléaire sur la
Méditerranée » quand,on sait que
la centrale de Latina est en
exploitation depuis plus de dix
ans. Cette urine, de la même
filière que Vandellos iuranium
naturel, gaz. graphite), a été
construite par les Anglais en Ita-
lie. prés de Rome, pratiquement
à la même latitude que Vandellos.
et est refroidie, comme elle. &
l’eau de mer, eau qui présente des -

conditions de salinité, de tempé-
rature et bien d’autres para-
mètres biaphysiques quasi iden-
tiques à ceux de Vandellos...
Au début de 1987. la société

H5frensa a acheté un bdteau de
la taille d’un chalutier pour effec-
tuer des campagnes de mesures
systématiques de température de
l’eau de mer. de courants marins
et de prélèvements d’échantillons
dans toute la zone voisine de la
centrale. Ce bateau a été équipé à.

l’époque avec les meilleurs appa-
reils de mesure' connus sur le
marché. Ces relevés de tempéra-
ture et de courants ont été effec-
tués plusieurs années avant le dé-
marrage de la centrale ; à la
même époque, des échantillons de
flore marine et terrestre étaient
envoyés régulièrement & l'orga-
nisme officiel de contrôle espa-
gnol, la Junta de énergia nuclear
(le C-KA. espagnol), pour analyse
de l’activité du c background' »
avant la mise en ronte de la cen-
trale. Toujours à la même époque,
une station de mesures météoro-
logiques équipée d'une tour de
prélèvement de 80 mètres de hau-
teur était mise en service et per-
mettait, avec le contrôle des orga-
nismes officiels, d’effectuer une
étude très détaillée de la micro-
météorologie locale et de pouvoir
examiner en toute connaissance
de cause les conséquences de
lâchers d’effluents gazeux.

Une cartographie détaillée des
bancs d’algues aux environs de
la centrale a été établie A la
mêm«» époque : les observations

montrent que les algues conti-

nuent de proliférer aux mômes
endroits.»

La photographie prise par le

satellite Farth Survey en août
1972 recoupe la côte catalane sur
plus de 150 kilomètres, du sud
du delta de lFEbre au nord du
port de Barcelone— La tache
photographiée s'étendait sur plus
de 130 kilomètres. U y a de fortes

raisons de penser qu’il s’agit la

d’une reclrculation côtière, lors

de certains régimes de vente, des
eaux de 1Tibre fortement chargées
de matières solides, recirculation
qui n’a rien à voir avec Vandellos
ni avec les autres centrales ther-
miques existantes sur la côte—

Des mesures précises de la

« tache thermique » sont effec-
tuées par Hifrensa dans la zone
de rejet depuis que la centrale a
été mise en route. Elles montrent
que. dans les cas les plus défavo-
rables, l’augmentation de tempé-
rature en surface affecte une zone
qui est au warimnm de quelques
centaines de mètres au-delà du
rivage. Encore faut-il noter qu’il

s'agit là de températures en sur-
face ; si Ton considère l’effet

de volume, on constate, d’après
les mesures effectuées, que l’élé-

vation de température entre l’eau
prise en profondeur et la sortie
de la centrale est souvent infé-
rieure à la différence des tempé-
ratures entre la surface et le fond
(à une même verticale), la cen-
trale étant arrêtée. Cela, pour
l’effet de «masse». En ce qui
concerne l’effet peUiculaire en
surface et ses répercussions sur
la photosynthèse du plancton, il

convient d'être extrêmement pru-
dent si l’on veut extrapoler les
résultats contradictoires d’essais
effectués en laboratoire—
Dans le cas de Vandellos, c'est

plusieurs dizaines de millions de
pesetas qui ont été dépensés 11

y a plus de sept ans—

[La. centrale Italienne de Latina est

une Installation dont la puissance—
ISO mégawatts — et donc les besoins
de refroidissement ne peuvent guère
fournir d’indications snx l’Impact
écologique qu’auront les centrales
françaises, vingt à trente fols pins

poissantes. Seule Vandellos (560 mé-
gawatts) peut pour l’instant servir

de « référence » sérieuse sur les
rivages catalans. Quant à l’état zéro
du milieu marin qnl aurait été éta-
bli avant le démarrage de la centrale
espagnole, il compte apparemment
parmi les secrets les mieux gardés.— M. A.-BO-I
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RET.TftION

LE PREMIER CONGRÈS MONDIAL DES CHRÉTIENS POUR LE SOCIALISME

De la théologie de la libération à la théologie de la captivité

7

Dopais quelques jours, lu milieux du

Vatican — l'Ocuxvalon romano •, la

« Civilla coüolica ». Hadio - VaÜcan —
diiiganl une campagne contre le mouve-

ment des Chrétiens pour le socialisme.

dénonçant les - fausses solutions » qu'il

propose aux problèmes sociaux. Ce mou-
vement a tenu son premier congrès mondial

& Québec, du 6 au 13 avril. Y assistaient

des délégués de plus de vingt pays d'Amé-

rique latine. d'Amérique du Nord. d'Eu-

rope. d'Afrique et d'Asie. Signalons, parmi

les plus connus. Gonsalo Arroyo (Chili].

Gustavo Guüerrez (Pérou), Giulio Gîrardi

(Italie). François Houtart (Belgique). Georges
raialin (France). Un évêque était présent :

Le document comporte trois

parties : une analyse de la crise

actuelle du capitalisme ; une ré-

flexion sur la foi chrétienne ; un
appel à des nouvelles formes de
vie ecclésiale.

Après avoir passé en revue les

maux dont souffre la plus grande
partie de l’humanité — la faim,
la misère, le chômage, l’Inflation.

.

l'oppression politique. — la pre-

mière partie du document donne
comme « cause profonde s de la

crise: « Le caractère inégal et

contradictoire que revêt l'expan-

sion mondiale du capitalisme. Sa
tendance actuelle se caractérise

par une concentration du capital

et de la technologie entre les

mains des entreprises multinatio-

nales, dont la majorité opèrent à
partir des Etats-Unis, avec l’appui

du gouvernement, et qui envahis-
sent pratiquement le monde entier

par l'intermédiaire de leurs fi-

liales. La puissance de ces /innés
.

est supérieure à celle de bien des

nations, dont les pouvoirs publics

se voient contraints de plier de-
vant aies; leurs taux de crois-

sance dépassent ceux des écono-
mies nationales les plus avancées.
L’accumulation du capital pro-

vient de plus en plus de profits

extorqués à l’étranger par l’ex-

ploitation d’une matn-d’ceuvre bon
marché et par la manipulation
des prix et du crédit Elle sup-
pose, en outre, le pülage des
ressources naturelles qui tendent
à s’épuiser. Le type de dévelop-

pement industriel ainsi engendré
provoque la rupture de l’équüibre

écologique, la contamination du

Mgr Sergio Mondes Arceo. évêque de Cuer-

navaca (Mexique). Le premier rassemble-

ment du mouvement, qui eut lieu à San-

tiago-du-Chili en avril 1372. était limité eu
latino-américain ( le Monde » du

.
3 mai 19721.

Si la réunion de Santiago a ete une pro-

clamation publique et optimiste, celle de

Québec a dû opter pour la clandestinité

en raison de la répression dont les Chré-

tiens pour le socialisme font l'objet, de la

part des autorités civiles et ecclésiastiques.

dans un certain nombre de pays.

Alors que les congressistes de Santiago

avaient été reçus pur le président AUende.

ceux de Québec étaient marqués par le

souvenir de sa mort. L'atmosphere eupho-

rique d'on peuple et d'un confinent en

ascension avait cédé la place an
^
climat

austère de la répression et de la résistance.
Y est-on passé, <««'" certains l'ont affirmé,

de la théologie de la libération à la théo-

logie de la captivité? Cela semble vrai

surtout poux l’Amérique latine.

A Santiago, le débat était axé sur le sens

du choix socialiste des chrétiens et sur les

pour leur vie de foi. à partir

d'une analyse du capitalisme latino-

américain. A Québec, on a examiné la crise

actuelle du système capitaliste. Voici l'es-

sentiel du document final (1). synthèse des

idées qui ont marqué la rencontre. — A. W.

TÉMOIGNAGE

Un prêtre peut-il être

communiste ?

Otuiuagu osa* * . J

—

se sont élargies aux dimensions du

monde. ..

« Ce système politique, poursuit

le texte, est la conséquence ultime

de la division internationale du
travail qui caractérise la phase
impérialiste présente du capita-

lisme mondial. L'imperiatisme

n’hésite pas & déclencher la sub-
version interne, à intervenir poli-

tiquement, et même, comme au
Vietnam, à provoquer des guerres

limitées, à seule fin de consolider

une hégémonie menacée. »

» La lutte de classes internatio-

nale traduit ainsi de nouvelles

contradictions et revêt des formes
nouvelles. En s’organisant en

classe sur le plan international

par le contrôle des multinatio-

nales et Valliance avec les bour-

geoisies nationales, une minorité

économique développe un projet

politique de domination mondiale
et affronte une crise qu’elle ne
peut totalement contrôler. C’est

là l’ennemi le plus puissant que

les classes ouvrières et paysannes
aient à combattre. Il est évident

que ces dernières ne sont pas suf-

fisamment organisées au niveau

mondial. Elles progressent, cepen-

dant. puissamment dans la plu-

part de leurs luttes nationales.

P Ainsi S’expliqua l’existence de

vastes mouvements de libération

dont la force se manifeste dans
plusieurs pays. Maigri la montée
actuelle du fascisme en Amérique
du Sud. ces mouvements connais-

sent des succès impressionnants
au Vietnam, d’abord, mats aussi

au Cambodge, en Guinée-Bissau.

au Mozambique, en Angola et en
Palestine. Dans certains pays, les

militaires qui prennent conscience

du rôle répressif qu'on leur fait

jouer, le rejettent et passent à des

positions anti-impérialistes. les
conflits raciaux et ethnùiues, la

lutte en faveur des droits de
l’homme et les mouvements
d’émancipation de la femme s’ar-

ticulent souvent de façon pro-

gressiste sur le terrain complexe
de la lutte des classes. »

acquiert sa véritable dimension et

sa force radicalement subversive.

» Si le Royaume devient pré-
sent quand les pauvres sont éuan-
gëtisés. nous sommes convaincus
que cela ne se produit que parce
que ce sont les pauvres eux-
mêmes qui sont porteurs de la

bonne nouvelle de la libération

pour tous les hommes : parce
qu’ils s'approprient l’EvançBe et

l’annoncent en actes et en pa-
roles par le refus de la société

qui les exploite et les rejette. Les
e damnés de la terre b rendent
ainsi compte de leur infatigable

espoir de libération. Se
convertir, c’est rompre avec les

complicités collectives, et indivi-
duelles ; c’est affronter le pou-
voir oppresseur, même et surtout
sïl se prétend chrétien : c’est se

laisser interpeller par les exi-

gences des luttes populaires. Cette
rupture pantique et spirituelle,

c’est la présence de la Résurrec-

, la Pâque de la liberté, Vex-

Une foi subversive

Les Chrétiens'pour le socialisme
se placent donc e à l’intérieur »

du courant socialiste, et rejettent

toute Idée de former un parti

chrétien, fùt-ü de gauche. Dans
la deuxième partie du document.

Us se situent par rapport à la foi

chrétienne.
Dans la situation actueue du

capitalisme transnational, écri-

vent-ils, nous sommes de nom-
breux chrétiens à avoir découvert

que rengagement dans la praxis

historique, libératrice et révolu-

tionnaire est le lieu où se vit, se

réfléchit, se communique et se

célèbre notre foi en Christ. Cela
nous conduit à voir de plus en
plus clairement que la tâche révo-

lutionnaire est le liai où la foi

VACANCES EN GRANDE BRETAGNE?

Visitez tout le pays
pour Fr 180

Explorer la Grande Bretagne en

chemin de fer est à La fois chose aisée

et confortable. Des trains Inter City

rapides et fréquents circulent entre

toutes les grandes villes et centres

touristiques et ces trains vous em-
mèneront aussi loin que vous voudrez

grâce au Britrail Pas».

Le Bntrail Pass vous offre au choix

8, 15 ou 22 jours de déplacements

illimités, en première ou en seconde,

sur tout ['ensemble du réseau Brmsh

Bail — moyennant des tarifs com-

mençant à Fri 80.

il est également facile d’arriver en

Grande Bretagne. H y a d'excellents

trainsqui font la correspondance entre

la plupart des villes de France et tes

confortables bateaux sur 7 parcours

Sealink. Il vous sera donc possible

de prendre votre billet jusqu’à

votre destination.

Le personnel de notre

bureau Bnfrsh Rail de Paris

se fera un plaisir de vous en

dire plus long. Venez 12
Bld. de la Madeleine,

téléphone 073 56-70

ou envoyez le bon pour

recevoir une docu-
mentation gratuite.

Et bien entendu

votre agence de

voyages se fera

également un

plaisir

de vous
conseiller.

BritishRail

tion,
périence de la vie nouvelle selon
VEspriL »

Sur les rapports entre christia-
nisme et marxisme les auteurs du
document déclarent:

c La foi a été vécue et pen-
sée dans un univers qui n’était

pas celui de l’expérience révolu-
tionnaire contemporaine ; dans
un mande étranger à la vision
conflictuelle et dialectique de
l’histoire. Mais dans la mesure
où, pour les chrétiens révolution-
naires, l'identification aux inté-
rêts et aux luttes des classes popu-
laires constitue l’axe d’une nou-
velle manière d’être homme et
de recevoir le don de ta parole
du Seigneur, une prise de
conscience s’opère, et la réflexion
sur la foi. nourrie de la praxis
historique, débauche sur une
théologie liée à la lutte des ex-
ploités pour leur libération. C’est
une théologie militante élaborée

à partir d’une option de classe
et utilisant la même rationalité

que ceUe dont nous nous servons
pour analyser rhistoire et pour la
transformer. D’où l’importance
que revêt le marxisme dans cette
tâche de reformulation de l’intel-

ligence de la foi.

Désenclaver le christianisme

La troisième partie, enfin, re-
garde vers l’avenir, vers cette
« Eglise populaire et prolétaire
qui existe « en germe ».

c Les chrétiens qui essaient de
vivre cette expérience de fol se
heurtent à une réalité ecclésiale
qui contredit à la fois les exi-
gences de leur engagement poli-
tique et ceües de leur foi. Face d
l’écrasement d’hommes, de peu-
ples et de continents entiers
auquel nous assistons à notre
époque, ces chrétiens attendent
de la part des Eglises qui trouvent
leur origine dans le Subversif de
Nazareth, une parole prophétique
de dénonciation. Mais cette voix
ne se fait pas entendre. Certes, de
nombreux chrétiens et certaines
autorités des différentes Eglises
sont en train de comprendre la
nécessité qu’ü y a de désenclaver
le christianisme des structures
capitalistes qui V enchaînent
Pourtant les Eglises, dans leur
grande majorité, se taisent. Pis.
les dirigeants des Eglises entre-
tiennent souvent avec les déten-
teurs du pouvoir économique et
politique, des alliances et des.liens
diplomatiques. La mission de paix
et de réconciliation, dont elles
veulent s’acquitter en prétendant
se situer au-delà des conflits, leur
impose une neutralité qui favo-
rise les jndssants. s

Cette critique, à peine voilée, de
la politique vatlcane et des textes
pontificaux explique a la contra-
diction profonde » perçue par les

chrétiens révolutionnaires entre
c leur fidélité A FEglise et leur
fidélité aux classes populaires. Ils

se refusent néanmoins à quitter
leurs Eglises et d abandonner
rEvangüe aux mains des classes
dominantes ».

e L’action menée par les Chré-
tiens pour le socialisme dans les

luttes de libération du peuple,

conclut le document, fournit de
nouvelles raisons de se réunir en
communautés chrétiennes enga-
gées où se réalise une évangéli-

sation libératrice et où germe une
Eglise populaire. Ainsi surgit un
christianisme lié aux intérêts de

la classe ouvrière et offrant ral-
ternative à un christianisme allié

idéologiquement et structurelle-

ment au système dominant d’ex-

ploitation. »

Cette question, qui provoque
rtnriq l’Eglise de vifs débats théo-

riques. ne se pose plus pour cer-

tains d'entre nous puisque, prati-

quement. nous partageons les

analyses économico-politiques du
parti communiste et nous en
soutenons les actions. Notre

existence de prêtres-

c

ommunLs-

tes est maintenant connue, mais
elle est loin d’être reconnue.

Contestés par les chrétiens qui

doutent de Vauthenticlté de notre

fol et par les camarades qui nous
considèrent en cure de désin-

toxication de la religion, nos
chances de dialogue se limite-

raient-elles paradoxalement a
ceux qui ne reconnaissent ni

Marx ni Jésus?

Le cardinal Suhard parlait, 11 y
a trente ana, de mur à abattre

entre l’Eglise et la classe ou-

vrière : aujourd'hui, c’est surtout

un mur de préjugés qui reste

à démolir entre l’Eglise et le

parti communiste français.

Le parti se refuse à choisir

entre les diverses religions et les

tendances du christianisme
comme si' on pouvait assimiler

Haleter Caméra aux évêques
bénisseurs de Pinochet, et l’Eglise

condamne en bloc le communisme
comme si le P.GF. était identique
aux trotskistes ou au P.C. chinois.

Four une majorité de chré-

tiens. le P.C.F. est avant tout une
amicale d'incroyants, un mouve-
ment antireligieux dont le but
prioritaire est de faire disparaî-

tre la fol et le communisme reste

synonyme de collectivisme écra-

sant la personne, de contrainte

policière et d'étouffement des
libertés. Comment faire compren-
dre que pour nous le marxisme
est un projet cohérent de libéra-

tion de l’homme? Quand un dé-
tenu parle de liberté, U pense
avant tout à sa sortie de prison.

Qui peut reprocher à un ouvrier
— fut- il prêtre — de considérer

que sa liberté* première soit de
sortir de la prison capitaliste en
instaurant le socialisme ? Pour
nous, le P.CJP. est d’abord un
parti politique qui, comme les

autres partis, se donne les

moyens de prendre et de garder

le pouvoir en sachant que cela

n'est réalisable que dans le cadre
de l’union de la gauche.

Notre choix du P.C. est un
choix politique basé sur des ana-
lyses concrètes : à nos yeux. H
est le seul parti qui. depuis plus

m

de cinquante ans, défend au jour technique', elle est effectiv
le jour les intérêts de la classe ' nphim pour le peuple et

Avec cinq millions

Matthieu (ch. 25), nous sav
pourtant qu'à la rencontre &
slve avec le Père on ne nota
mandera ni notre conception
l'homme ni si nous sono
croyants ou athées, mais, à
lumière du Christ, nous com
terons nous-mêmes si oui ou -

nous avons donné notre vie

autres et la part que nous am
prise ou non dans les luttes

libération de nos frères. SI la

ne peut se vivre qu’en rég

capitaliste et avec une idéol

bourgeoise, la critique mar>
de la religion est totalen

valable.

Religion et désengagent

De l'autre côté du mur, le c

muniste de base est couva
de cette critique de la relig

pour lui. nous sommes déjà i

une période d'après Christian
(même s’il a encore de b
restes!), et il trouve rld

qu’on puisse encore croire à

balivernes religieuses. Le mil
formé argumente d’ailleurs

critique en distinguant quatn
veaux :

1) Depuis Constantin, Il

a toujours été à la remarqui
classes possédantes ; >

2) La théologie, qui a ser

caution idéologique au dé»
établi, continue de souten
système actuel dit libéral ;

3) Le christianisme poilus

la philosophie idéaliste a i

aux hommes à se préparer
vie étemelle en se réstgnan
misères de la terre et aixu

chrétiens sont toujours
préoccupés de salut indh.

que de libération collective

4) En inventant Dieu, les

Klons ont été i un opium
le peuple », car. si Dieu existe

la négation de l'homme et

liberté.

Globalement, nous son:
d’accord avec cette critique,

si elle oublie de signaler que
taire des Eglises chrètiemu
traversée par des essais a
d’oppositions aux pouvoir
liens avec les opprimés
Munzer, DoleLui-) (1).

religion est vécue dans le dés
gement, la fuite de ses resp

büités, si elle parle de vie

nelle pour relativiser les lut

la terre, si elle se sert de
pour combler les ignorances
science et les impuissances

(1) Ce document, en français ou

en espagnol, peut être obtenu an
Centre œcuménique de liaison inter-

nationale. 68, rue de Babylooe.

7SÛ07 Parla.

ouvrière,
d’électeurs, nous considérons qu'il

est le seul rempart efficace contre
la puissance des monopoles capi-
talistes. Malgré les déclarations
trompeuses des autres forma-
tions politiques, le P.CJ1

, est de
loin le premier parti par le nom-
bre et l'enracinement populaire
de ses militants, qui sont des
gens convaincus, tenaces et dé-
voués Auprès d'eux, le mot
'« camarade » a pris pour nous,
prêtres, une signification et une
profondeur qui n’ont d’équivalent
que dans le «frère» de IlSvan-.
giïe.

Des théologiens dits « avancés »
qualifient le marxisme de doctrine
largement dépassée et l’adhésion
au P.C. de combat d'arrière-garde.
Nous, qui sommes des travailleurs
manuels liés au mouvement ou-
vrier. nous constatons tous les
jours que l’analyse marxiste est
bien une analyse scientifique qui
non seulement décrit et explique
les mécanismes -du profit, mais
nous donne en même temps les

moyens rationnels de lutte pour
changer le système économico-
politique. C'est précisément parce
qu'il y a conjonction entre l’ex-
plication scientifique du profit et

le fondement rationnel à là lutte
des classes que le marxisme a une
telle force de rayonnement dans
le monde..

L'Eglise hiérarchique a toujours
condamné le marxisme dans son
principe et le capitalisme dans
ses excès, et si c'était le capita-
lisme qui était « intrinsèquement
pervers » et le marxisme criti-

quable dans ses déformations ?
Comme chrétiens, nous devons
choisir entre Dieu et Mamaaon-
Frlc — et la course au profit est
plus destructrice de la foi que les

querelles Idéologiques sur
l’athéisme ou la conception de
l’homme. Or on nous objecte sou-
vent que la vision marxiste de
l’homme est incompatible avec

.

celle que nous trouvons dans la
roi au Christ. Entre chrétiens,
on se délecte beaucoup dans ces
débats d’idées qui tiennent sou-
vent lieu d’actions. Préoccupés
d’idées justes et de doctrine
cohérente (orthodoxie), on oublie
que « la fol sans les œuvres est
une fol morte » et que l’essen-
tiel réside dans la pratique (et
même l'orthopraxie). A quoi sert
d'avoir une conception juste de
l'homme, de sa liberté, de son
épanouissement, si, par notre vie.

nous cautionnons un système
économico-politique qui écrase
l’homme ? Ainsi, on condamne
des centaines de millions d'hom-
mes qui ont trouvé leur espoir
dans le marxisme à rester défini-
tivement hors de portée de Jésus-
Christ tant qu'ils n’auront pas re-
nié leur option marxiste ! Mao
à écrit quelque part flanc son
« petit livre rouge » : « L’Evangile
ne le détruisez pas, a est le signe
de ce gui n’est pas vécu. »
D’après l’Evangile selon saint

sommes athées de ce dieu
cbe-trou, de ce dieu-alibi, c

nous le sommes du dieu de
losophes qui serait capable,
pllquer je monde. Seule
Marx n'a pas touché à ceh
Jésus appelle sou Père, le

qui aurait droit au v«

« dieu » à ce mot n'était d
imprononçable pour des m
de gens tant il a été util

prostitué pour soutenir l’e

tatlon de l’homme par l’hc

Ce n’est pas une distinction
tile de dire que nous ne cr

plus en Dieu mais au Père
1Esprit de Jésus, ce Jésus
vécu fl y a deux mille an
les routes de Palestine et poi
des gens se sont fait tuer
témoigner qu’il est toujour
vant, ce Jésus dont II noos f

de repérer >la présence dam
vies et dans le monde d’au
d’hui mais le plus souvent •

coup, comme les pèlerins t

mafls— La foi au Christ et

domaine de l’amour. Pour
sans Jésus-Christ, on n'est

du tout.

Voilà des affirmations qui
les camarades du parti, son
gnificatives de notre cansc
aliénée, puisque nous avons K
besoin de chercher des Justi

'

tiras et un sens à la vie v
notre croyance en Jésus-CS- -

.,

Nous acceptons cette contest
que seul le temps pourra n
dre. mais de tonte façon
considérons que le monde
pas divisé entre croyant»
athées mais entre ceux qui
fltent de l'Injustice éconon
politique et ceux qui la subis
Les théologiens font croire

'

« Bienheureux les pauvres
vise pas d’abord la possession
richesses mais notre compt
ment à son égard et l'usage <5

en fait. Ainsi, depuis des siè

les possédants sont assurés
l'Evangile ne menace pas
sécurité.

Aujourd'hui, ce sont les c
tiens du tiers-monde qui son
train de démasquer rhypoc
des pays développés. Les thè
giens noirs américains n'ont
peur, d'accuser leurs confr
européens les plus « révolut
naires» de rester des théolog
du maintien de l’ordre. Bien
« ils mettent le systèm>
l’épreuve, mais comme on y *

met un pont nouvellement et

truit, dans l'espoir' avoué <

résiste ». Prêtres-ouvrière,
dans la classe ouvrière, nous r

sentons nous aussi comme
prêtres noirs dans une Egus*
Blancs, et on se demande t

eux comment fl«n» {'ggl
peut-on parler de réconciliai

quand U n'y a pas de just

quand il n'y a jamais eu de P
quand le capitalisme mo®
assassine les prolétaires et

pays soüs-développés—

JEAN BAPTISTH

(I) -Henri Deaoohe : les Retir-

es contrebande. KL Manie.

1
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SOCIÉTÉ

Peut.il ' — SESSION DE RENCONTRE, DES < SEMAINES SOCIALES >

Un *ste Contestation et renouvellement des institutions
Lr s«snon 1375 du Somaines

sociales » est achevée à Ter-

. v saines. Jinwriffiui h mai, après
quatre jours de d'as-

semblées plénières ou de

. „ v groupes de réflexion sur le
1

i , thème ; • Coni»sia±îon et

renouvellement des tuetîtn-

tions - Les deux cent cinquante
participants, parai lesquels on
ne comptait pratiquement pas
de jeunes et fort peu de

• « contestataires , inauguraient
une nouvelle formule de cas
• semaines» nées U y a
soixante et onze ans.

£, Après les discussions un peu
* !

-
:

.'ClOfï ai . héoriques consacrées à une défi-
vi Oî^aition de l'institution (le Monde

•lu 10 mai), les participants ont
, . -entré leur réflexion sur l'analyse

• • .
r'--

. :t l'exposé d’expériences précises
.

1

> ..le renouvellement de certaines
• .-. nstltutlons. A la faveur des tra-
•--v- .»aux de quinze groupes et de ce
• - .jui a pu en être traduit en assem-

,
/>lée plénière, deux idées essen-
vielles sont apparues :

l> La contestation doit être
. / permanente, positive et rappeler

• sans cesse à l’institution, qu’elle
loit mettre en accord ses buts et

•
v-«s méthodes:

2i Même si l’Institution appa-
" ralt souvent comme un carcan
• îui opprime et brise les élans, des •

. . ndividus optimistes, décidés et-
*

' oatlents peuvent Influer valable-
' nent sur le fonctionnement d’une

' institution. Personne, à Versailles.
•

•
. Va versé dans l'angélisme qui
'/•onsisiérait A croire que toute
;jîstituüorj peut être, renouvelée
facilement de Tlntérieur ét qu’il

. suffit de s'armer de patience,
.. nais personne non plus n’a voulu,
, dans cette assemblée de catbo-

.
'

.
• liques, contester jusqu’à l’exis-
tence des Institutions.
. On s'est accordé pour constater,
qu’il le veuille ou non, que

• l'homme naît, vit et meurt en
' société dans un « paysage institu-
tionnel » où 11 lui faut s'insérer.
La liberté de l’homme lui vient
de ce qu'une marge de manœuvre
lut est laissée dans ce champ

terre, un «message», celui (te

Jésus -Christ, l'annonce de la
« banne nouvelle » du royaume
de Dieu. Pour beaucoup de chré-
tiens, aujourd’hui, le décalage est
immense entre le but et les
moyens pour l’atteindre. Ceux qui

'croient que le message du Christ
est avant tout de « libération »
ont, en même temps, et cela a été
dit à Versa nies, le sentiment que
nSglise est par excellence un
« lieu de non-liberté».

Se situer en lisière de l’insti-
tution pour la recréer — l'expres-
sion tout reprendre « A la base s
prend ici tout son sens. — telle est
l’attitude ' de renouvellement ra-
dical choisie par une « commu-
nauté » chrétienne de Juvisy
(Essonne!, où vingt-deux person-
nes ont abandonne les cadres Ins-
titutionnels anciens (notamment
la paroisse). « Le lançage de
rEglise, a expliqué un membre de
cette communauté de base, qui
existe depuis six ans, reste dog-
matique et moralisant, a masque
souvent le message. » Aussi ces
chrétiens « enoagés dans des
combats » ont-il éprouvé le be-
soin d'un « lieu communautaire »
où tenir le langage des réalités.
« Dans la communauté de base,
a dit l'intervenant, ü n’y a vas
d'autorUé, de détenteur au pou-
voir, de hiérarchie. Tout le pou-
voir est partagé. » Mata dans cette
nouvelle institution les luttes de
pouvoir — de la part de « lea-
ders » ou de petits groupes —
ne sont pas absentes. Pour les
éviter, la communauté se tient en
état de c concile permanent qui
évite la sclérose de l'institution ».

En marge ou à {'inférieur ?

Tout aussi attentif au message
dn Christ, le Père Marcel Béguin,
vicaire épiscopal de Versailles, et
qui vit dans la ville nouvelle de
Saint-Qoentin-en-Tvelinës, a une
préoccupation plus universelle :

c Ma fonction consiste d permet-
tre à VEglise de naître et de
crbttre dans cette ville en étant
signe efficace de communion.
L’unité n’est qtdau bout du che-

Jalss“,J**05 champ ,«*»• mais elle y est. Je m’efforce
•d institutions (Eglise, Etat, armée, de- vivre fraternellement toutes
famille, entreprise, etc.), dont il mes rencontres. » Est-ce, Han»
peut modifier le fonctionnement.

Un paysage

Comment, dans des cas précis,
faire en sorte que les institutions
correspondent au souhait formulé _

• Samedi par le secrétaire 'général "« Je suis comme pacçoucheur qui
-
-3es Semaines sociales ? s Nous fait naître vue vie qui ne vient
'devrons chercher, avait' dit - pas de lui. Je ne me crois pas

Est-ce,
une communauté .chrétienne dé-
chirée, une c mission impos-
sible »• ? Le père Béguin occupe
dans l'institution une fonction
traditionnellement dite d’autorité,

biais le langage qu’il tient, la vie
qui est la sienne ne correspondent
plus à cette ancienne image :

•'M. Bernard Porte, quelles actions
entreprendre pour que les frutf-
citions libèrent, soient transpa-

.•entes, des remparts contre Farbi-
. raire. Pour qu’elles servent et ne
yrænt pas pour elles - mimes.
3our qu’elles remplissent une
onction médiatrice et de moteur
ielavie sociale. » S’il existait une
-ecette unique du changement
idaptable à toutes les institutions

•De serait, peut-on penser, connue
t répandue. Mais, pour l'heure,

, „ - . -

.

* oui parait dominer le « paysage sowri d’unité, sacrifie trop à la

nstitutionnel ». c'est bien plus viente pratique » unanimité »da
'Immobilisme, le freinage des ini-

tnvestl de la fonction de discer-
nement, mais de la capacité de
permettre au peuple de Dieu
d’exercer la sienne. »

Ces deux témoignages sur la

vie d’une même Eglise vont-ils

dans le sens du renouvellement?
Ne peut-on penser quH s'agit,

ri»m« un cas, d'une entreprise
marginale qui finira par quitter
l’institution et, dans l’autre, d’une
sorte d'opération survie qui, par

tatives, que les transformations
ai le goût du risque. Toute l’his-
oire montre aussi que les institu-
ions sont, ainsi que le rappelait
S- Poulet-Matthis, * essentielle-
nent des lieux privilégiés dé pou-
olr. de domination et de rapports
’e forces ». Trois exemples dTns-
itutions et de « renouvellement ».

iarmi bien cTautrefi, permettent
('illustrer ces thèmes.

. • L’EGLISE. H s’agit là d’une
nstitutlûn-type qui préexiste eux
ndividus qui la composent et dont
organisation se justifie par la
écessité de transmettre, sur cette

UN LIEU D'ECHANGES

a Les semaines sociales doi-
vent continuer, s Cette conclu-
sion tirée dimanche par un des
participante montre qm la ques-
tion de l'existence de cette Insti-
tution s’est posée. Créées en
ISM, les Semaines sociales (1).
Uées an développement du
cathoUcisme social furent long-
temps une Instance de formation
permanente fondée sur des cours
magistraux. Mois tes vastes audi-
toires de jadis ne sont plus
qu’un sonvenir. En 1973. après
les dernières semaines sociales
sur le modèle ancien, qnl furent
réunies & Lyon. fut décidé de
'organiser une session de ren-
contre qno tons les deux ans.
Cette session est préparée,
l'année précédente, par nue ses-
sion d’études.

La session de rencontre fait la
part moins belle ans confé-
rences et l’essentiel des travaux
se déroule dans des groupes res-

treinte où s'échangent des expé-
riences. N’ayant plus une tâche
d'enseignement les Semaines
sociales ont, selon leur président,
M. Alain Barrère, an moins une
raison d'exister : a Elles sont an
des rares lieux où U est possible

de sc rencontrer avec l'autre
dans un climat de compréhen-
sion où U y a suffisamment
d’amitié et d'ouverture pour
rechange, a

(1> Semaines sociales de
France. 9, rue GuénégaUd,
75006 Parla. Tél. : 033-23-01.

catholicisme officiel ? Ancône ré-
ponse n’a été apportée à Versailles

a ces questions, puisque le but de
cette session n’était pas de
conclure...

•' L’ENTREPRISE. — Pour
cette institution, l’adhésion des
Individus qui la composent est

variable et peut être nulle. Les
« valeurs » qui la sous-

t

endent
peuvent varier d’un individu à
l'antre. Débats et témoignages ont
montré que le « renouvellement »

en est d'autant plus difficile que
les valeurs en sont obscures, chan-
geantes ou parfaitement matéria-
listes.

La contestation y porte sur le

droit à la parole : < Ce QU'U y
avait de commun à toutes les ins-

titutions, a dit M. Lagrange, rap-
porteur de la commission Sudreau
sur la réforme de l'entreprise.

c’est que seul un petit nombre
pouvait parler : le prêtre, le père,

le chef d"entreprise. La nouveauté
de la contestation c’est qu'elle

porte sur le droit de s’exprimer. »

S’exprimer, mais pour dire quoi?

Le chef du personnel d’une en-
treprise de quinze cents personnes
a apporté le témoignage d'un

homme déchiré, confronté a une
crise qui a abouti au licenciement

de 10 % du personnel. « Je limxte

la casse, a-t-il dit, en attendant

des fours meilleurs. Si fe m’en
vais, je me dis que, peut-être, ce

serait laisser la place à d’autres

gens moins, scrupuleux. » Dans
une telle période, ce chrétien s'in-

terroge sur la légitimité des va-

leurs qui fondent (Institution en-

treprise. « Les circonstances, a-t-ü

dit, donnent raison aux dirigeants

qui privilégient la gestion au
détriment de tout le reste. »

• LA VILLE- — Participer, dé-

cider collectivement, construire sa

ville — son « cadre de vte » ur-

baine — telle devrait être l’ambi-

tion des citadins insérés dans une
Institution qu’ils ont rarement
choisie mais qui influe sur leur

existence de tous les jours.

m jean-Philippe Motte, conseil-

leur municipal de Grenoble, &
exposé à Versailles le vieillisse-

ment et l'c . essoufflement » des

Institutions de « participation »

qui. dans dette ville, existent de-

puis des années : «minn» de quar-

tier, associations de gestion des

équipements collectifs.

Divers modes de renouvellement

sont pratiqués ou envisagés par
la municipalité socialiste, de la

tenue fréquente des réunions d'in-

formation à la création de
conseils d'habitants élus au suf-
frage universel et « qui seraient
dotés d'un certain pouvoir, ce qui
n’est pas le cas des unions de
quartier ». Mais se dressent des
obstacles bien répertérlorés par
M. Motte : « Les conditions de vie
des habiUmts tFune voie, ta tech-
nicité des questions i tordre du
jour, la niobüUé des habitants,
l'environnement social, juridique,
et politique. » Pour tontes ces
raisons, peu nombreux sont ceux
qui sont prêts à s'associer à la
gestion démocratique d’une ville,

s Le renouvellement par le haut.
a conclu M. Motte, n’est-ce pas
de la démocratie octroyée ? »

Entre la pesanteur des institu-

tions. qui. à la longue, durent
pour durer, et l'incapacité des
hommes, trop passifs ou aliénés,
la voie du renouvellement est fort
étroite. Les très nombreux exem-
ples cités lors des quatre journées
des Semaines sociales — qui don-
neront liai à une publication
ultérieure — allaient a peu prés
tous dans le wftma sens : la

« meilleure » contestation est
celle opérée par les tentatives de
renouvellement, à l’intérieur des
institutions ou tout à côté. Mais
cette contestation, dite positive,
n’est-elle pas que la face visible

et agréable d'un phénomène plus
radical, resté masqué à Versailles,
çpzi est la contestation de l’insti-

tution elle-même ? Le nihilisme
actif- d’une partie de la Jeunesse
s'appuie sur le succès d'une
contestation par le vide, l'absten-
tion. la passivité et le désintérêt.
L’absence de jeunes à Versailles
était le signe — en « creux » —
d’une critique de l’institution sur
laquelle, par définition, l’Institu-

tion n'a pas de prise,

BRUNO FRAPPAT.

MÉDECINE

LA CROIX-BOUGE FRANÇAISE

VEUT ÉVOLUER AVEC LA SOCIÉTÉ

Une modification des structures
de la Croix - Rouge française
s’impose, pour obtenir une plus

. grande participation de la g base »;

c’est Pune des principales consta-
tations des trois mille participants
au congrès national du mouve-
ment, réuni les 10 et U mal à
Paris, sur le thème : « La Croix-
Rouge vers l’an 2000 ».

Faire évoluer la Croix -Rouge
avec la société : cette volonté, qui
s'est largement manifestée tout
an long du congrès, exigera, en
plus de ce renouvellement des
structures, une nouvelle implan-
tation du mouvement plus axée
sur Faction locale, à l'école ou
dans l’entreprise par exemple, et
de nouvelles préoccupations, in-
cluant la prévention des pollu-
tions, ou l’effort en faveur dé
catégories particulières telles que
les drogués et les migrants.

• Cnq cents délégués du Se-
cours populaire français ont ter-
miné dimanche 11 mal les travaux
de leur congrès national, à Lyon,
en s’indignant contre la décision
du président de la République de
doubler le montant de l'exonéra-
tion fiscale accordée aux dona-
teurs de la Fondation dè
France (le Monde du 11-12
mal).

c Le gouvernement, a déclaré le

secrétaire général de l'organisa-
tion, M. Julien Lanprétre, veut
ainsi non pas favoriser le bénévo-
lat mais le dévoyer. Le bénévo-
lat

,

a-t-ü ajouté, ne saurait être
le complément de Faction des ser-
vices publics, leurs suppléances
momentanées, et les mêmes avan-
tages doivent S’appliquer à toutes
les associations de solidarité. »

«Némésis médicale

»

(Suite de la première page.).

En ' outre, tes difficultés de
l'homme aux prises avec un envi-

ronnement industrialisé incompati-

ble avec son équilibre sont, selon

Illich, systématiquement « médica-

lisées ». Le statut de molade vaut
mieux que celui de déviant ou
d'inadapté...

D'où la surpuissance accordée
par Ivan Illich à la « mafia médi-

cale » et le cercle vicieux d'une
surmédicalisation universelle à la-

quelle se livre une population pas-
sive en s'adonnant à une consom-
mation technique et médicamen-
teuse effrénée.

Gaspillages

Aucune recherche critique sur
le bien-fondé de ces exploits et sur
leur justification n'est entreprise,

affirme Ilitch, pour qui l'augmen-
tation des budgets nationaux
consacrés à la santé connaît une
croissance vertigineuse sons que la

population en bénéficie vraiment,
et cela ou prix de gaspillages ir-

réfléchis (les inutiles et lucratifs

bilans de santé, par exemple) et

non dépourvus de risques (les ef-

fets secondaires de la médico-
manie).

Le monopole qu’exerce la pro-

fession médicale sur le comporte-
ment des hommes, la façon dont
elle les frustre de l'angoisse, de la

souffrance, de la mort et d'une
nécessaire prise en charge de leur

propre sonté font, selon Illich, que
l'institution engendre sa propre

destruction, la vengeance de

Némésis contre ceux qui veulent

arrocl.-r leur pouvoir aux dieux et

à la nature.

En outre, et sur le plan écono-

mique, la médecine échappe à
tout z. .trûle de coût et de rende-

ment. De là à soupçonner que son

appareil dispendieux n'a pour ob-
jet que la satisfaction de ceux qui

en détiennent « le monopole quasi
ecclésiastique », il n'y a qu'un pas

qu' Illich franchit allègrement.

Il postule aussi que le désir

manifesté par les populations

d'étendre la notion de sonté â
celle du bien-être, d'une qualité de
Jo vie à présent accessible non à
tous mais à un très grand nombre,
est signe d'asservissement.

Vision étrangement archaïque,

étrangement fataliste et qui sem-
ble, en une dialectique faussée

dès ses premiers postulats, confon-
dre les fins et les moyens, les sta-

tistiques et l'humanisme, l'intérêt

de la collectivité et celui de ses

membres.

Le grand débat qui aurait pu
s'ouvrir, qui dort s'ouvrir sur le

cancer de la technologie glacée,

sur le déséquilibre des systèmes de
santé, sur leur inadaptation aux
besoins publics, sur leurs gaspilla-

ges financiers effrénés, sur la

es oCiatrisation médicale », ce

grand débat que l'on devine aux
sources des propos d'Ivan Illich,

ne s'est, hélas ! pas engagé.

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE.

* Le BeuIL 25 T.

Bobigny c'est Paris

L’épopée du téléphone.

U y eut d’abord le téléphone

à ficelle. Hooke. 1667. Dçux

boîtes reliées par un fil tendu.

Naguère, il faisait encore le

plaisir des enfants.

Puis il y eut le téléphone

à tuyau. Un jeune moine, Dom Ganthey, en eût .

l’idée et obtint la permission d’en faire l’essai dans les

800 mètres de tuyauteries de la pompe de Chaiilot.

Cela marcha si bien que l’ingénieux bénédictin

proposa de poursuivre l'expérience sur 600 km. Mais

louis XVI fat épouvanté par le devis.

C’est à Boston, mais beaucoup

plus tard, que Graham Bçll réalisa, en

1876, la première vraie communication

téléphonique. 11 avait su tirer un parti

décisifdes recherches menées pendant

40 ans par une demi-douzaine de

chercheurs de diverses nationalités.

Depuis, le téléphone a traversé

les océans, rebondi sur les satellites...

Le téléphone avait conquis le monde.

II restait à maîtriser le téléphone...

IBM y participe avec l’autocom-

mutateur électronique 3750, conçu

et fabriqué en France. Utilisant les techniques

de l'ordinateur, le 3750 permet de simplifier ou de

supprimer la plupart des opérations contraignantes,

telles que faire et refaire au cadran la totalité de la

numérotation d’appel à 6, 7, voire 12 ou 13 chiffres,

chercher un interlocuteur; relancer:.. L’IBM 3750

peut, en effet, prendre en charge tout ce qui

demande de la mémoire, de la patience, un effort.

11 appelle, rappelle, se rappelle.

Mais ce n’est pas tout Outre ses fonctions

purement téléphoniques, le 3750' offre des possibilités

de contrôle, d’enregistrement et d'exploitation de

données, qui en font un puissant outil de gestion

d'informations. De plus, il peut être connecté à un

ordinateur IBM.

On est loin du téléphone à ficelle.

Grâce à son

expérience de

l’électronique, IBM
simplifie l’usage

du téléphone et

ea multiplie les

applications.

Désormais; quandvouspenserez "téléphoné
9

pourvotre entreprise, pensez aussiIBM.
j

Si la besoins téléphonvfues de votre

établissementsesituent entre 150 et220Qpostes,
envoyez ce bon à la CompagnieIBM France

Service 2007 ~ 21, r. desBourdonnais, 7500t2aris.

Monsieur

Fonction

Adresse

M

1

r

>
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La Fêtede lafemme,
c’est laFêtede Julie.

En mai.voici ce que vous offre le Printemps :

- des chèques-cadeaux à gagner, de 50 à 5000 F
- un crédit gratuitsur 6 mois à partir de 1000 F d’achats

(après acceptation du dossier).

- des prix exceptionnels sur les dernières nouveautés d'été.

- et toujours la garantie de prix : si vous trouvez ailleurs

un article identique moins cher, vous serez immédiatement

remboursée de la différence.
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avec des cadeaux a gagner,
desprix fantastiques
etle style galeries.
• 400.000 f de chèques-cadëaux de 50 à 5.000 f à gagner en mai.

Tirage au sort toute la journée, sans aucune obligation d’achat.

• Des prix fantastiques sur de nombreux articles, et toujours la garantie Galeries.

• Des collections plus séduisantes et plus complètes que jamais.

crédit gratuit 6 mois à partir de 1000 f d’achats, dès accord du service des comptes.

(galeries lafayette)
HAUSSMANN-MONTRftRNASSE-0 FINE

chaquejourdemai,
nous fêtonslafemme

\

dufayet

studio

g.I.
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EDUCATION
i

LA PREMIÈRE JOURNÉE DES ENSEIGNANTS SOCIALISTES

LE P.S. SOUHAITE METTRE UN TERME
à la dispersion syndicale de ses militants

An 56" congrès àt la Fédération des parents Jéièves de renseignement public

|

M. René Haby envisage de ramener

la durée des cours à cinquante minute:
Augmenter la cohésion du enseignante

membres du parti socialiste, tenter do réduira les

clivages qui les dispersent dans plusieurs orga-

nisations eu tendances syndicales, tels ôtaient les

bute de la première «Journée des enseignante

socialistes >, qui a réuni environ trois cents mili-

tante à Clichy tHauts-de-Sedne] dimanche 11 mai.
Tirant la leçon d'une journée de travail, où les

débats en commisisons m* parfois été « empreinte
d'une rude franchise ». M. Louis Mexandrau.
député du Calvados, délégué général du PJ5. pour
l'éducation nationale, a pu déclarer: «Au-delà
de crispations catégorielles, de clivages fossiles,

si nous réussissons à réunir dans le combat tous

les enseignante socialistes, un certain nombre de I

différences seront surmontées. » U. François Mit-!

tarzand. député de la Nièvre, premier secrétaire

du a appuyé cet appel à l'union, demandant
notamment aux enseignante de « faire passez le

parti avant certaines de leurs préférences persan-
j

nelles ». particuliérement dans leur engagement '

syndical. L'objectif des dirigeante socialistes semble

: regrouper à terme les militants du P.S.

dans une seule tendance de la Fédération de l'édu-

cation nationale (FEN), que l'ou souhaite la plus

proche possible des orientations propres au parti,

et où. par conséquent, ils ne cohabiteraient pas
avec les »wîlï»wwfat communistes.

Ainsi que l’a souligné M. Mit-
terrand, il peut paraître para-
doxal pour le parti socialiste
« (Féprouver le besoin de se doter
«Tune politique et d'une structure
dans le domaine de réducation
nationale ». Les instituteurs, les
professeurs du secondaire et du
supérieur n’ont-ils pas pris — et
ne prennent-ils pas — une large
part à la diffusion de la pensée
socialiste? Ne militent-ils pas'
activement, en grand nombre,
pour une société socialiste, no-
tamment dans des organisations
syndicales qui ne font pas mystère
de leur orientation dans ce sens ?
La direction de la FEN— puisqu’il
a été question d’elle tout au long
de cette journée — est contrôlée
depuis toujours par des militants

socialistes. Pourtant, c’est sans
doute cette imbrication entre

l’appareil syndical et le parti

politique — bien qu’offlcieUement.
eu vertu Ass principes de la

charte d’Amiens, les organisations

soient complètement indépen-
dantes — qui a rendu difficile

depuis longtemps l’intervention

du parti socialiste à propos de
renseignement, comme s! cette

intervention se faisait, naturelle-

ment. par le biais de la FEN.
Ces dernières années, et parti-

culièrement depuis le congrès du

GRÈVES ET MANIFESTATIONS

DANS L'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL

TECHNIQUE ET AGRICOLE

Conseil restreint

sur la « réforme Haby »

fe 15 mai
te semaine dn 12 an 17 mal doit

marquer une étape décisive dans la

mise an point par le gouvernement
du projet de réforme de renseigne-
ment. Un conseil restreint va se

réunir le Jeudi 15 mal pour un
xéexamen du projet après les der-
nières phases de « concertâtion a

(en particulier les groupes de travail

par disciplines), et les aménagements
proposés par le ministre de ['éduca-
tion lui-même.
Cependant, M. René Haby ne pa-

rait pas avoir réussi & obtenir
raccord des plus importante syndi-
cats d'enseignants. Ceux-ci, en effet,

ont prévu. Cette semaine,- une série

de grèves et de manifestations.

La Fédération de réducation na-
tionale (FBN) organise une se^

moine d’action s marquée par des
délégations et des manifestations
pour' conclure son opération « be-
solna-vétlté », consistant A faire

recensez, par ses syndicats, les

besoins dans tes différente ordres
d'enseignement. -A Paris, notam-
ment, un défilé doit avoir lien,

mercredi 14 mai, à l’appel des huit
sections de la région parisienne ’ de
U FEN.
Le Syndicat générai de l'éducation

nationale (S.G.E.N., affilié à la

CJ.D.T-) organise, lui aussi, une
« semaine d'action » sur les pro-
blèmes de l'emploi des enseignante,
notamment des auxiliaires.

D’autre port, trois syndicats de la

FEN (ceux de l’enseignement secon-
daire et de l’éducation physique)
ont lancé un mot d’ordre de grève
pour le 25 moi afin de protester
contre le projet de reforme et obte-
nir on i collectif budgétaire i pour
la rentrée prochaine ; le S.G.EJV. et

le Syndicat national des enseignants
techniques et professionnels C.G.T.
ont aussi appelé à la grève pour ce
Jour-iA. Des

.
professeurs ara disci-

plines techniques des lycées feront
grève, pour leur part. Je mardi 13
pour obtenir des améliorations de
traitement. Enfin, après les lycées

et les collèges d’enseignement secon-
daire et technique, la grève Cou-
rbera le vendredi 16 les lycées agri-
coles : le Syndicat national de
l’enseignement technique agricole
public (FEN) a appelé ses adhérents
à cesser le travail ce Jout-U-

Indépendance et Démocratie. UTD)
a, en effet, été vivement attaquée
sur sa gauche par les tendances
d’opposition, qu'elles soient gau-
chistes ou, comme la principale
d’entoe elles iUnité et Action)
animée par les militants commu-
nistes. Accusée d’être à la fois

l’expression du Syndicat national
des instituteurs fSND — et son
de l’ensemble des catégories d’en-
seignants — et de pratiquer an
syndicalisme corporatiste proche
de la < collaboration, de classes ».

la majorité UTD a cependant
résisté contre vents et marées.
Mus les mflttante socialistes se.
sont divisés de plus en plus : cer-
tains, partisans de l’unité d'action
avec les communistes, sont venns
renforcer la tendance Unité et
Action ; d’autres ont choisi Réno-
vation syndicale - Ecole émanci-
pée (extrême gauche révolution-
naire) ; d'autres, en nombre
assez important, sont allés rejoin-
dre le Syndicat général de l’éduca-
tion nationale (CFDT.) dont le
gauchissement et l’orientation
autogestiannaire leur convenaient.

« J'observe une formidable dis-
persion des efforts. Elle m'in-
quiète », a déclaré M. Mitterrand.
C’est bien pour lutter contre
cet émiettement, cette confusion.
Idéologique et stratégique aussi,
que le parti socialiste a pris, en
1974, le problème à bras-le-corps.

• Première étape : la création
d’une délégation à l’éducation
nationale, qu'animent MM. Louis
Metandeaa et Roger QuOliot (sé-
nateur du Puy-de-Dôme, maire
de Clennont-Ferrand) . Désormais,
le parti a une structure propre
d’étude et d’intervention sur les
questions d'enseignement.

• Seconde étape : régler les
rapports entre le parti et les
diverses tendances de la FEN. La
réunion de Clichy n’aura été, à
cet égard, qu’une première ap-
proche. un début de clarifica-
tion. Pourtant la création ré-
cente, par des militants socialistes
du CERES. (Tune nouvelle ten-
dance. Unité et Rénovation,
au sein du Syndicat national des
enseignements de second degré
(SUES), donnait l'occasion de
poser l'ensemble des questions
ile Monde des 2 et 6 mai).

En fait, la divisfon est telle
que la commission consacrée aux
s. luttes politiques et syndicales »
a été le théâtre d’affrontements
verbaux peu conformes à la
« camaraderie ». Les ensédgants
socialistes semblent pour la plu-
part, être d’abord clés militants
syndicalistes avant d'être des
militants politiques. Us suit très
attachés à leur syndicat, à leur
tendance. Aussi les réactions sont-
elles souvent passionnelles.
L'exhortation de M. Pierre Mau-
roy, député du Nord, maire de

Pour vos vacances d’été venez
Vivre dons le pays
(a longue
dont vans aurez besoin domain

ANGLETERRE
ÉCOSSE
ÉTATS-UNIS
ALLEMAGNE
AUTRICHE
ESPAGNE
Jeunes t Cours. Loisirs. Sparts.
Accueil en famille.
Encadrement.
Milites : toute l’année, au titre
de la formation continue ou A
titre individuel, coure Intensifs
en Laboratoire de langues.

Puce qu’une

langue étrangère
s*apprend • sur puce »

ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE

^3, rn^eProvence - 75009 PARIS - Tel. 874-24-50,

/pour une documentation complète et gracieuse

NOM

^retouner à 7OSFB 43, rue de preverice 75009 pans.

Lille, membre du secrétariat, à
surmonter les divergences « dans
Tintérêt supérieur du parti »,

n’a guère été entendue- Le
rapporteur de la commission.
M. Francis Aron, a pu toutefois
noter un certain nombre de
convergences. C’est, d'une part, la
volonté de procéder à un
aggiornamento des positions syn-
dicales sur l’école ; d’autre part,
de parvenir, dans l’avenir, à la
clarification souhaitée : les en-
seignants socialistes sentent bien
que les actuelles querelles fratri-
cides ne servent pas fe parti ;

enfin, le souhait a d’une Interven-
tion nette et claire des socialistes
sur réducation ». Quant à la
situation A 1Intérieur de la FEN,
on n’a pu que constater les di-
vergences.

L’embarras de la direction du
parti socialiste à l’égard de ce
problème est manifeste. Deux opi-
nions assez contradictoires ont pu
ainsi s'exprimer au cours de cette
journée. Le matin. M. Mauroy
avait indiqué que les militants
socialistes devaient choisir : «La
confusion des tactiques. a-fc-H
déclaré, est nuteeptewe, cor elle

finira par provoquer la confusion
des stratégies. » Four lui, la
FEN et les organisations qui gra-
vitent autour d’elle (secteurs
socio-éducatif, mutualiste...) cons-
tituent « un Sèment très positif
pour créer un rapport de force
favorable an parti socialiste. Une
certaine emprise socialiste y est
majoritaire. Tout renversement
de tendance entraînerait un
affaiblissement du parti socialiste

au profit de nos partenaires de
Vunion de la gauche ». La ligne
semble donc tracée : les militante
socialistes doivent militer à Unité,
Indépendance et Démocratie, et
s'y faire les agents < d'une réno-
vation que nous voulons tous
dans le parti ».

Nécessaire tolérance -

Cette prise de position a; sus-
cité dans les commissions et les

discussions de couloirs une vive
réprobation chez nombre de mili-
tants présents à cette journée
Tenant compte de ces réactions,
M. Mexandean a affirmé, an
contraire. quU devait y avoir
parmi les enseignants socialistes
« une nécessaire tolérance ». -« La
diversité et la sincérité des enga-
gements , a-t-il notamment dé-
claré. excluent toute injonction
de nature bureaucratique. Le
droit d la différence existe dans
le parti. " » Toutefois, la solution
à une dispersion jugée néfaste
passe, & ses yeux, par un appro-
fondissement et un développe-
ment des positions et des inter-
ventions du parti lui-même.
« Nous devons recentrer le combat
des enseignants socialistes par le

parti et dans le parti. Nous ne
pouvons nous contenter d'être 2a
réplique ou kl transposition de
telle ou telle tendance syndicale,
pas tlus que d’être le plus petit
dénominateur commun entre ces
tendances. »

M. François Mitterrand pour sa
part a renforcé ce point de vue,
estimant que le parti socialiste
« ne peut être un assemblage dé
tendances et de rivalités syndi-
cales. n lui faut une conscience
collective qui domine les autres
rivalités, s. Mais, rejoignant
M. Mauroy, il a surtout mis en
garde les enseignants socialistes
sur ce qui se passerait « si la
FEN tombait dans d'autres mains
politiques, alors qu'on aurait
oublié qu'elle représentait un
esprit très proche dd nôtre ».

Ainsi, de manière toutefois moins
nette que son s second ». a-t-il
demandé que l’action des mili-
tants du F.S. ne conduise pas &
une redistribution des cartes dans
une organisation syndicale « qui
est un pilier du mouvement ou-
vrier ». a Nous ne sommes pas
aujourd’hui une force cohérente,
a-t-il ajouté.- La grande organi-
sation syndicale qui est près de
nous en souffre. Nous ne devons
pas compliquer cette situation. ZI

faut que le courant unitaire entre
les sodafistes .

passe
. avant les

forces centrifuges, que la raison
l’emporte sur les susceptibilités. »

YVES AGNÈS.
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ARTAUD
le théâtre et
son double
. programma
dagrégalion

Toulouse. — Ouvert le jeudi 8 moi à Toulouse,

devant sept cents participants, le cinquante-sixième

congrès de la Ffdéivtion des parents d'élèves de
renseignement pubüc lPEEPI. réuni sur le thème
« Une réforme pour nos enfants », s’est achevé
samedi 10 mai. Dans une motion de synthèse,

votée à l’issue de ses travaux, la Fédération, pré-

sidée par M. Antoine Lagarde, estime que si

r« école n’est plus adaptée à sa mission », le

projet de M. René Haby, ministre de l’éducation,

qui sera examiné mercredi 14 mai en conseü
restreint à VElysée, ne répond, en revanche, que
partiellement à l’attente de ses adhérents.

Le ministre de réducation a indiqué aux
congressistes qu'a avait rmtention d'induré dans
la rédaction définitive de son projet des mesures
nouvelles concernant le recrutement et la forma-
tion des maîtres et la gratuité de Venseignement
obligatoire. Selon M. Haby, les Sections des repré-

sentante des parents d'élèves aux cousais d'établis-

sement pourraient avoir Heu « nationalement ou
au moine région» T#»nw»nt > à un date unique, cette

disposition permettant d'accroître la participation

au scrutin.

Le ministre de réducation souhaite, d’autre

part, que la longueur des cours soit réduite dan

Favenft à cinquante minages. de façon à laisse

m.* élèves dix minutes de détente entre cftocu

d'eux. ». Haby a précisé enfin q*Ü envisageât g
de revoir {a date des examens de fin d’année t \
de les repousser éventuellement de quelques sema

,

nés. Si l'annonce de ces mesures a été accweSL
avec satisfaction par Ut Fédération Lagoxde. qt

les avait elle-même suggérées A plusieurs reprise *

le refus du ministre de l’éducation de ramem*
dans ^immédiat Feffectif des classes à vingt-cto"

élèves a déçu les congressistes. De lavis des pari

cipants, ». Haby s'est dérobé aux questions pr
ciscs qui lui ont été posées sur la possibilité poi

les parents de participer aux décisions d’orientatic

du conseil de classe.

Récusant, d’autre part . la « loi Maseaud ». I

congressistes ont demandé au ministre de l*édt

cation, sans guère rencontrer d'écho, un « ratt

cîrement de l’éducation physique et sportive »

ministère de l'éducation ». Pour la Fédêratu
Lagarde. cette éducation physique et sportive e

fondamentale « dan* La formation corporelle, fait*

lectuelte et morale des enfants, dès leur plus jeu
âge ».

La tribune et les travées
« On ne pourra plus dire que

cette fédération est celle du mi-
nistère. » Lancée par M. Haby.
alors qu’il regagnait Paris, cette

aflfrmation n’est pas seulement
le résultat le plus marquant du
congrès de Toulouse. Soucieux de
longue date de provoquer des cri-

tiques « constructives », le mi-
nistre de l’éducation exprimait
aussi sa satisfaction de voir mis
un terme à une liaison qui avait
surtout pour résultat d'enrôler
les mécontents & la Fédération
Cornée, jugée, non sans raison,
mtiinK « compréhensive ».

Faut-il voir dans ces cinquante-
sixièmes assises de la PEEP — qui
coïncidaient avec le terme du pre-
mier mandat dn docteur Antoine
Lagarde — un tournant de la

fédération ? Le jugement serait

hâtif. La PEEP reste la PEEP.
même si, « ripolinée » de couleurs
plus attrayantes, elle s’efforce

— ayant tiré les leçons de dé-
boires récents — fie Monde du
10 septembre 1974) — de se
lancer dans un aggiornamento
salvateur. Illustration de cette

ambiguïté : est-ce la même fédé-
ration qui, après avoir condamné,

au second trimestre, les mani-
festations lycéennes, votait samedi
tout uniment le rapport de la

commission « vze scolaire et par-
ticipation », affirmant notam-
ment : « H ne suffît pas de rap-
peler des. règles de robfectioité et

de laneutralité. Un monde plura-
liste est nécessairement conflic-
tuel. H faut donc apprendre aux
jeunes à vivre sans dérobade les

conflits éventuels dont Os trou-
vent la-reflet dans les famüles, à
réeele et au travers des mass
media »? Invités de leur côté

â participer aux travaux du
congrès, deux étudiants de l'Union
des grandes écoles et de l’UNEF
(ex-Renouveau) se sont vu refu-
ser l’entrée de la commission
« enseignement supérieur n. Inci-
dent vite rattrapé mais révélateur
de résistances que la nouvelle
équipe n’a guère encore réussi à
vaincre.

Assurément, la Fédération La-
garde n’a pas fondamentalement
évolué en quelques mois. Mais 11

est incontestable que. libérée des
querelles de personnes qui avaient
empoisonné son dernier congrès
marqué par la succession de
M. Pierre Armand, elle a pu
approfondir sa réQexloa, désa-
morçant ainsi les critiques for-

mulées par l'opposition de
« gauche ». La personnalité du
docteur Lagarde est à cet égard
un facteur important. L’homme
a su gagner des sympathies et
s'assurer des concours qui avaient
fait défaut â son prédécesseur.
C’est ainsi que M. Jacques de
Chalendar, président de l’Associa-
tion des parents du lycée Vlctor-
Duruy à Paris, inspecteur des
finances et auteur d'un rapport
et d'ouvrages sur « l'aménage-
ment du temps ».- a animé des
débats et provoqué une réflexion
analogue à celle du congrès
d’Evlan, au cours duquel le doc-
teur Lagarde avait présenté, un
rapport sur le même thème lie

Monde du 5 juin 19T3».

De notre envoyé spécial

les règles du jeu. « Les instituteurs,

organisés dans le tout-puissant
SJVJ^ ont déclaré en substance
les congressistes, favorisent systé-
matiquement « la Carnée » et

communiquent en priorité ses bul-
letins d'adhésion. » Fermement
interpellé sur ce point, M. Haby
a affirmé, comme ses prédéces-
seurs, son attachement e à une
rigoureuse application de la M ».

Malgré le sentiment de < déjà
entendu » laissé parfois par les

travaux du congrès, c'est un vent
nouveau qui a parcouru la tribune,
sinon les travées, â plusieurs
reprises. L’ « expansion » souhaitée
par la fédération dépendra de la
capacité de son équipe dirigeante

Expansion

En place depuis huit mois, le

conseil d'administration sortent— U a été réélu dans sa grande
majorité — a présenté cofiective-
ment le rapport d'activité (1). Il

s’est, au demeurant attelé à une
lourde tâche. Déficitaire de plu-
sieurs centaines de milliers de
francs, la fédération a maintenant
remis 'ses finances â flot. Une
réorganisation de son siège va lui

permettre de tisser des liens plus
nombreux et plus rapides avec les

associations de province. Encore
qu’ils soient avares de chiffres
précis, les dirigeants de la PEEP
assirent que - l’hémorragie des
adhérents enregistrée ces der-
nières années (2) a cessé, ce qui,
dans une conjoncture guère favo-
rable à rensemble des associations
de parente» est déjà un résultat A
cet égard, la Fédération Lagarde
a lancé» voici peu de temps, une
opération < expansion ». c Le
renouveau, de la PEEP, a affirmé
son président, se trouve dans les
adhésions que nous saurons re-
cueflltr dans renseignement pri-
maire et même élémentaire. » La
fédération rivale, présidée par
M. Jean Camée, a été accusée' une
fois de plus de ne pas respecter

â faire comprendre — et accept— par l'ensemble des adhéra
les changements dont elle

fait, le long de ces trois Jours,
héraut.

BERTRAND LE GENDRE.

(1) Celui-ci a été adopté
‘

86.9 % des suffrage» exprimés
Monde daté 11-12 mai).

(2) Six cent mille adhérents
vendlqués en 1973. quatre cent m
aujourd’hui regroupés dans d>

mille six rente associations, i

élections des consens d’odmit
des établissements du sec»

degré, la Fédération Lagarde
obtenu. *«« le premier cj

19,62% des voix contre 19.64 Tr ,
1973-1974 ; dans le second c
36.14 % des voix contre 33,75 % V..

née dernière.

Le docteur Antoine Lagarde
L'ÉPAISSEUR DES MOTS SIMPLES

Silhouette élégants et un pea
voûtée, mince, reliure sportive,

M. Antoine Lagarde achève le

discours qu'il vient de pronon-
cer i redresse du ministre de
l’éducation.

.
Souligné • per une

broussaille de sourcils poivre et

se/, le regard bleu mincit sous
le feu des projecteurs. La verbe

set dépouillé, construit sens fio-

ritures. Le voix légèrement voi-

lée, un peu tendue : « Vous
avez devant vous des parents

qui ne ménagent ni leur temps,
ni leur peine. Mais Ms sont
heureux. De oe bonheur profond
que ressentent tout homme,
toute femme qui. affrontés aux
difficultés de la vie, perçoivent

la Joie qui éclairera ie visage

des enfants. -

Au premier rang de rassis-
tance, debout, comme tous ceux
de la salle, sans affectation, son
épouse, enseignante de français,

. applauudrt. Image révélatrice

d'une confiance /ama/s démentie.

Mots simples. Prononcées par
tou (autre, ils passeraient pour
fécume d’une rhétorique un peu
usée. Antoine Lagarde leur
donna fépaisseur de son enga-
gement de militent.

Médecin généraliste au Havre
dons un des premiers cabinets
dé groupe. Il est né il y a cin-

quante ans A La Rochelle d’une
mère flamande et d'un père
gascon, patron d’une moyenne
exploitation de produits de
rocésn. De ses études comme
pensionnaire dans un collège de
lésultes i Evreux, il a gardé la

pratique de la foi et ia rigueur
du jugement. De sa familiarité

avec la philosophie toilhar-

dlenne, la conviction que U vie

a un sans.

Père de cinq enfants, cet

ancien scout aime les courses

en montagne .eL les pratiqua an
famille. Une tille et un fils étu-

diants en médecine, un second
qui s’y destine, cette similitude

ne l’Inquiète pas outre mesure.

L'ordre est pour lui signe de
liberté, s’il ne manque pas A la

tolérance. Soucieux de donner

à sa fédération une Image
« populaire », Antoine Lagarde
exerce aussi son métier dans
un quartier de grands ensembles.

Jouer un rôle social était pour
lui un devoir. La décision

d'Edgar Faure d'organiser la

participation des parents à le

vie de Zécole donna le départ

à son engagement. Président

d'une association de base en
1968. H accepte la responsa-

bilité de funion locale du
Havre deux ans plus tard, puis

de l'Union régionale do Rouen
en 1872. Il entra, cette année
là. au comité fédéra/ avant de
devenir, en 1074, membre du
conseil dadministration et pré-

sident de la fédération. Une
charge écrasante menée, paral-

lèlement à son métier, entre son
domicile havraia, le siège de ta

PEEP A Paris et ta province.
« Il est certain que ]e*n’arri-
veraï pas A tenir six ans comme
cela « (1), dlt-lt sans parvenir i
convaincre. — B. L G.

I t»
\ A»

i#

(1) Le président du conseil
d'administration de U PESP
est rééUgtblea cinq lois.
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DE L’ECONOMIE
ïl. Le fonctionnement «Su système financier et l'inflation

Taux d'intérêt artificiels

et dopage de la croissance

Ira

EN prévision de féventuelle reprise
de la croissance dans les pays
développés, en On d’année on an

- • ‘débat de 1976. peut-an tirer quelques
enseignements de la précédente phase

.

'
'd’expansion de longue durée et de l’ac-

^
' taelle stagflation ?

Le scepticisme à l’égard des politiques
’ de stabilisation et de la croissance elle-
même est désormais largement répandu.

- . Que faire lorsque le chômage n'aiterne
VPaplus avec l'inflation osais l’aceompê-

",gne i Que taire lorsqu’un sentiment de
‘

•• ..frustration généralisé résulte de Tim-
. .« pression vague mais tenace que la

croissance du bien-être réel ne corres-
‘ \ pond {dus & la croissance nominale 9

! tKTRwca
Lis Certains mettait en cause le dêrègle-
'mezxt des mécanismes économiques. La
transformation des structures rendrait

•
..

,
caducs les enseignements antérieurs de

ç la aclenoe économique. Mais Ira argu-
»...** ment» à l’appui de cette thèse n’ont Ja-

- ‘ mais brillé par leur clarté ou leur cohé-
r sion. En fait une simple analyse des

- . politiques de taux d’intérêt poursuivies
par les Banques centrales permet d’ex-

' pllquer les traits caractéristiques de nos
• croissances dopées, et dispense par

ftoine Lagon

i$ MOTS SIMPii
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LA PEUR DU CHOMAGE

NE SUFFIT

DÉJÀ PLUS

£
A peur du chômage ne serait-elle

plus la commencement' de la sa-

gesse des travailleurs ? La sidérur-

gie européenne traverse urui crise. Les
syndicalistes ne nient pas la réalité des
dltllcultéa dans ce secteur, même s'ils

en contestent l'ampleur que lui a donnée
le patronat C'est pourtant le moment
qu'fia choisissent, en Francs, pour appeler
i rélargissement de la grève commencée
è Uslnor-Dunkèrque et, en Grande-Bre-

tagne. pour réclamer une augmentation

des salaires de— 30 Vt, alors qu’une
menace de licenciement pèse sur vingt

mille métallos

Ce comportement, pour être nouveau,

n'est pas aussi exceptionnel que Ton
pourrait le croire. Hier; la longue grève

des O.S. de Renault, aujourd'hui, celle

des sidérurgistes de Dunkerque, mas-
quent toute une série de conflits locaux

qui sa prolongent parfois pendant plu-

sieurs semaines eî portent non seule-

ment sur la défense do remploi mais
aussi sur raugmentatlon dos salaires,

voire ramélloration des conditions de
travail.

An sérieux coup de train donné
depuis rautomne par les chats d’entre-

prise aux hausses de salaires, s'ajoutent

les effets des réductions sensibles

d’horaire. La perte de salaire au-dessous

d'une datée hebdomadaire de quarante

heures n'est que taibtemsnt compensée,
en raison de régies aberrantes qui abou-

ti-oent è mieux Indemniser le chômage
total que le chômage partiel Mais, sur-

tout, des centaines de milliers de sala-

riés qui travaillaient quarante-cinq ou
quarante-huit heures par semaine et

ne som plus employés que quarante

heures n’ont droit i aucune Indemnité :

leur revenu réel a baissé parfois de
10 è 20 Va.

Passé le premier montent d'inquiétude

devant cette crise dont on leur avait

dit longtemps qu’elle épargnerait la

France, les salariés réagissent. U le font

d’autant plus vlgourausemen' qu'lis n'om
pas le sentiment, pas plus que les

Britanniques, d'une situation générale

de crise ou de guerre économique dans
laquelle toute le société serait plongée

Même le chômage, malgré son ampleur

croissante, voit ses effets atténués par

les accords sociaux. La discours syn-

dical commence à être entendu : Jee

travailleurs ont l'impression de faire,

pour ressentis/, les frais de la politique

de refroidissement do réconomle.

L'absence d'une stratégie sociale du

gouvernement du patronal qui prenne

sérieusement en compte les revendica-

tions « qualitatives » des salariés ne

peut qu’encourager le relança des de-

mandes traditionnelles d’augmentation

des salaires. Ce renouveau de combativité

syndicale, aux manifestations encore limi-

tées et peu spectaculaires,
devrait Inquié-

ter las pouvoirs publics. N"est-ce pas

une raison de plus pour craindra que,

dôr que les premiers signes de reprise

de l'activité se manifesteront, rtnfterion

ne reparte de plus belle 9

y

par JEAN-JACQUES ROSA (*)

conséquent
deuses

des spéculations hasar-

. Les politiques monétaires de cous lès
pays dans ira années récentes, consistent
à fixer discrétionnairement des, taux
d'intérêt directeurs sur les mim»^
monétaires ou le taux de réescompte de
la. Banque centrale lorsque le

monétaire est faible ou inexistant Cette
pratique contribue bien entendu A éta-
blir le niveau de la des taux
tout entière. D'autre part, la fixation
des taux implique naturellement que les
taux spontanés auraient été différents
en l’absence d’intervention des autorités •

La plupart, dn temps c'est-à-dire en
dehors des périodes accasfonnsUes de
freinage, les taux administrés seront
inférieurs aux taux spontanés .poten-
tiels. . Cette présomption parfait heurter
le bon sens si l'on considère la housse
considérable des dix dernières années.
Mais"cm taux nominal élevé. S’il est Infé-

rieur an taux d'inflation.- signifie un
taux réel négatif C’est ce que l'on cons-
tate en fait pour la plupart des pays
industriels. Les Banques centrales sub-
ventionnent les emprunteurs. Par ail-

leurs. s'il est difficile de juger dans
l’absolu du niveau souhaitable des taux,
on peut facilement vérifier SU établit

D'où vient l'excès
de crédit
par JEAN-GABRIEL THOMAS (*>

E N pur» théorie, tourte création moné-
taire n’ayant pas une contrepartie

Immédiate en produite ou services

mis sur le marché devrait avoir un impact

inflationniste Ce n'était pourtant oas le cas

JS EME si fInflation a tendance à se ralentir dans /a plupart des pays
lys Industrialisés, elle reste, en général, très forte, et surtout rien ne
• rM garantit confie un retour de flamme plus dévastateur encore. Pourtant
la récession atteint aujourd'hui partout profondément ractivité économique.
SI Ton analyse le système financier ai bancaire tel qu'il fonctionne effective-

ment dans les pays capitalistes, on s’aperçoit qu'il contient un certain nombre
de caractéristiques qui ont pour conséquences quasi Inéluctables de dérégler
en permanence rémission monétaire tout en empêchant les agente écono-
miques de calculer le véritable coût de leurs Investissements, à cause
notamment de rarbitraire Introduit dans la fixation des taux d’intérêt. Ce sont
ces phénomènes que décrivent les deux articles que Ton lira ci -contre

un équilibre entre repargne et l’Inves-

tissement. Lorsque rinvestissement dé-
passe l’accumulation volontaire d'épar-

gne Cest que les taux sont trop bas.

Un encouragement indu à l'investissement

Cette hypothèse entraîne, au' plan
théorique, un certain nombre de consé-
quences importantes qui sont en accord
avec les faits observés. Des taux réels
trop bas ont pour effet :

"

1 ) Un encouragement à l’Investisse-

ment privé et public. Des projets qui
n’étaient pas rentables à des taux plus
élevés le deviennent. Sont ainsi entre-
pris des Investissements marginaux dont
la rentabilité est faible H s’ensuit une
baisse, du taux moyen de rentabilité des
entreprises, qui s’aligne sur les taux
d'intérêt C'est bien ce que Tan constate
pour ira principaux pays développés sur
la période 1965-1974.

2) fin découragement de l’épargne.
Dans le cas extrême que nous connais-

* .Professeur
d'Orléans.

d’économie à runlveutté

sons en France, ja rémunération de
l’épargnant devient durablement néga-
tive, c’est-à-dire qu’il tant payer le pri-

vilège de perdre ses économies

3) Un déséquilibre entre volume sou-
haité — et entrepris — des investisse-

ments et volume souhaité de l’épargne.

Le faible coût de refinancement du sys-

tème bancaire rend profitable le déve-
loppement du crédit et le gonflement
de la masse monétaire, dont la crois-

sance, conformément aux analyses mo-
nétaristes, détermine une hausse des
prix qui spolie les épargnants — aux
taux d'intérêt fixés — et permet de réta-
blir après coup l'égalité entre- l’inves-

tissement et l'épargne. Au
.
prix d’une

épargne forcée.

(Lire la suite page 22, 4* col)

dans un système classique reposant sur
l’escompte d’effets 6 court terme, c'est-è-

dire sur un décalage court — mais un déca-
lage tout de même — entre la création

monétaire et l'arrivée sur le marché de ea

contrepartie an produits Pourquoi ? Pour,

notamment, deux raisons essentielles :

M Tout d’abord, la création monétaire
résultant de l'escompte compensait, dans
une certaine mesure, la fluidité Insuffisants

de la circulation monétaire, les - poches
de thésaurisation ou d’encaisses oisives

qui se formaient dans Is circuit S’il n’y

avait pas eu de compensation, la thésauri-

sation des espèces par Ira agents écono-

miques aurait entretenu une tendance per-

manente de la déflation.

Cela est s) vrai que, dans l’Europe pré-

industrielle, oû le crédit était peu au mal

organisé, (a dépréciation de l'unité de
compte officielle était réclamée

.
par les

corporations de commerçants et d'artisans

pour pallier l'insuffisance chronique des
moyens de réglement (à rexception de
périodes d’abondance due à l’arrivée mas-

sive de l'or d'Amérique ). On nommait l'opé-

ration — et c'est très révélateur — non pas

dévaluation (de la monnaie de compte].

tes milieux pétroliers américains
sont pessimistes sur les perspectives

de production

L
A politique énergétique aux Etats-Unis fait l'objet

de discussions entre le Congrès américain et le

président Ford. Ce dernier a accepté de repousser

l'imposition d'une nouvelle taxe de Z dollar sur le pétrole

importé poux permettre aux parlementaires américains

de leurs travaux sur ce sujet avant les vacances.

Cependant, les milieux pétroliers américaine qm se sont

vu supprimer certains de leurs avantage» fiscaux, envi-

sagent l'avenir avec pessimisme.
Les effets de la nouvelle fiscalité américaine seront

suivis avec intérêt en Fiance, où l’on envisage aussi une
réforme de la fiscalité pétrolière. Le problème pourrait

être évoqué au cours du débat qui se déroulera à partir

dn 14 mai. k FAssemblée nationale, sur la politique éner-

gétique française.

New-York. — Les résultats financiers
des sociétés pétrolières américaines pour

le premier trimestre de 1975. qui ont été

annoncés ces Jours derniers, reflètent

les conséquences d’une nouvelle loi fis-

cale retirant aux grandes compagnies
cCTfAina privilèges qui, certes, firent leur

fortune, mais qui servirent également

à promouvoir le- développement des res-

sources minérales du pays et & soutenir

niy politique de l’énergie bon marché
Quel effet la suppression de ces avan-

tages finaux peut-elle avoir sur la

future politique énergétique des Etats-

Unis ?

Une position compromise

Si l’an s’en remet è l’opinion des

chefs d’entreprises du secteur des pé-

troles. ladite réforme fiscale — ‘ offi-

ciellement « loi portant réduction des

impôts », car il s'agit en tait des mesures

destinées à stimuler l’économie, aux-
quelles le Congrès a accroché à la der-

nière minute quelques dispositions res-

trictives pour corriger certains » abus »

— va effectivement compromettre la

position américaine.

Par rapport au premier trimestre de

1974, les bénéfices nets de la même
période de l’année courante sont en

régression de 46 % ou plus chez Texaco,

Union' OU.- Marathon OU. et Amerada
Hess ; de 30 % ou plus chez Mobil OU,

Oulf Oïl et la Standard OU (Indiana)
;

de 11,4 % pour la géante Exxon. (Seule,

la Continental Petroleum a de mell-

leu ' résultats que l’année dernière,

mais cela est dû aux changements de

fortune de la société en Libye.)

11 est vrai que la compaxaison sa tait

De notre correspondante

avec une période de 1974 où ira béné-
fices s’étaient trouvés anormalement
gonflés par la soudaine augmentation
du prix du pétrole, et qu'un certain
retrait était donc prévu, ft/fata Je poids
de la nouvelle fiscalité est évident flanc
les résultats publiés. Par exemple» la

Standard Oïl (Indiana) paie 42 millions

de dollars d’impôts supplémentaires
pour le trimestre, ce qui réduit son
bénéfice à 146 millions. Et Hess donne
au fisc 6.4 minions de plus qu'elle ne
comptait le faire, et il oe lui reste plus
qu’un bénéfice de 27.6 millions.

JAY MeCULLEY.

(Lire la suite pape 22. 4" coU

Connaître la vérité

pour comprendre la crise.
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mais rehaussement ou augmentation (des
espèces métalliques 1. Dès lors qu'au
XVllle siècle le orédlt commence à s'orga-

niser. les monnaies ae stabilisent

te D’autre part, le processus de création

et de destruction monétaires correspondant
A rescompte d'effets A court ferma s'adap-
tait étroitement et de façon souple au pro-

cessus parallèle de mise sur le marché des
produits en cours de fabrication Le volume
du crédit épousait de très près le mouvement
des transactions

Que se passe-t-ll dans une économie évo-

luée comme la nôtre 7

En premier lieu, les encaisses sont pro-

gressivement transférées des bas de laine

des particuliers vers les banques et autres

Intermédiaires financiers On sait que les

espèces en circulation représentent une
fraction sans cesse décroissante de la

masse monétaire : en vingt-cinq ans. les

billets et monnaies divisionnaires sont pas-

sés de la moitié au quart de l’ensemble des
disponibilités monétaires (espèces et dé-

pôts à vue, soit « M 1»), Mais sans doute
convient-!! de mieux prendre la masse mo-
nétaire au sens large, en comprenant la

quast-monnsle gérée par tes banques (dé-
pôts A tonne et comptes eur livret, soit

- Ni 2 -) et las avoirs dans tes caisses

d'épargne («MH ce qui est beaucoup
plus significatif, car son développement è
été beaucoup plus rapide que celui des
disponibilités monétaires. Les espèces n’en

représentent actuellement qu'à peine plus

du dixiéme.

Du point de vue qui nous occupe, R y a
une différence fondamentale entre une en-

caisse conservée en espèces et une en-

caissa conservée en dépôt Le première est

provisoirement retirée du circuit, alors que
la seconde y reste et fournit la base de la

pyramide du crédit et de la création moné-
taire. Les « poches • qui ae formaient dans
une circulation monétaire métallique ou
fiduciaire avaient besoin d’fttre compen-
sées pour éviter un effet déflationniste.

Celles qui se forment dans une circulation

scripturale n'ont pas besoin de l'étre, puis-

qu'elles restent utilisables, et utilisées, par

{'Intermédiaire des Institutions financières.

Si Ton conserve Ira mêmes critères, les

mêmes règles de gestion dans l'octroi des
crédits, à la compensation succède la sur-

compensation.

En second lieu, au moment même où la

base du - crédit s'élargit considérablement

par la scrtpturallsation » des encaisses,

son utilisation s'étend démesurément au-

delà du court terme grâce à la « transforma-

tion », c’est-A-dlre à l’utilisation per les

Intermédiaires Financiers des dépôts, et de
l'épargne liquide ou è court terme, pour le

financement de crédits è moyen et à long

ferma

La transformation

Par le décalage dans te temps qu’impli-

que la transformation, la création monétaire

résultent du orédlt est complètement dé-
connectée du mouvement de la production

et des transactions Entre la création de la

monnaie et sa destruction par rembourse-

ment. Il y a un vide, une absence de contre-

partie eur le plan des produits ou des ser-

vices. correspondant au temps qu’il faut

pour qu'un logement une usine ou un équi-

pement soient construits ou installés, arri-

vent £ maturité et produisent leur amortis-

sement Entre l’escompte d'effets à court

terme et la transformation, n y a plus

qu’une différence de degré : une différence

de nature.

H faut cependant aller plus loin dans
ranalysa En effet tout dépend de ce qui

rat transformé. Les répercussions Inflation-

nistes peuvent être seulement potentielles

s'il s'agit d'une épargne à court terme, ou
réelles et Immédiates s'il s'agit de dépôts

è vue.

La quasi-monnaie gérée par les banques
(dépôts à terme, bons de caisse, comptes
sur livrets) est une épargne à court terme.

SI elle est constamment renouvelée pendant
toute la durée des prêts à moyen ou long

terme qu'elle sert à financer, i! n'y a pas
d effet Inflationniste direct puisqu'il n'y a
pas duplication du pouvoir d’achat Mais,

en fait H s’agit d'une épargne instable dont
le développement rapide, dans un passé ré-

cent s'explique surtout par les taux d'Inté-

rôt élevés qui lui ont été accordés. L'Ins-

tabilité à l’échéance est accrue par la fa-

cilité d’obtenir le remboursement anticipé.

La répercussion Inflationniste est donc
différée, potentielle, elle résulte simplement
de ce qu’on pourrait appeler * l’effet do
Damoclès -, au cas oû les détenteurs do
quasi-monnaie exigeraient massivement sa
ratrensfonnatlon en monnaie.

(Lire la suite page 23. 1** coL)

(•) Directeur fi la Caisse centrale des
banques populaires.

l
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FAITS ET TENDANCES

PRIX : ralentissement de la hausse

sauf en Grande-Bretagne

•m 'INFLATION ss ralentit de façon een-

§ slble dans la plupart des paya Indus-
a—â trials, sairf en Grande-Bretagne. La
rythme de hausse, variable selon les Etats,

« reste toutefois supérieur aux taux moyens
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Fermé le samedi

constatés avant la vague d’hyper-inflatJon »,

souligna, dans sa dernière analyse de la

conjoncture Internationale, le Conseil natio-

nal du patronat français (CJI-Pf.). En
France, les prix de détail s’élèvent au rythme

annuel de Va depuis trois mois, alors

que de mars 1974 à mars 1975 la hausse
est de 13J5 %.

En Allemagne fédérale, le rythme au
cours des trois derniers mois est d’un peu
moins de 5 % fan. Les pays très liés

A le R.FA., comme les Pays-Bas, rAutriche

et fa Suisse, suivent une évolution assez

analogue. De même en Halle, le ralentis-

sement est très nef depuis septembre-

octobre : la hausse sur un en atteint 20 Va,

mais le rythme annuel s'établit, d'après les

derniers Indices, & 11 Va.

Pour les Etats-Unis, le phénomène est

comparable : en ce qui concerne les prix

de détail, la hausse depuis un en se chif-

fre è 10 Va, mais, pour les trois derniers

mois, le rythme annuel n'est plus que de
6J5 Va. Les prix de gros baissent légère-

ment, en raison noramment du recul des
prix agricoles. Au Japon, la hausse des

prix de détail se ralentit aussi et les

contrats salariaux portent sur- des. augmen-
tations nettement plus modérées qu’il y a

un an.

En revanche, an Grande - Bretagne, la

hausse des prix et des salaires non seu-

lement ne ae ralentit pas, mais- s'accélère-

Le rythme annuel d'augmentation des prix

atteint actueüemanr 23 Va, celui des salai-

res 30 Va.
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DAMS LA LIGNE DU RAPPORT MÉRAUD

De combien pourrait-on augmenter les bas salaires

en limitant la hausse des rémunérations supérieures ?

Las ïnëgaLttês de salaires — ou.

plus généralement, de revenus —
continuent de préoccuper les parte-

naires sociaux, notamment dans le

cadre de la préparation du VU* Plan,

comme en témoigne le fameux rap-
port de M. Méraud (« le Monde » du
28 mars). L’un des moyens proposés

pour réduire ces inégalités consis-

terait à différencier las hausses de
salaires — et donc de pouvoir
d'achat — applicables en fonction
du montant des rémunérations :

davantage en bas de Téchelle,
moins en haut. Cette politique ne
sérail' pas exempte de contraintes,

comme le montre Tarticle de Gaston
Bandexier.

riés qui n'ont pas travaillé & temps com-
plet toute l'année. H semble donc plus
justifié, pour la suite du raisonnement,
de retenir l'ensemble des deux premiers
déciles (les 20 % les moins payés) : ils

totalisent &5 % de la massé des salaires

et correspondent à un salaire moyen de
7560 F, proche du salaire minimal

• L'écart entre le settü en dessous du-
quel se situent les 10 % des salariés les

moins payés et le seuil au-dessus du-
quel se situent les 10 % du haut de

ménage et dépendant du nombre d’en-

fants à charge, il n’est pas possible d'er
déterminer le montant efféctivemea
payé par les salariés des divers décile
de la distribution examinée ici. On peu
toutefois noter que dans l’hypothès
d’un seul salaire constituant le reveu-
unique du ménage, aucun impôt n’ètai

dû. en 1971. par les contribuables marié
situés dans les deux déciles Inférieurs

il en est de même pour 1974.

Par contre, pour les contribuable
situés dans le décile 1e plus élevé, rim

COMMENT SE RÉPARTISSENT LES SALARIÉS

ET LES SALAIRES FRANÇAIS
(Secteur privé son agricole et secteur semi-public, en 1971.)

L
ES statistiques publiées par
l’INSEE sur les salaires dans le

secteur privé non agricole et dans
le secteur semi-public permettent de
répartir les 11 232 000 salariés concernés
en « dédies. » (un décile comprenant
10 % de l’effectif total, soit 1,1 million

de personnes environ), selon le montant
du salaire qu’ils ont perçu en 1971 (1).

On peut ainsi estimer, pour chacun
d’eux, la proportion de la masse totale

des salaires qui échoit à chaque dédie,

donc le salaire moyen de ce groupe. Ces
résultats sont rassemblés dans le tableau
ci-contre qui distingue, au sein du der-
nier décile, le c centile s (fraction de
1 %) le pins élevé : celui qui concerne
les salariés les mieux payés.

On y voit que les trois derniers dédies,
soit les 30 % des salariés les mieux
payés, perçoivent un peu plus de la

moitié de la masse des salaires (S2£ %).
Quant au dernier dédie ( les 10 % de
salariés du haut de l’échelle), il perçoit

26,5 Si de la masse salariale, contre

3,5 % pour le premier décile (lies 10 Té

les moins rémunérés). Mais fl. convient
de noter que ce dernier chiffre n’est

pas pleinement significatif puisqu’il
correspond à un salaire annuel inférieur

à 7800 P, alors que le SMIC de 1971
avait un montant annuel, net de coti-

sations sociales, de 7250 F (sur la base
de quarante heures de travail hebdoma-
daire) ou de 8150 F. (sur la base de qua-
rante-quatre heures, plus proche de la
durée moyenne effective du travail de
l’époque). C'est que le premier dédie
comprend une forte proportion de sala-

Répartition
du nombre
dm salarié*
eu déciles
(tranches

de chacune 10 %
du total)

Tranche des salaires

annuels (en 7)

Répartition
de la masse
des salaires

(en ïT&u total)

Estimation
du salai» anuut

moyen dans
chaque déclic*

ten P)

l*r décile .... Moins de 7 8QQ 3.5 6225
2" décile De 7 800 à 9 900 54) 8 895

3* décile .... De 9908 à 11400 &5 11560
4* dédie .... De 11400 à 12900 7.0 12450
5* dédie .... De 12 900 à 14 500 7.5 12 340

S* décile .... De 14 500 à 18 400 8,5 15 120

7* décile De 16 400 à 18400 9.5 16 900
.8* dédie .... De 18 400 à 22 000 11.0 19 565
9* dédie De 22 000 à 29500 15.0 26B80

10* décile .... Pins de ... 29500 263 47 140

dont : dernier
centile (Plus de . 77000) &5) (97838)

Ensemble 100 17788

* Les statistiques publiées ne donnant pas la répartition de la masse des salai i

par tranches de salaire, celle-ci est estimée d’après la courbe donnant la répartU

I

détaillée du nombre de salariés:

l'échelle est de l'ordre de l à 4 ; il est

de l'ordre de 1 à 10 si l'on considère
le seuil dépassé par lés qui
appartiennent au l % le mieux rému-
néré.

• L'écart entre le salaire moyen du
dédie le plus élevé et le salaire moyen
des deux premiers déciles (voisins
du salaire minimal) est :.de . l'ordre
de 1 à 6 ; 11 est de l à 13 si l’on

considère Je salaire moyen du centième
le plus favorisé de la population sala-
riée.

Des hypothèses significatives

Lorsque tous les salaires augmentent
d’une année sur Tantre d’un même
pourcentage (égal & celui de la moyenne
générale des salaires) et que la. popula-
tion de référence ne varie pas (1), le

partage de la masse entre les

différents dédies, ainsi que l’échelle des
salaires moyens, restent inchangés. Par
contre, si les divers déciles voient leurs

salaires augmenter à des rythmes dif-

férents, alors la part de chacun d’eux
dans la masse totale des- salaires est

multipliée par un coefficient égal au
rapport de l'Indice d'évolution des sa-
laires qui lui est propre à celui de l’in-

dice du salaire moyen.

Compte tenu de l'expérience récente,
faisons l’hypothèse que les deux pre-
miers déciles votent leurs salaires aug-
menter comme le SMIC (2). Celui-ci s’est

accru, entre 2971 et 1974. de 62 % en
valeur nominale ou 'de 25 % en pouvoir
d'achat ; la moyenne générale des
salaires comparables s’est, elle, accrue
de 46 % ou de 13 % én pouvoir d’achat.
La part des deux premiers déciles dans
le total est donc multipliéepar le rapport
1,25 : 1.13 = 1.106, et passe de 8,5 % à
9.4 % du total.

Supposons que ce supplément de 0,9 %
en masse soit entièrement « prélevé »
sur le dédie le plus élevé; la part de
celui-ci revient de 26,5 % & 25,6 %
(— ’% de la masse totale), ce qui
équivaut à ' une multip lication per
0,966. Il en résulte que l'accroissement
du pouvoir d'achat de ce dernier décile
serait, dans l'hypothèse, de
04)66 x 1,13 - 1,09, soit 9 %. Autre-

ment dit. dans ce premier cas de figure,
pour un accroissement moyen du pou-
voir d'achat de 13 % (en trois ans), un
accroissement de 25 % du pouvoir
d'achat des salaires du cinquième de la
population situé au bas de Eéchelle
aurait pour coronaire tai accroissement
du pouvoir d'achat de 9 % pour le
dixième de la population situé en haut
Le rapport des salaires moyens entre
les deux groupes reviendrait, de ce’ fait
de 6,2 % à 5,4 %.

Faisons maintenant un calcul ana-
logue en partant de l'autre bout Sup-
posons que les -salaires du décile supé-
rieur n’augmentent pas du tout en pou-
voir d’achat. Leur part rfana la
totale des salaires, serait alors multi-
pliée par 0,885 <1 : L13) et tomberait
de 26.3 To à 23,5 % de la masse totale
<— 3 % de la masse totale). Supposons
que oe < prélèvement » de 3 % soit entiè-
rement affecté aux deux premiers déd-
ies ; la part de ceux-ci passerait de
8.5 % a ILS % du total, soit une mul-
tiplication par 1,353 traduisant une
progression du pouvoir d'achat de L53
0-353 x US), soit 63 % (contre 13 %
pour la moyenne générale des salaires).

Le simple maintien pendant trois an«
du pouvoir d’achat pour le dixième de
la population situé en haut de
l’échelle aurait pour corollaire une
augmentation de plus de moitié du
pouvoir d’achat du cinquième le phts
défavorisé. Le rapport des salaires
moyens entre les deux groupes tombe-
rait de 6,2 A 4J. en trois ans seulement.

L’effet de la «proposition Méraud

»

• Troisième hypothèse : que se passe-
rait-il si le maintien du pouvoir d’achat
ne concernait que le dernier centile,

c’est-à-dire les 1 % de salariés situés

en haut de l’échelle des salaires ? Cette
hypothèse est plus proche de celle pré-
conisée par le rapport Méraud, qui
suggère un .plafonnement du pouvoir
d’achat pour les salaires supérieurs ac-
tuellement à 150000 F par an (grosso

modo 100 000 francs en 1971), donc, à
une-fraction seulement du centile supé-
rieur, qui commençait, en 1971, à 77 000

francs. La part de ce centile dans la

masse totale tomberait, du coup, de
5.5 % à éfi % du total, dégageant une
masse de 0,6 % qui, affectée ans deux
dédies les plus bas, augmenterait leur

pouvoir d'achat de 21 % (confie 13 %
pour la moyenne générale). Ce troisième

cas de figure est moins favorable pour

les petits salariés que le premier (qui

aboutissait à une élévation de 25 % de

leur pouvoir d’achat) ; pour la
simple raison que, cette fois, c'est
seulement le centüfi supérieur qui est
mis à contribution, et non plus le dédie
supérieur, comme dans-, la première
hypothèse.
Une solution intermédiaire peut être

envisagée : elfe viserait au maintien
du pouvoir d'achat pour le centile supé-
rieur et à une croissance plus faible que
la moyenne pour les autres salariés du
dernier dëcfie. Cette quatrième formule
entraînerait un. accrntesement notable
du pouvoir d'achat des deux déciles
inférieurs. Elle semblerait donc sociale-
ment acceptable.

Eu fait, deux considérations supplé-
mentaires — et essentielles — doivent
être prises en compte:
La première a trait à l’Impôt sur le

revenu. Celui-ci étant calculé non pas
sur le montant du salaire individuel
mais sur fansemble des ressources du

pôt s'est accru, puisque les tranch
supérieures du barème ont été décalé
entre 1971 et 1973, à' un rythme in
rieur & celui de la hausse des prix <

donc, a fortiori, des revenus nominale
H en résulte, bien évidemme

un accroissement de pouvoir d’acl
après impôt Inférieur à celui (-

a été mentionné plus haut.
___

La seconde remarque, plus lmp<
tante, tient au caractère irréaliste

l’hypothèse envisagée ici d’une bau-
différendée de salaires n’affectant ç
les groupes extrêmes. Une telle situ
tion entraînerait des tensions socia
impartantes, surtout ai elle se pours;
vait pendant plusieurs années, pulsq
les salariés situés au début du trolsièi

décile ou du décile supérieur venait
leurs salaires devenir inférieurs à oe
des salariés situés en haut du deuxièi
(ou du neuvième) décile. Tout ressen
ment de l’éventail des salaires d<
comporter également un aocrolsseme
des salaires du neuvième décile lnférie
à la moyenne, avec « affectation » d
sommes ainsi « dégagées » au profit •

troisième et quatrième déciles ;

même pour le huitième décile, av
affectation des sommes au ningnîftnr
au sixième et au septième décile.

Cela est d’ailleurs évident pour tu
raison de cohérence comptable, pttisqi
les trois déciles supérieurs perçalvei
plus de la moitié de la masse des a
laires. Or le 8* décile (commençant
18.400 F en 1971, soit L533 F par mois
est composé pour 0,5 % de cadres sup(
rieurs, 12 % de cadres moyens et 87,5 *

de personnels de service, employés, oi
vriers et contremaîtres, le 9* décL
(commençant à 224)00 F en 1971. sff
1-833 F par mois) est constitué pou
3 % de cadres supérieurs, pour 31 % d
cadres moyens et pour 66 % de person
nels de service, employés, ouvriers e
contremaîtres. Quant au dernier décQt
il n’est composé que pour 87 % de cadre
supérieurs (catégorie de l’INSEE qu
comprend, outre les ingénieurs et le
cadres administratif^ supérieurs, le
P.-D.G. et autres dirigeants de société
ayant le statut fiscal de salariés), pou.
41 % de cadres moyens (dont les voya-
geurs-représentants et placiers), 8?
d’employés et 14% d’ouvriers et contre-
maîtres.

Ces calculs, bien que schématiques
montrent qu’il ne peut y avoir de resser-
rement notable de la hiérarchie des
salaires sans modification du rythme
d’accroissement du pouvoir d’achat d’une
fraction importante (de l’ordre du tiers)
de la population salariée, fraction ou
les catégories sociales considérées comme
e privilégiées » ne constituent qu’une
part tout à fait minoritaire, il s’ensuit
que la réduction s’opérerait d’autant {dus
aisément que la part supplémentaire (en
pouvoir d’achat) & répartir serait plus
forte, c’est-à-dire que la croissance serait

Plus soutenue.

GASTON BANDERIER.

(1) CL c Economie et Statistique x. a* H
mon 1874, ou les Collections de
l'INSEE n» M-W. Juin 1974 (c Le»
salaires dans lloduitrie, la commerça et les

«Write* an 1971 r. par N. Ohabans» et
S. VoUcoff). Les chiffres correspondant & des
Mmtee pins récentes no sont pas encor*
‘frapoulbSa.

(2) La variation réélis ne sera connu*
qu'avec Iss statistiques de salaires relatives
* la période 1972-1974.
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Histoire moderne de la croissance Taux d'intérêt artificiels

DEPUIS 1945, sur la scène de ce
théâtre à vif qu'est la vie des
hommes, les populations. de tous

nos pays ne cessent de Rapprendre 4
jouer la pièce de la croissance. Pièce -

nouvelle ? Non point. Pièœ au' mnfa* bi-

centenaire. Sans remonter trop haut
dans le temps, il n’est que de se rappeler
en effet la place déjà tenue par le

concept de croissance économique, avant
et pendant la révolution industrielle,

comme reflet du système de valeurs du
capitalisme naissant. Mais si' répandue
et ancienne que soit l'idée de croissance,
jamais, pourtant, le mot lui-même' de
croissance ne parvint 4 s'incruster, à se
doter d'une vie propre comme il devait
réussir à le faire après la seconde
guerre mondiale.

Il est bien vrai, en effet, qu'aprês 1945
la croissance économique est parvenue

L
j
idéologie

par PIERRE PASCALON (*)

à se faire accepter comme un objectif

suprême, une fin en soL Ce n’est, que
ces dernières années que l'on découvrira
4 plein visage, derrière cette idéologie
de la croissance, le masque des systèmes
néo-collecttvlste et néo-capitaliste ac-
tuels. Mais à la contestation de la crois-
sance nous a permis de mieux compren-
dre qu’il n’y a pas de croissance en sol.

mais seulement croissance dans un sys-
tème, elle nous engage dès lors 4 réflé-
chir sur les traits de ce que devrait être
demain un nouveau modèle de croissance.
Croissance en soi, croissance un

système, croissance flans un nouveau
système, telles sont bien les trois étapes
que charrie l’histoire de nos nations —
à l’Est comme 4 l'Ouest — depuis la
fin du deuxième drame mondiaL

Après 1945. l’èvanglle de la croissance
en soi s’est imposé dans tous les pays.
N'y échappa pas en particulier l’Union
soviétique qui, dans son souci de rat-
traper les nations de l’O.CXDE. — les
Etats-Unis en particulier, — mobilisa
pour l’essentiel l’ardeur de son peuple
sur le développement de la production
nationale par tête d’habitant, sur le
taux de croissance â réaliser plus que
sur le contenu des plans 4 mettre en
œuvre. Ainsi, nulle part plus qu’eu
U-FLS.S. ne s’imposa l’impératif de la
croissance pour sol, la confusion regret-
table entre le progrès de la collectivité

et la production d'acier.

Mais proposons-nous pourtant d’en
rester ici au cas occidental et de 'voir

eomment est née chez nous, cette quasi-
religion de la croissance.' Au sortir de
la seconde guerre mondiale, on parvint— paradoxe — à affermir dans la cons-
cience populaire la fiction de la crois-
sance présentée comme signifiant un
stade nouveau, radicalement différent du
passé, détaché du système capitaliste

mondial qui l’engendre, choix de système
ne permettant plus de réfléchir en
termes de capitalisme ou collectivisme.

Comment a-t-on pu réussir à accré-
diter l’Idée d’une croissance en sol, pour
soi? La mmiipniBttftw Idéologique, lar-
gement facilitée par le souvenir pénible
du cortège de chômeurs de la grande
dépression, s’est faite grâce à la répéti-
tion d’une double équivalence, inlassa-
blement martelée :

11 Le progrès social est fonction du
progrès économique ;

La contestation

G n'y a pas de « croissance en sol » ;

la c croissance a comme « telle » n'est
qu'une abstraction. La croissance .en
effet est un phénomène humain total,

c'est-à-dire non seulement économique,
mais social, culturel, politique. Comme
tel, la croissance ne se conçoit pas
hors d'un système qui détermine la vie

quotidienne de chacun sous tous ses

aspects. G y a bien pour schématiser
— en reprenant la terminologie de Ray-
mond Barre — une « croissance libé-

rale. spontanée » d’une port, et une
c croissance planifiée s d'autre part,
chacune engageant véritablement tout le

système social qui la met en œuvre, qui
la porte.

Que la réalité concrète de la crois-

sance dépende du système économique
qui constitue le cadre de son existence,

c’est ce que confirme ces dernières
années la découverte de l’ambivalence
de chaque type de développement réa-
lisé dans les différents systèmes en
place. On mesure mieux en effet tout
d’abord l'ambiguïté du développement
planifié, c'est-à-dire le coût-Individuel
d’une croissance qui s’inscrit *ii>ng un
système théorique — le système collec-

tiviste et néo-collectiviste — donnant

par trop priorité à l'Industrie lourde.

Mais bornons-nous, là encore, an cas
des pays occidentaux. L'ambivalence du
développement libéral est mieux apparue
avec ce qu’il est convenu d’appeler

désormais le « procès de la croissance ».

En effet, la critique des instruments de
mesure de la croissance (critique de
la comptabilité nationale et des agré-
gats — P.NJ3. en particulier — comme
indicateurs de bien-être), l’inquiétude
sur les coûts de la croissance et ses

conséquences (pollution, inégalités,

conditions de travail, etc.), l’acceptation

pour certains des thèses des partisans
de la croissance zéro ou, qui plus est,

le ralliement par d’autres aux opinions
des économistes radicaux des différentes

chapelles de la nouvelle gauche, condui-

sent bien toujours, 'au-delà d’une défi-

nition quantitative de la croissance :

augmentation de la masse des biens

et services mis à la disposition des

habitants sur une longue période, à
retrouver les interrogations Inquiètes

de Bernanos : « Plus de Quels biens et

services ? », « plus de quels biens et

services, pour quoi faire ? ».

Les finalités actuelles de la croissance

occidentale ? Notre néo- capitalisme

d’aujourd’hui marque le triomphe de la

conception matérialiste, quantitative et

individualiste du bien-être. C'est un
modèle matérialiste et quantitatif dans

la mesure où il vise essentiellement

l’accumulation des biens matériels, sup-
posant implicitement que la qualité de

la vie humaine s’accroît avec le flux

d'objets déversé dans le cadre vide du
consommateur. C’est par ailleurs un
modèle individualiste dans la mesure
où, guidé trop exclusivement par le pro-

fit. ce système favorise les consomma-
tions individuelles an détriment des

2) Le progrès économique est fonction
'du taux de croissance ;

Faut-il des preuves de cette démarche ?

Le progrès économique est fonction
du taux de croissance ?

Mais s'il est vrai, comme engagent à
le croire les relations précédentes, que
l'Insuffisance du taux de croissance
signifie une perte ' de bien-être, un
(-ralentissement du progrès, on comprend’
mieux dès lors que l'impératif de la
croissance. la nécessité Impérieuse
d’augmenter le potentiel productif, aient
pu faire jusqu’à ces dernières années
l'unanimité dans, notre pays comme
d'ailleurs de façon plus large dans
nos sociétés occidentales et que, en
France en particulier, tenants du pou-
voir comme aussi, dan» une certaine
mesure, partisans du programme -com-
mun aient pu se retrouver sur cette
mystique de la croissance. Nul éton-
nement non plus à ce que cette assi-

milation abusive du progrès à la crois-
sance économique se soit accompagnée
d'une préoccupation obsessionnelle à
l’égard du taux de croissance et de
l'agrégat emprunté à la comptabilité
nationale pour Ib chiffrer : le produit
national

G est sûr en effet que cet indicateur
est devenu le symbole de nos années
d’après-guerre, sa nouvelle idole. Mieux,
peut-être h’a-t-ü point été déplacé de
parler dans les années 60 d'un véri-

table fétichisme du produit national

préoccupations de solidarité et de jus-
tice sociale.

C*est ce cadre contagieux et démobili-
sant, ce sont ces valeurs douteuses qu’il

nous faut revoir. On parvient à la même
conclusion si l’on s’attache maintenant
aux modalités actuelles de la croissance
occidentale. Quel était, quel est encore
le tableau à gros traits dans nos
en France en particulier? Se dessinait,

on le sait dans notre pays — avec le

VI* Plan pius spécialement — le' culte
de l'industrialisataon à outrance, avec la

liaison Inéluctable ou du moins très forte:
Industrialisation-urbanisation. Le pro-
cès de la croissance, c’est Ici la critique
d’une trop rapide croissance Industrielle

présentée comme la condition indispen-
sable d’une forte hausse du niveau de
vie. la mise en cause d’une industriali-

sation forcenée censée assurer seule
indépendance et puissance, la
condamnation d’une certaine probléma-
tique du développement véhiculée —
intentionnellement ou non — par la

loi des trois secteurs.

Mais voilà déjà qui pose la question
d’un nouveau modèle de croissance.

Combien est ressentie puissamment
aujourd'hui la nécessité d’inventer un
nouveau modèle de croissance?
Reste à se demander, dans la crise

qui nous frappe et rend plus authen-
tique cette quête tendue, quel système
peut permettre cette < autre croissance >,

cette « croissance civilisée », cette

« croissance humaine ».

S’il est vrai que la croissance ne peut
prendre son vrai sens que dons la

mesure où elle débouche sur le -bien-
être humain — le bien-être humain dans
sa totalité, dans son intégralité; •— U
est sûr alors que ce n'est point le sys-
tème néo-collectiviste actuel qui pourra
permettre demain de parvenir à cet
objectif, la croissance planifiée n’attri-
buant pas à la donnée Individuelle
qu’elle reconnaît pourtant sa véritable
force.

S’il est vrai que la croissance doit
chercher à appréhender le progrès au
sens le plus profond, c'est-à-dire à épou-
ser un développement conforme à la
réalité humaine, 11 est sûr aussi que ce
n’est pas le système néo-capitaliste
actuel qui autorise à caresser cet espoir,
la croissance libérale qu'il engendre pri-
vilégiant par trop la dimension Indivi-

duelle de l’homme au détriment de ses
aspirations sociales.

S’il est vrai que la croissance doit être

humaine, alors, au-delà du collectivisme

et du néo-collectivisme, du capitalisme

et du néo-capitalisme, au-delà de la

société de pénurie et de la société de
consommation, nous avons à construire

un nouveau système vraiment humain,

c’est-à-dire un système qui s’efforce de
prendre ai compte et de soutenir la vie

de l’homme vrai, avec les deux dimen-
sions individuelle et sociale de l’être,

(*} professeur agrégé k la faculté des

sciences économiques de Ctonnont-Femmd.

sur le même plan, sans privilégier Tune
de ces données ; nous avons à élaborer
ce nouveau système authentique de
s tout l'homme et de tous les hommes »

(F. Ferreux), que cherchent à tâtons

dans l’obscurité tous ceux qui rêvent de
personnes intégrales riches de toutes les

valeurs de l’être Individuel et de l’être

social, tous ceux qui aspirent à ce
projet très dense de réconciliation

impossible de l'homme total.

Que la tâche soit difficile, il n’y a pas
pour surprendre. Comment traduire en
effet concrètement dans un système ces
«deux valeurs individuelle et sociale de
l’éthique du développement» dont parle
Pierre Massé, serrer toujours plus près
cette dialectique Individuel - social de
l’existence humaine que l’économiste a
cru bon d'exténuer sous le nom de crois-

sance économique ? La réponse tient
dons ces trois temps, appuyés sur un
effort, trop souvent traité par prétérl-

tion, de repérage des besoins individuels
et collectifs fondamentaux de l’être :

11 importe, en premier lieu, de tendre
péniblement, tant au niveau des struc-
tures que du fonctionnement du nou-
veau système à mettre en place, vers

un équilibre global entre la propriété
privée et la propriété collective, entre le

marché et la planification, cet équilibre

n’étant qu’un autre aspect de Péquilibre
à rechercher entre la dimension Indivi-

duelle et la dimension sociale de
l’homme.

G convient, en second lieu, de per-
mettre le dialogue conflictuel entre ces

exigences individuelles et ces Impératifs
sociaux en aménageant au mieux la ges-
tion du secteur privé pour lui faire

prendre en compte des finalités sociales
et, à l’inverse, en inclinant au mieux la

gestion du secteur public vers des fina-
lités d’efficacité privées. Il sera utile,

enfin, de chercher à tout moment à
infléchir cette ambiguïté dialectique

fondamentale du devenir humain pour
lui faire exprimer les possibilités optima,
le contenu humain maximum qu’elle

peut prendre. C’est là la tâche d’une
politique qui, se voulant au service du
progrès, méritera le nom de politique

de croissance harmonisée.

L’ambition s’annonce grande qui obli-

gera à fouiller dans tous les tiroirs de
réconomie de la vie. Mais que ne serait-

elle vigoureuse puisqu’elle ne fait que
retrouver ht mission humaine depuis
toujours dévolue 4 notre pays de par sa
position géographique mondiale, à mi-
chemin entre l’Est et l’Ouest, entre les

riches et les pauvres de ce mande.

(Suite de la page 19.)

4) Un suréquipement en capital des

entreprises et des administrations. Un
bas taux d’intérêt signifie un faible

coût du capital et induit un effet de
substitution entre facteurs de produc-
tion. On remplace les hommes par des

Les politiques de stabilisation sont

alors impraticables. L’écart inflation-

niste entre investissement et épargne,
qui est la première conséquence des
taux artificiellement bas, rend indis-

pensable la création monétaire accé-
lérée. La hausse des prix qui en résulte

spolie l’épargnant et décourage encore
plus l'épargne. Dans le même temps,
l’élévation du taux de chômage «natu-
rel a rend plus impérative la poursuite
ou l’accélération de la croissance et,

donc, des investissements. Mais, comme
le taux moyen de rentabilité baisse, le

processus productif est moins efficace,

et une même accumulation de capital
ne correspondra plus qu’à une augmen-
tation réduite des biens et services mis
à la disposition du consommateur. D’où
la frustration de ce dernier, ses reven-
dications exacerbées et la tentation
pour les autorités d'accélérer encore le

mouvement

Dans ces conditions, les solutions par-
tielles qui sont préconisées, sélectivité

des Investissements et Indexation de
l’épargne, ne peuvent pas réussir, car
elles ne suppriment pas la cause essen-
tielle de déséquilibre. Tant que subsis-

teront des taux artificiellement bas, les

agents économiques seront incités à se

conduire comme Us le font depuis plu-
sieurs années. Même la politique de
régulation de la masse monétaire ne
peut réussir si la manipulation des taux
est maintenue. Contrôler l’enveloppe

monétaire globale par encadrement
administratif du crédit, en rendant les

banques responsables de l’inflation, est

inefficace à moyen terme, puisque toutes
les incitations, à une forte demande
d’investissement et à une faible épargne
sont maintenues. N’est-il pas absurde,
d’autre part de faciliter d’une main
l’expansion monétaire par les taux, en
prétendant la freiner de l’autre par les

quantités ? De toute façon, la restric-

tion de la masse monétaire globale se

heurtera très rapidement aux -fortes

pressions politiques et sociales dés que
le mauvais emploi se transformera en

machines, réduisant ainsi la demande de

travail. Pour un taux de croissance

donné le chômage flagrant on déguisé

i potentiel) augmente. G peut ainsi per-

sister au cours d’une phase d’expan-

sion ou bien se révéler brutalement au
moindre ralentissement de la crois-

sance.

chômage flagrant. On constate ainsi que
les périodes de freinage n’ont jamais
ralenti durablement l’inflation. On re-

relance toujours trop tôt, puisque la

tension inflationniste reste présente

même en phase de stabilisation.

Les économies développées ont été

dopées, dans les années récentes, par
une politique dangereuse des taux d’in-

térêt. Les erreurs en ce domaine sont
lourdes de conséquences et affectent

l’ensemble de la machine économique.
Or 11 est impossible de connaître avec
précision le « bon » taux d’intérêt. La
théorie économique ne fournit pas de
repère quantitatif. Comme tous les

autres prix, les taux fluctuent au hasard
et sont Imprévisibles.

Fixés trop bas, ils provoquent embal-
lement Inflationniste et chômage. Ces
effets secondaires de la médication
deviennent de plus en plus difficiles à
supporter, tandis que la drogue devient
de moins en moins efficace. G faut
abandonner l’idée de décréter un niveau
arbitraire des taux.

Le seul repère dont nous soyons rai-

sonnablement sûrs, après une expérience
séculaire, est celui d’une croissance des
moyens de paiement à un rythme sen-
siblement Identique â celui de la pro-
duction des biens et des services dans
le moyen terme. G convient donc de
contrôler en priorité la croissance de
la masse monétaire, quitte à laisser les

taux fluctuer autant que nécessaire. En
d'autres termes,. remplacer le couple taux
contrôlés-monnaie libre par celui taux
Iibres-monnaie surveillée La vérité des
prix en matière de financement ne
résoudra pas tous les problèmes, car la

politique monétaire n’est qu’une des
influences qui s’exercent sur l’économie,

mais elle est indispensable pour rétablir

progressivement les conditions de fonc-
tionnement (Tune économie saine.

Peut-on espérer venir à bout de Tinfia-
tlon et du chômage, si l'intoxication

par les taux tend en permanence à les

renforcer ?

JEAN-JACQUES ROSÀ.

Des politiques impraticables

Ce nest pas par hasard que nous sommes
lé leaderde la mini-informatiquede gestion

Le premiersystème
à disques souples

vraimentconçu pourfa gestion

LogAbox

laminHnformatiqijedegestion
Log^ax-T46av,desChanpsQYsées-75008 Paris-1éL3596124j
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LE MONDE DES AFFAIRES

LE REBONDISSEMENT DE L’AFFAIRE LU -BRUN

revanche du petit-beurre
sur la grosse galette ?

Les milieux pétroliers

américains

sont pessimistes

L
U-BRON et associés. Jusqu'à
présent le nom du grand biscui-

tier nantais évoquait, certes, les

inimitables « petits-beurre », mais
aussi les empoignades de cinq grandes
familles et. pour finir, la mainmise sur

la fabrication des galettes, sables et

autres gâteaux secs par des capitaux
étrangers. En raccourci, la grandeur
et la décadence de la biscuiterie

française. Mais aujourd’hui l’affaire

LJ3JI. rebondit : United Biscuit, le

groupe britannique leader en Eu-
rope, qui s’était assuré en 1973 la

gestion technique de LJ3-A., ainsi

qu’une option sur 31 % de son capi-

tal et une promesse de vente sur 20

autres pour cent, a ' annoncé qu'ü
renonce à faire valoir ses droits.

Reprenons les choses par le commence-
ment : en 1968 les géants du biscuit amé-
ricains « débarquent - sur le Vieux Conti-

nent Les petites affaires familiales françai-

ses. écrasées par la routine et essoufflées

par des siècles de traditions, - tombent »,

fascinées par les paquets de dollars. Le
« pouvoir gaulliste - organise alors la ré-

sistance : la création d'un groupe de di-

mension nationale. Faute de trouver un
meHIeur » montage », cinq biscuitiers —
les De9champs, Rivière, Lefeuvre, Lefèvre-

Utile et Forgeot — et un biscottier — Mag-
deleine — sont « mariés ». Lu-Brun et

associés (LBA.) est né.

Dans la corbeille de baptême : sept usi-

nes, une nébuleuse chaotique dans laquelle

s'enchevêtrent les réseaux de distribution.

11 faut mettre de l'ordre dans la maison.

L’ancien P.-O.G. de Brun, M. André Forgeot.

propose à la mi-juin 1971 de transférer à

Reims les productions de Grenoble et de

Nantes. La famille Lefèvre-Utile n'accepte

pas que " son - plus beau fleuron soit rnis

en cause : 3 hectares de terrain en plein

ctaur de la cité de la Loire-Atlantique. Les

syndicats, au nom de remploi, la DATAR,
au nom de l'équilibra économique régional,

font chorus ; le gouvernement de M. Cha-

ban-Delmas donne des garanties financières.

Au printemps 1972. l'usine de Nantes est

« sauvée ». M. Forgeot abandonne ses pro-

jets- Mais les familles ne lui pardonnent

pas : il a tenté de toucher à ce qu'elles

considèrent comme leur patrimoine person-

nel.

Les Britanniques entrent en lice au cours

de l'été suivant : par l’Intermédiaire de la

banque Neuflize - Schlumberger - Mallet

(N.S.M.), United Biscuit otfre d’acquérir la

majorité du capital. La proposition est ten-

tante : 205 F l'action, alors qu'elle n'en vaut

guère que 100 au vu des résultats des an-

nées précédentes. Retour de vacances

M. Forgeot apprend que ses associés n’ont

pas résisté, à deux exceptions près :

M. Magdeleine a cédé sa part (13.5 °/o) au

Crédit agricole et M. Deschamps a réservé

sa réponse. Opposé à la solution anglaise

le président de LB A. propose à M. Des-

champs de reprendre ses paris {12%), afin

de conserver la majorité en s'alliant avec

la Crédit agricole. Refus de M. Deschamps.
Octobre 1972, tout semble consommé : te

conseil d’administration met fin aux fonc-

tions de M. Forgeot ; M. Deschamps en

prend la présidence ; la dernière grande af-

faire nationale de biscuiterie va tomber aux

mains de capitaux étrangers.

Baroud d'honneur

Non I Le gouvernement n'admet pas

qu'une guérilla entre grands bourgeois ait

de telles conséquences. Faute d'avoir eu

une véritable politique en matière d'indus-

Les Français

seraient-ils

les moins

énerghroraces ?

Qu'il s'ogisse de l'énergie « fac-

teur de production, matière
première » ou de l'énergie

« bien de consommation », le

problème s'est posé récemment
d'une utilisation plus économi-
que des ressources mondiales.

Par des comparaisons entre dif-

férents pays industriels à écono-
mie de marché (C.E.E., Etats-

Unis, Japon), « Economie et

Statistique » présente l'essentiel

d'une étude du CEREN sur les

raisons des différences de
consommation énergétique. L'ar-

ticle explique ainsi la situation

particulière de la Fronce, pays

le plus « économe » d'énergie.

CONSOMMATIONS
D'ÉNERGIE

ESSAI

DE COMPARAISONS
INTERNATIONALES

« Economie et Statistique », a* 66

(avril 1975), 72 pages - Prix : U F

Au sommaire du même numéro :

• Les « transferts entre l’Etat et

findustrie.

m L'épargnant dons finflation.

• L'épargne à moyen ferme : bne
approche économétrique.

• La série des abonnés à l'électri-

cité : indicateur de la croissance

urbaine Je Rhône-Alpes depuis

7968.

L'accession à la propriété dam
les Pays de la Loire.

• La Région Parisienne et Rbôae-

Alpes ont réalisé en 1970 40 %
de le valeur ofartée industrielle.

EN VENTE :

• Pour PARIS, & l'Observatoire

Economique de Puis, 195, rue
de Bercy, 75582 Pauls Cédex 12.

• Pour la PROVINCE, dans Je*
Observatoires économique* ré-

gionaux de l’UI.3P£

Chez les libraires spécialisés.

trie agricole et alimentaire, c'est le baroud

d'honneur des antichambres et des cabi-

nets.

Le président de la République, Georges
Pompidou. laisse entendra » qu’il n’est

pas d'accord avec les projets britanniques
;

le ministre de l'agriculture. M. Jacques
Chirac, convoque les banquiers de Neu-
Hîre-Schlumbarger-MaHet ; le ministre .de

l'économie et- des finances, M. Valéry Gis-,

card d'Estaing, fait préparer une circulaire

assimilant à une prise de conttrôle (à laquelle

le gouvernement peut s'opposer) une prise

de participation inférieure à 20°/e lorsqu'elle

est - assortie d’une option sur une partie

plus importante du capital.

United Biscuit est-il découragé par

ces manœuvres ? Apparemment Neuflize-

ScMumberger-Mallet vend, en février 1973.

son paquet d'actions » Lu-Brun et associés »

à la banque Worms. qui a, par ailleurs,

plusieurs autres participations industrielles.’

Mais la capitulation n’est en fait qu’un

repli stratégique : United Biscuit va être

associé à la gestion technique de Lu-Brun.

Expulsé par fa porte, le groupe britannique

est aussitôt revenu par fa fenêtre. D'autant

que. avec l'entrée effective de la Grande-
Bretagne dans la Marché commun, le gou-
vernement français n’a plus d’arguments à

opposer & la lirme anglaise.

Des représentants de la’ banque Worms
s'installent aux commandes de LB.A.,

M. WUmot-Rouflsef, président de la société

Luttai re, apparentée au groupe bancaire,

est nommé président ; la coopération tech-

nique avec les Britanniques permet aux
biscuitiers nantais de fabriquer avec succès
de nouveaux produits ; les bénéfices d’ex-

ploitation sont en hausse rapide — plus

38 Va en 1974: fa construction d'une nou-

velle usine à Granville est décidée pour
remplacer l’ancienne... En 1977, les Britan-

niques seront définitivement maîtres de
l’affaire. Fin 1074. le scénario paraît réglé

une fois pour toutes.

Nouveau coup

de théâtre

Pourtant un nouveau coup de théâtre se
produit United Biscuit annonce, fin mars
1975. qu'ü ne lèvera pas son option. La
rentabilité du capital Investi en Europe
dans la biscuiterie paraît insuffisante, com-
parée au rendement en Amérique du Nord,

où il a acquis Keebler ; en dépit des
règles du ’ Marché commun sur les prises

de participation, les Britanniques craignent

que la gouvernement français ne fasse une
nouvelle fois obstacle à {'aboutissement de
leur projet en Invoquant, par exemple, le

contrôle des changes.

Les Britanniques ee désintéressant de
Lu-Brun, l’affaire nantaise redevient un
enjeu d’importance. Parce.que la firme est

te numéro deux du biscuit en France.

Parce que la banque Worms n'a pas une

vocation particulière pour l'industrie alimen-

taire et n'entend pas y garder des intérêts

très importants. Parce que l’occasion peut

permettre de rééquilibrer un secteur dont

la structure est encore malléable.

Une chance pour le petit - beurre de
prendre sa revanche sur la grosse galette.

Le gouvernement le sait- Une nuée de

petites entreprises assurent près de la

moitié de la production, mais plusieurs

d’entre elles connaissent des difficultés

financières sérieuses. Seules font le poids

les filiales des firmes multinationales

'Alsacienne, entre les mains de la compa-
gnie belge Général Biscuit : Belïn, Grln-

goîre-Brossand et la Biscuiterie nantaise

IB.N.) respectivement par les Américains

Nabisco. Pllsbury et- General Mills. Aussi

les pouvoirs publics entendent-ilB ne pas
manquer Je coche une seconde foi*. La
banque Worms a reçu pour instruction de
renégocier la cession de l'option d’Uni-

ted Biscuit avec des intérêts français.

C'est sur cette base que se déroule ra

nouvelle bataille pour Lu-Brun. Une bataille

à la mesure des ambitions de chacun des
protagonistes.

Le premier d’entre eux est le Belge Ge-
neral Biscuit. Une affaire de famille plus

que centenaire. Implantée actuellement dans

tous les pays de la C.E.E. à l'exception de
la Grande-Bretagne, employant plus de cinq

mille personnes, réalisant un chiffre d’affai-

res consolidé de f'ordre de 1.4 mrffianf de
francs en 1974. Bien que n'ayant pas la

taille d’Unlted Biscuit, le groupe belge oc-
cupe le seconde place en Europe. En ad-

joignant Lu-Brun â ses » possessions » en

France — (l’Alsacienne). — il consoliderait

ses positions. D'ailleurs General Biscuit est

un interlocuteur « naturel » pour la compa-
gnie anglaise, puisque des liens existent en-

tre les dirigeants des deux sociétés. Des
pourparlers sont donc engagés. Ils risquent

de ne pas aller très loin. Pour deux rai-

sons : d’une part, le gouvernement français

ne veut pas entendre parler des Belges

après les Britanniques : d’autre pari. l’Ali-

ment essentiel, qui est actionnaire minori-

taire de General Biscuit (17 *A>) depuis la

cession de 1'Atsacienne. n'entend pas que
l'opération se rasse sans lui.

Assuré de la bienveillance des pouvoirs

publics français, l'Aliment essentiel propose

une solution de rechange : la reprise de
L.B.A. par une société financière dans la-

quelle Français et Belges seraient à égalité.

Dans le même temps la participation de
l’Aliment essentiel dans General Biscuit se-

rait portée de 17 à 25 "/• en faisant apport

au groupe de Herentals des activités de
panification fine Céraliment. Mais les Bel-

ges semblent réticents et. pour l'instant,

chacun reste sur ses positions.

Un troisième larron, alors 7 M. Forgeot,

factionnaire qui avec 34 Vo duicspital.de

Lu-Brun a été évincé, a fait savoir qu’il se
met sur les rangs. Mais II a besoin d'un

Important concours financier. D'autres en-

core ont frappé ces derniers jours ê la

porte de Worms, où on « élimine » toute

solution,étrangère - pour éviter les compli-

cations ».

Qui donc décrochera la timbale ? Un
groupe qui en estte période de basse

conjoncture pourra trouver les 55 à 66 mil-

lions de francs nécessaires pour acquérir

la majorité absolue de LBA ;
qui saura

se faire accepter par les quelque deux mille

salariés de la firme nantaise' peu désireux

de faire les frais d'une « rationalisation -

industrielle: un groupe enfin auquel United

Biscuit acceptera de vendre son option. Car
Il n’est pas évident que les » montages »

Imaginés sur le continent conviennent aux
Britanniques, dont les droits eur Lu-Brun

courent deux ans encore. Le portrait-robot

de l'acquéreur Idée} est facile â faire: Reste

& le trouver.

ALAIN GIRAUDO.

(Suite de la page 19.)

Pour les principaux producteurs de
pétrole des Etats-Unis, ceux qui produi-

sent plus de 2000 barils par Jour,

la provision pour reconstitution de gise-

ment iPiLG-, en : nglais déplétion

alkncance) est désormais abolie. L’Insti-

tution de la PJt.O. remonte à la créa-

tion de l’Impôt sur le revenu, en 1913. Elle

permet aux exploitants de gisements
minéraux — y compris le gaz naturel

et le pétrole, mais pas exclusivement—
de déduire de leur bénéfice Imposable

un certain pourcentage du montant des

ventes de produits du gisement, dispo-

sition beaucoup plus favorable au
contribuable que le Jeu des amortisse-

ments classiques auxquels, incidemment.
les exploitants de gisements minéraux
aux Etats-Unis ont également droit. Le
taux de la F-R.G. avait été réduit de

'

27.5 ^ à 22 % en 1969, mais constitue

encore, comme on vient de s’en rendre
compte, un énorme privilège.

Les provisions de centaines de mil-
lions de dollars constituées en fran-
chise d’impôt dégageaient un « cash
flore » qui permettait aux compagnies
de financer leurs investissements et de
multiplier les forages. D'après YAmeri-
can Petroleum Instituts. le nombre de
nouveaux puits forés s'est accru de
'27000 en 1971 à 33 000 environ en
1974. La suppression de la PJLG. va
obliger les sociétés ou bien à réduire
leur effort de recherche et de mise en
exploitation, ou bien à emprunter aux
banques, en concurrence avec le secteur
public et le secteur privé, ce qui contri-
buerait â augmenter le prix du pétrole
â la production. Les sociétés Exxon et -

Phillips ont d'ores et déjà annoncé
qu'elles réduisaient leurs budgets d'in-
vestissements d’environ 200 millions de
dollars chacune pour 1975.

L'abolition de la PiLG. a, cependant,
des conséquences plus ou moins grandes
sur les résultats de celle ou telle société,

suivant qu’elle a encore la possibilité

de faire des amortissements importants,
ou bien que la plupart de ses propriétés
sont d’ores et déjà amorties dans sa

.... Une apposition

De même que les autres mesures
concernant le problème de l’énergie qui
sont actuellement en discussion à
Washington, le nouveau régime fiscal
des pétroles représente un élément de
politique à courte vue, pour ne pas dire
Incohérente. Le conflit fondamental en-
tre les vues du gouvernement et celles
de 1a majorité du Congrès obscurcit
l’image qu’on tente de se faire d'un plan
énergétique américain. Le gouvernement
Ford tendrait à faire résoudre le pro-
blème par le Jeu de l’offre et de la de-
mande: n laisserait le prix de l'essence
et des autres produits augmenter jus-
qu'au pointoù laproductionnationale s'en
trouverait stimulée, et la demande inté-
rieure freinée par des économies volon-
taires, tandis qu’on Imposerait les im-
portations.

La majorité du Congrès propose au
contraire une série de mesures — sur
lesquelles la Chambre et le Sénat sont
d'ailleurs divisés. d*tme Chambre à l’au-

UNE FORMATION RIGOUREUSE
POUR MAÎTRISER L'INCERTITUDE

STAGE D'ETUDE DE LA GESTION DES ENTREPRISES

23 jours pour

- dépasser ses techniques

- comprendre celle des autres

-appréhender la politique de Tentreprise

10 STAGES GESTION-DIRECTION PARAN

;
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108, Bd Maleshefbes, 75017 PARIS

Tél. : 267-32.40

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS

INFORMATIONS; 1

comptabilité. De plus, les petites socié-

tés exploitantes ne perdent pas l'avan-

tage de la P.R.G., dont le taux leur sera

cependant réduit à 15 ?» d'ici à 1984.

Ces petits Indépendants sont à l'origine

de la majorité des forages.

Une autre disposition de la loi pour
la réduction des Impôts, dont on a beau-
coup moins parlé parce qu'elle est trop

technique pour être comprise du grand
public, frappe les revenus de l'Impor-

tation du pétrole. Le fisc américain avait

en effet admis jusqu'ici que la taxe pré-

levée par les gouvernements des pays
producteurs, telle l’Arabie Saoudite, était

bien un impôt au sens de la loi améri-
caine. et U était donc accordé un crédit

d'impôt équivalent à la société mère
américaine. Or,, la nouvelle loi fiscale

établit que la taxe des pays producteurs

est en fait une redevance (royalty), dam
la mesure où elle est prélevée sur 1e

base d'un prix fixe (comme c'est le eu
pour les pays de l'OPBPl et où la soriétt

américaine n’a pas d’ * Intérêt économi
que * dans la société d’explolt&tior

(comme c'est le cas lorsque cette der
nière est nationalisée). Les royalties son
simplement déductibles du revenu impo
sable aux Etats-Unis, ce qui est évident

ment moins avantageux qu’un crédi

d'impôt, qui. lui, est déductible d
l’impôt.

La perte de la P.R.G. et du crêdl

d’impôt dont les pétroliers étalent me
nacés depuis longtemps, car ces prlvf

lèges constituent un point de mire pou
les hommes politiques dont les sympa
thies ne sont pas du côté des produc
leurs, cette défaite, donc, se* produit à u
mauvais moment. SÜe a été occasionne
par la publicité faite aux superbes bënt
flees réalisés Tannée dernière, bénéfice
qui faisaient apparaître les sociétés prt

ductrices d’hydrocarbures comme de

profiteurs en période de crise. Le prés
dent Ford et son cabinet étaient ferme
ment opposés à ce qu'on supprime ci

privilèges — ou encouragements — dar
la conjoncture actuelle, mais le Congrt
en a décidé autrement, et le veto prés
dentiel n'a finalement pas été oppos

fondamentale

tare et en eux-mêmes — pour l'Tnit

l'augmentation des prix des carburan
et de l’énergie et ainsi stimuler ia n
prise économique.

Ni le prérident ni le Congrès n'oi

encore véritablement de politique à lof
terme bien définie et appuyée par u^‘
programme bien intégré. H est certal
que l’effet de la suppression de la PJS.C
pourrait être neutralisé, en ce qi

concerne les nouveaux Investissement
par des aides spécifiques à l'accroisse

ment de la production nationale de pé'

trole et de gaz naturel De nouveau
avantages fiscaux, ou des subsides, o
des crédits spéciaux, pourraient £tr
votés pour la recherche dans le domain
des sources nouvelles d’énergie. Rien d
tout cela n’est exclu, mais rien ne
bien avec la philosophie économique di

gouvernement actuel. C'est donc vrai
semblablement le Congrès qui, pfero
par pierre, va construire tant bien qui
mal l’appareil légal et administrât!:
nécessaire.

Actuellement, le prix du pétrole A ta

production 'aux Etats-Unis est fixé i

5*25 dollars le baril jusqu'à concurrenc*
du-volume de production atteint en 1971
fold oüj d Je prix est libre pour la pro-
duction dépassant le niveau de 197!
fneio oüj. Le new oü vaut actuellement
12 dollars le barfl. Le prix du pétiole
importé est libre, mais on prélève depuis
le I-- février une taxe spéciale de 1 dol-
lar par baril

1> plan du président Ford était d’aug-
menter la taxe spéciale à S dollar* sur
le pétiole Importé -et de décontrùler Je
prix du old oü de production

JLe plan du Sénat, sous sa forme ac-
tuelle, serait d’établir un prix mgTfmmii .

pour l’ensemble de la production natio-
nale- en commençant par ramener le
prix du new oü à 1L25 dollars.

JAY McCULLEY.

des MANDATAIRES on VBfTB
a* FONDS d» COMMENCE
et INDÜSTSIKS d» MW
O* U REGION PARISIENNE

la. rue du Tsabaïug-St-Honarâ
75008 PARIS. — T6L: 723-32-53

A J* eatta de VAucmbléa
Générale d« 20 avril et dn
Conseil d‘Administration du
23 avril 197S, le Bureau de Ja
Chambre Syndicale est ainsi
constitué :

Présidants d’Homuor : Henri VI-
GNON, Pierre DEVUXAXRX.
Président : Marcel GfflXGUONX.
Vice - Présidents : s. GOUKON,
J- PAILHES. G. MAUBXKLLO, A
TEZZEg,
Ssçrttaire Général : Pierre BLCM.
Secrétaire Adjoint : G. QUERS-
KBÜ.
Trésorier : J. QUANZXK.
*“weur*: W. DECOTES!, P.
PKADAT.K*



'ndOfîîrV!f*î

Une discussion

COMMERCE EXTÉRIEUR...

STAGE DE FORMATION...

Tous ?tes attiré par les missions Industrielles,
commerciales et humaines & l'Etranger.

Avant de partir, préparez-vous
et loRBB-voDi en suivant :

« Spécialistes des relations COMMERCIALES
avec VETRANGES »

(8 mois temps plein avec stage à Pétranger
et en France)

« FORMATION de FORMATEURS pour des missions
A l’étranger »

(t mois temps plein avec expériences pratiques
et réels d'animation)

Programmes et ooodlttons d'admission :

/ifop <I) B.P. a» 7»

30640 DUNKERQUE
Xél. : 16 17» 66-31-13 et 66-19-65.
Télex : CHAMCO DUKKQ S^T*.

(1) Chambres de Commem Ce la région, plus
voie de thmkerqne pour cette opération.

D oü vient l'excès de crédit
(Suite de la page 19.)

En dss temps bien oubliés, In chute de
l'âpâe signifiait, pour le banquier qui

p’avatt pas su respecter un certain équili-

bre temporel entra ses ressources et ses
emplois, la faillite ou la banqueroute. Cest
devenu tout à fait exceptionnel, sauf • ex-
cès par rapport à l’excès ». A notre époque,
où le déséquilibre temporel entre emploie
et ressources est appliqué par l’ensemble
du système bancaire, sous les auspices
bienveillants de la Banque centrale, la

faillite potentielle est transférée de l’Indi-

viduel au collectif et — comme la faillite

de l'ensemble est Impensable — è la mon-
naie en dernier rassort.

Mutetls mutandis. les mêmes observa-
tions s'appliquent à la transformation réa-
liste par la Caisse des dépôts, qui piété
à long terme les quatre cinquièmes de
l'épargne liquide confiée aux caisses
d’épargne. Théoriquement, la duplication
de pouvoir d'achat existe bien puisqu'il

s'agit d'une épargne à -vue. Pratiquement,
la stabilité légendaire des dépfits dans les
caisses d'épargne permet de considérer
qu'il y a seulement duplication potentielle
en cas de retraits massifs dus. par exemple,
à une fuite devant la monnaie, contrai-
gnant la Banque centrale è venir à la

rescousse.

Là où, par contre, la duplication est
manifesté, et reflet inflationniste direct et

Immédiat, c'est lorsque le transformation
8 'applique aux dépôts à vue. Cest le cas
actuellement, où . les crédits .& moyen et à
long terme accordés par les banques ‘dé-

passent d'environ 20 Va la quasi-monnaie
qu'elles gèrent, ie dépassement représen-

tant lui-même près de 15 Va du montant
des disponibilités monétaires («Ml »).

ce qui est loin d'ôtre négligeable.

Il y a donc, dans l'économie de notre

époque, deux phénomènes, dont les effets

inflationnistes se cumulant : un élargisse-

ment de la base de la
.

pyramide des cré-

dita, par « scrfpturalisation » des encaisses,

et une surutilisation de cette base. L'in-

tendance — l'appareil productif — est loin

de pouvoir suivre. Dans ces conditions,

l'étonnant n'est pas qu'il y ait une inflation

persistante et irréductible, c'est qu'il n'y

ait pas plus d'inflation. La suradaptation

du système de crédit dans l'économie

contemporaine produit — pour des raisons

exactement Inverses, faciles à comprendre

si l'on tient compte des différences de
système monétaire — les mêmes résultats

que fa sous-adaptation de l'époque pré- .

industrielle : la dépréciation monétaire.

Qu'Importe, dira-t-on, la composition des

contreparties de la m a s b e monétaire.

N ‘est-il pas prouvé que l'expansion moné-
taire n'est plus une cause de l'inflation,

mais plutôt une conséquence 7 Et de toute

façon, ce n'est pas la composition qui

compte, mais le volume, qui peut être réglé

par les autorités monétaires grâce & toute

une panoplie da^ masures.
.
qui vont ides

réserves obligatoires à rèncadrement du
crédit.

trouve encore des économistes et des
hommes politiques du plus haut niveau
pour se féliciter de l'orthodoxie budgétaire—
comme si tes trois quarts du problème e'en
trouvaient résolus — et pour s’étonner en
constatant qu'il n’en est rien. La aussi. H

y a déficience du jugement qualitatif et de
là vision globale.

Tout d’abord, un déficit budgétaire n'est
directement inflationniste que s'il est

financé par la Banque centrale, soit par
le procédé immédiat (et bien démodé) des
avances à l’Etat, soit par le moyen moins
visible et plus sophistiqué d’interventions

trop libérales sur POpen Market. Par contra,
s'il est financé par l'emprunt, il n'a aucune
conséquence Inflationniste directe, mais
seulement indirecte et d'ordre psycholo-
gique, si l’on est amené à supposer que
l'alourdissement des charges financières de
l'Etat rendra indispensable, dans l'avenir,

le recours à la planche à billets.

D'autre part, l'inflation — pas plus que
l'argent — n'ayant d'odeur, un excès de
transformation d'un certain montant' a exac-

tement le même effet qu’un déficit bud-
gétaire. financé par la Banque, du même
montant Ce n'est pas parce que le premier
est moins visible et plue difficile é mesurer
que le second. Immédiatement apparent,

que les résultats de l'un ne sont pas stric-

tement équivalents à ceux de l'autre. Cela
explique sans doute qu'un paya ayant un
déficit budgétaire financé par l'emprunt, et

sans excès de transformation, peut tirés

bien (et doit normalement) connaître des
tensions Inflationnistes moindres qu'un at&re

ayant un budget d'une parfaite orthodoxie,
mais pratiquant la transformation eur une
vaste échelle;

Peut-être devrions-nous demander si cer-

taines lois de l'hydroststiqus ne sont pas
applicables aussi au domaine des «liqui-

dités» monétaires — et notamment le

fameux théorème de Pascal : «-Un liquide

en équilibra transmet Intégralement et an
tous ses points, toute variation de pression
produite en un point quelconque de ce
liquide. »

JEAN-GABRIEL THOMAS.

académique

î

La première objection relève d’une dis-

cussion académique -sur le point de savoir

si c’est l'offre dé monnaie qui est è l’ori-

gine du processus inflationniste — ce qui

est le cas quand la Banque centrale ali-

mente le déricit budgétaire de l'Etat — ou

. bien la demande de monnaie de la part de
- l'économie, transmise par tous les canaux

du eystème bancaire. Dans le premier cas,

on pariera de cause, dans le second, de
conséquence. Male la discussion est sans

- portée pratique, car le résultat est ie

• même : qu'une création monétaire exces-

sive soit la cause de l'Inflation ou .
sa

. condition permissive —
- qu’elle l'entraîne

. ou qu’elle l'aocompagne en roue libre, —
elle en est de toute façon la condition

nécessaire. La vérité est que, en l'absence

de freins objectifs, les autorités monétaires

sont aussi démunies — sinon plus — vts-è-

vls des pressions multiples du corps

social qu’en d'autres temps face aux
- oukases d'un pouvoir désargenté.

U est en tout cas certain — et c’est

déjà répondre en partie à la seconde
objection — que les autorités monétaires,

malgré tout l'arsenal -de mesures contrai-

gnantes à leur disposition, n'ont guère
montré une grande maîtrise de l'expan-

sion monétaire dans un passé plus ou
moins récent.

De toute façon, de par l'abus des sta-

tistiques. nous sommes obnubilés par les

Jugements quantitatifs au détriment des
jugements qualitatifs. L’équilibre relatif des
contreparties de la masse monétaire est

loin d'être neutre au regard des tensions

inflationnistes. De ce point de vue, la

^ même progression de la masse monétaire

peut avoir des effets tout à fait différents

selon qu’elle est provoquée par une expan-
" sion de la production et des transactions,

exigeant un financement à court terme,

ou bien par un déficit budgétaire alimenté

. ^
par la Banque centrale, ou bien par le

‘ ~ financement des Investissements et du

‘.'.t logement qui, ne pouvant plus être couvert

.. par le circuit normal 'de l'épargne investie

- en obligations ou en prêts hypothécaires,

doit l'être par les banques. Dans le pre-

mier cas, la progression de la masse moné-
taira a une contrepartie Immédiate ou

;

quasi immédiate — dans le second cas,

elle n'en a aucune : dans le troisième,

elle n'en a qu'à terme lointain, ce qui

revient pratiquement au môma que dans le

cas précédent : l'Inflation n'attend pas.

Il est surprenant, d'aitiàurs. de voir

• quelle place tient encore l'équilibra bud-

gétisée dans la mythologie de l'Inflation.

' probablement parce que, historiquement, le

• déficit budgétaire a ôté l'une des causes

,
les plus fréquentes et les plus epectecu-

lalres des crises inflationnistes..
.
Et l'on

600 pieds mutilés chaque jour

au travail

95% de ces accidents pourraient être évités

par ieport de chaussures de sécurité...

Plus de 140000victimes, soit 1/8*

des accidentsdu travaiL 3000000
de journées perdues. Coût pour les

entreprises : 1 milliard 500 millions

de francs actuels. Tel est le bilan an-

nuel des accidents aux pieds.

A l’origine : le manque d’informa-

tion des travailleurs, mais aussi des

dirigeants d’entreprise.

Un énorme gaspillage

Le fait est qu’à l’exception des ingé-

nieurs de sécurité, peu de responsables

sont en mesure de citer spontanément
le taux de cotisation de leur entreprise

au titre des accidents du travaiL

Pourtant, celui-ci représente en
moyenne 4 % des salaires : 3,4 % dans
l'automobile, 13,9 % dans la construc-

tion métallique. Ce taux dépasse même
20% dans certaines branches d’activités.

Coût direct auquel les économistes

ajoutent encore le coût (indirect) du
remplacement de la personne acciden-

tée, des pertes de production, des dégâts

éventuels causés par Faccident, etc.

Au total, un accident grave aux pieds

coûte en moyenne 70 000 F à l’entre-

prise.

95 % des accidents

pourraient être évités

Réduire « voire supprimer - les acci-

dents aux pieds revient d’abord à en

connaître les causes:

En premier : Técrasement des orteils

qui représente plus de 70 % des acci-

dents aux pieds dans l'industrie.

En second : la perforation de la

plante des pieds (clous, fers en attente,

etc.), plus de 80 % des cas dans le bâti-

ment et les travaux publics.

Le solde se partage entre les brûlures

par les arides, les métaux en fusion... et

surtout les chutes dues à la faible adhé-

rence des semelles traditionnelles.

Or, les experts des Comités d’hygiène

et de sécurité sont formels : le port’de
chaussures de sécurité comme celles

produites par la Société Jallatte (nu-

méro 1 dans le monde) permet dans

95 % des cas d’éviter l’accident

Maximum de protections

De fait, l'exemple de ce spécialiste fran-

çais vaut d'être cité.

En effet, tous ses modèles sans excep-

tion sont aujourd’hui pourvus d’une

coquille d’arier (qui peut supporterjus-

qu’à 3,5 tonnes de pression).A laquelle

s’ajoute tout un ensemble de protec-

tions spéciales.
,

Ainsi, sur les chaussures de sécurité

destinées au secteur du B.XP. (voir

schéma d-dessons) là perforation du
pied est évitée par l’incorporation d’une

fine semelle en acier flexible.

.Quant à l’adhérence, Jallatte propose

des modèles de semelles dont-les maté-
riaux et 1k reliefs ont été étudiés en
fonction des différents types de sols

sur lesquels les travailleurs auront à se

déplacer.

Enfin, les chercheurs de la Société

Jallatte viennent de mettre an point une
nouvellegamme de chaussures à semelle
Softane, aussi légères et confortables

que des chaussures d’usage courant. .

La sécurité :

un investissement rentable

Quant aux 60 F que coûte en moyenne
une paire de chaussures de sécurité, ils

sont largement remboursés
.
par la

réduction, du taux de cotisation «acci-

dents du travail» (qui est fonction du
nombre des accidents enregistrés). Et la

diminution considérable des accidents

aux pieds.

Cest pourquoi il est raisonnable
tfespérer que les mois à venir permet-
tront de constater, an moins dans ce
domaine, une. augmentation sensible

du nombre des entreprises qui protè-

gent leur personnel.

sur les chaussures de sécurité

Ecrire ou téléphoner

à Jallatte SA.
Boîte postale n® 5,

30170 Saint-ffippolyte-dn-Fort.

Téléphone : (66) 80.22.66 +.
Télés : 49020 JalatteShipL

• >

J
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J^A. Kosciusko-Moriset

et J. Peyrelavade

LA MORT DU DOLLAR

D EUX jeunes économistes banquiers partent i
l'assaut de la citadelle, dans cet ensemble
étrange, qui mâle à de fortes considérations

des anathèmes et exorcismes pour poujadlstes des
années 50. Cette curieuse alternance est-elle due à
ta dualité des auteurs 1 Pas en totalité, pensons-nous,
tant le déconcertant domaine monétaire Inspire fugues
et explosions. Le ton s'améliore du reste peu & peu.

du début (qui présente des séries de faits observés

bien superficiellement et une citation, peu opportune,

du « Malade imaginaire » i la fin, où sa dégagent non
sans peine cependant, des conclusions nettes, après
des analyse monétaires et économiques serrées.

Une fois de plus, nous voyons que cinquante é
soixante pages bien remplies assureraient une excel-

lente présentation d’une torte idée : mais traditions et

habitudes de l’édition et des lecteurs obligent à ha-

biller l’essentiel.

La solution ne nous est donnée qu'après divers re-

tours à l'invecHve impulsive : tout en recourant à divers

contrôles (mal précisés), les européens doivent cesser

toute utilisation du dollar pour leurs transactions

Intérieures, su besoin au prix d’un protectionnisme

modéré Vis-à-vis des Etats-Unis.

Sur les multinationales, - la deuxième Amérique »,

les observations, plus profondes que les tradition-

nelles condamnations du péché, sont accompagnées
de réserves confirmant la délicatesse du sujet En
dehors de la mise en garde contre l'obsession actuelle

de l'emploi, gage et test de non-réussite, l'économie

Intérieure n'est guère touchée.

Au sein des descriptions dûment chiffrées et de
précieux bilans, difficiles à trouver, apparaissent des
visions de drame, des mots retentissants tels que
- Carthage » ou « faillite » des menaces de mort,

prenant une allure de régicide, sinon de suicide. Loin

de suggérer comme Jadis à O. Moreau-Neret un
poème, la balance des comptas Inspira aujourd'hui

de singulière tourments, tant le désordre monétaire

frappe aujourd'hui las esprits les plus solides, au
plus profond de leur être.

Paris, 1975. Editions du SeulL 238 pages, 33 F.

Mahmoud Abdel-Fadil

LA PLANIFICATION DES PRIX
EN ÉCONOMIE SOCIALISTE

Préface de Henri Barloli

L 'EGYPTE, qui a déjà donné Samir Amin, a produit

aussi un autre économiste multilingue, de grande
classe. Cet ouvrage est, sans doute, la plus

approfondi que nous puissions trouver, sur le système
des prix dans l'économie socialiste européenne et,

par là, sur presque toute la palnification.

Dès l'Instant qu'est rompue l’unicité de prix du
marché totalement fluide, les prix se multiplient aussi

vite que les théories à leur égard. Déjà, les prix de
programmation se divisant en prix théoriques ou
fantômes, dits duaux (rien à voir avec les- échecs]
et prix comptables, tandis que les prix opératifs,

ou effectifs, conduisent i distinguer les prix d’échange,
les prix d’incitation, les prix comparables, d'autres

encore. Le puzzle de nos prix agricoles n'est, & côté,

qu'un Jeu d'enfant

Ces Indications, et bien d’autres, sont le fruit du
lent cheminement de Kantorovltch à Nemtchînov, Novo-

Jilov, etc., sans oublier Oscar Lange, cheminement

LES NOTES DE LECTURE d’Alfred Sauvy

qui a conduit à remplacer les prix empiriques, pratiquée

selon les dogmes et- les venls, par des chiffres

assis sur des concepts de cohérence et d'optimalité.

Cette constante recherche de l’optlmatlon doit bien

entendu, tenir compte des contraintes et des objectifs

sorto-paUtlques.

Dans ce concert étourdissant, domine constamment la

note grave de la valeur assise sur le travail, t’équf-

vaient travail d’une production, rerusé en France, si

utile qu’il puisse être pour améliorer nos conceptions

de remploi (et l'emploi lui-môme) pose, bien entendu,

des problèmes de pondération, les uns estimant qu'il

faut tenir compte des qualités techniques des diverses

catégories de travailleurs, les autres pensant que

.

l'échelle des salaires doit précisément avoir été éta-

blie en fonction de ces qualités. La rareté d’une

catégorie ne semble pas être prise en considération,

alors qu'elle serait, en France, au premier plan.

Maximiser la production, tout en minimisant les dé-

penses totales de travail, pose, on s'en doute, des

choix, générateurs de controverses entre écoles de ma-
thématiciens, en particulier sur le taux d'intérêt compta-

ble, si longtemps refusé. Quant aux distorsions et

tensions, qui surgissent «à et là, elles font Intervenir

le redoutable facteur temps et les si mystérieuses

inerties.

Et la théorie marxiste de la valeur ? Elle est d'autant

plus facile à respecter que Kart Mare a pris la pré-

caution d'écrire dans le Capital ; « Une chose peut

avoir un prix formellement sans avoir une valeur. »

Il y a. dès lors, avec le ciel des accommodements.

Cet ouvrage remarquable ne saurait être trop recom-

mandé aux économistes confirmés, marxistes ou non.

mais aussi è bien d'autres. Regrettons seulement l'ab-

sence d’exemples pratiques, historiques ou supposés,

pour préciser les décisions et les incertitudes. La théo-

rie des Jeux, notamment, aurait pu fournir un cas

distrayant.

Bibliographie solide, abondante, où figure Jacques

Magaud, mais dont semblent exclus Liberman et Tra-

peznïkov.

* Pari*, 1975. Presse* universitaires de France.

298 pages. 49 F.

Gérard Guyon

LES TRANSPORTS EN QUESTION

Q
UE cette question, longtemps taboue, puisse être

aujourd’hui débattue, sens l'opposition des

grands prêtres, est un progrès considérable.

La dédicace Initiale à Robert Buron donne déjà un

avant-goût de liberté quf se confirme vite, notam-

ment à l’annonce du risque couru par celui qui

s'attaque su plus puissant des groupes de pression.

Eh dehors de la grande place accordée justement

aux transports urbains par ce spécialiste confirmé,

nous assistons & la mise & mal, sans emphase, de
divers dogmes sur les transports par route. Le point

précis que de fougueux adversaires n'osent pas .

aborder, qui provoque une débandade comme s’il

s'agissait d’un explosif : Ja fiscalité, est ici traité

de façon calme et sûre : le déficit de la route pour

la collectivité est estimé, pour 1972, à 21.3 milliards,

non compris divers dommages, parmi lesquels l'inéva-

luable pretium dotor/s. Les accidents de la route'

donnent Heu d’ailleurs & des observations originales,

notamment sur la recherche générale de disculpation.

D'autre part, la priorité dont devrait bénéficier le

transport public est clairement exposée en trois pro-

positions.
- 1] ne s'agit du reste nullement d'un réquisitoire

(bien des données dures auraient pu être ajoutées)

mais d’une mise au point multilatérale. Les conclu-

sions sont issues d'une. longue réflexion qui, dépas-
sant largement les limites du District, trouve Jus-

qu'au Japon enseignements et exemples peu connue
encore des Français. Métros légers, projet d'euro-
politain, autotrains, système sur poutre, aéroglisseurs,

transporteurs continus, etc., rien n'est repoussé d’of-

fice ni admis sans sérieux examen, dans cet ouvrage
modèle, de petit format et de grand mérite.

Comme II est dit quelque part, « fl s’agit d'une
autre façon de penser ». Elle pourrait conduira
fort loin.

Cartes, illustrations.

* Paris, 1975. Editions du Cerf. 195 pages, 24 F.

Arghirt Emmanuel

LE PROFIT ET LES CRISES
UNE APPROCHE NOUVELLE
DES CONTRADICTIONS
DU CAPITALISME

L E père très remarqué de T - Echange inégal »,

laisse pour un moment le monde de côté pour
reprendre avec maîtrise une controverse clas-

sique, toujours à fleur d'explosion : le pouvoir

d'achaj des agents économiques est-il vraiment égal,

comme U a été longtemps admis de façon quasi dog-
matique. à la valeur ajoutée par la production 7

Et c’est plus d’un siècle de capitalisme et de
querellés à son sujet qui défile devant nous. Sans
Jamais quitter vraiment Marx. M. Arghirt Emmanuel
prend, autour de lui, de grandes libertés. La prin-

cipale cible est, avec cette pauvre Rosa Luxemburg,

le sir de fui J.~B. Say, gui, -depuis longtemps, indis-

pose les économistes français par son impertinente

et primitive loi des débouchés. Est-il besoin ds rap-

peler que les grands prophètes réagissent toujours

contre d'autres plus qu'ils ne créent de sorte que la

succession des doctrines n'est qu’une chaîne de mu-
tations génétiques ? Mais si une loi si mal vus est

encore sur la sellette un siècle et demi plus tard,

c’est qu’elle fournit tout su moins, un excellent

tremplin de départ
L’analysa serrée, de haute qualité, fruit de longues

recherches et d'une non-satisfaction, proprement
scientifique, ne vise que la pénétration des mécanis-

mes, sans se réfugier dans aucun abri, fût-ce Marx.

Elle paraît cependant sous-estimer quelque - peu tes

altérations survenues directement ou du seul fait

de l’usure et de l'évolution. C'est ainsi que le rôle

du despotisme de l’or dans te déclenchement des
crises classiques est â peine suggéré et que la

réduction de ('importance des crises, de 1857 à 1913,

eût mérité d’étre soulignée. Du* reste, comme dans
tous les ouvrages sur les crises, l’intérêt est concentré

sur ta chute, eu détriment 'du mécanisme des reprises.

Les déséquilibres structurels sont évoqués, de temps
è autre, sans être vraiment retenus, alors que ae
présente I& un champ assez large et peu fréquenté

jusqu'ici, en dépit de l'outil matriciel.

Comme le genre l’exige presque, nous sommes très

loin de l’expérience, même pour la période de comp-
tabilité économique, utilisable en dépit de ses défauts.

Cependant, au. moment où nous commençons à déses-
pérer de toucher terre, survient une critique pertinente

(encore que. fragile sur un point)' de la politique

française actuelle, quf conduit à produire moins, au
moment môme où était annoncée la nécessité de
produire davantage, pour compenser le tribut payé
aux pays pétrolière.

Ouvrage de mérite et de grand... profit, pour le

lecteur.

Parts, 1974. Editions François Maspero. 403 pa-
ges. 60 F.

Raymond Vernon

LES CONSÉQUENCES
ÉCONOMIQUES ET POLITIQUES

DES ENTREPRISES
MULTINATIONALES

R EGRETTONS, une fois de plus, qu'au siècle de
la vitesse un ouvrage d'actualité mette près dB
trois ans & franchir l'Atlantique. Aucun texte

aujourd'hui ne sa bonifie, comme un vin. en vieilli».

sanL 11 s'agit, en outre, d'articles parus antérieurement

et rassemblés tardivement Chiffres et bibliographie

datent en conséquence.
1 H faut le regretter fortement, car le professeur

de Harvard connaît ce eujef délicat et le traite avec

maîtrise et sang-froid. Le retour à une pleine moralité

politique s'avère plus ardu qu'on ne le croit parfois ;

il suffit d'évoquer les difficultés rencontrées pendant

la guerre, chaude ou froide, pour seulement définir

une société ennemie, fille d'une société suisse et

petite-fille d'une société américaine..

Cependant, les tentacules de ce que certains ont

appelé des pieuvres peuvent éventuellement servir

d’otages, mais les difficultés prennent alors vite un
tour politique.

Une bonne lecture pour celui qui veut se docu-

menter sans passion.

* Farts, 1974. Robert Laffont Editions, 295 pages,
40 P.

Fernand Pontanus

LA POPULATION ACTIVE
EN BELGIQUE

Préface du professeur Jean Morsa

R ARES sont les ouvrages sur la population active,

sujet peu exploré, ce qui peut expliquer, dans

une certaine mesure, nos déconvenues sur

l’emploi. Il n'existe pas pour la France d'ouvrage

récent aussi poussé que celui-ci. L'excellent spécia-

liste bruxellois a réussi â rétablir la compare Wilté

entre les recensements disparates du siècle, ce qui

lui a permis de retracer les lignes suivies, dans la

longue durée.

Regrettons cependant que les résultats du recen-

sement du 31 décembre 1870 n'alent pu encore être

utilisés. Certains tableaux vont toutefois, gr&ca A
une navigation à l'estime. Jusqu’en 1969.

Cette marche des hommes qui travaillent, classi-

quement enregistrée selon les trois secteurs de Colin

Clark et J. Fourastlé, est suivie ici selon cinq

secteurs, selon la méthode des sociologues américains

Foute et Hatt. comportant adjonction d'un secteur

quaternaire et d'un secteur quinaire. Comme toute

classification, celle-ci est bien adaptée à certains

usages et moins à d'autres.

Les résultats ds révolution sont, sauf dans quel-

ques cas, donnés par branche et non par profession

individuelle. Or la recherche, fructueuse ou non, d'un

emploi sa fait naturellement selon la seconde, selon

le métier. La distinction est cependant faite, dans
chaque branche, entre patrons, employés, ouvriers

et aidants.

Ainsi, nous suivons bien la marche générale, sans
pénétrer toutefois suffisamment dans le mécanisme
de l’emploi ou du non-emploi, qui. nous cause tant

de souci. La répartition des travailleurs étrangers,

selon leur profession, eût apporté quelques lumières.

Uns nourriture aussi, riche et d'une telle qualité

nous met évidemment en appétit et noua rend diffi-

ciles.

Bruxelles. 1974. Editions de l'nnlTeralté de
Bruxelles. 243 pages, 350 F.B.

(PvbOetti)

A VENDRE
SOCIÉTÉ FRANÇAISE

Capitol F 70.000.000, en règlement judiciaire. Située à Cannes, pro-

duisant des bateaux de plaisance dans une usine neuve et moderne,
très bien équipée, d'une surface couverte de 11.000 m2 sur terrain

de 27.000 mZ
Marque bien introduite dans le marché mondial.

Marque bien introduite sur le marché mondial.
Activité complémentaire souhaitée sûr une surface d'au moins

‘

5.000 mZ
Main-d’œuvre qualifiée et disponible.

Conditions financières très avantageuses. ,

Dossier complet disponible sur demande. S'adresser à :

M* M. Vincent

22, avenue de Grasse. — CANNES
i

(PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE Ei POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR .

ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
Direction de la Planification

et de l'Orientation Universitaires

Sous-Direction des Constructions et des Équipements

AVIS D'APPEL D'OFFRES
INTERNATIONAL

Un Appel d'Offres International est lancé en vue

de la fourniture d'équipement médico-chirurgical destiné

à l'École Nationale Vétérinaire pour le Lat suivant :

ES.V. - Lot 75-01.

Les dossiers de soumission peuvent être retirés à

compter de la parution du présent avis d'Appel d'Offres

International au Ministère de l'Enseignement Supérieur

et de la Recherche Scientifique - Direction de la Planifi-

cation et de l'Orientation Universitaires - Sous-Direction

des Constructions et des Équipements - 1, rue Bachir-

Attar - place du T"-Mai, ALGER.

Les offres devront parvenir au Ministère de l'Ensei-

gnement Supérieur et de la Recherche Scientifique, avant

le 1
er juin 1975, délai de rigueur. L'enveloppe extérieure

devra être anonyme et portera fa mention : « NE PAS

OUVRIR - A.O.I. - E.S.V. LOT N* 75-01. »

La chimie en cartes

L
A crise pétrolière va profondément
modifier les objectifs d'expansion
de I& chimie mondiale. En ration-

nant les grandes firmes chimiques qui
‘avaient pas la maîtrise de leor ap-
provisionnement, elle a d'abord conduit
ces dernières à rechercher des allian-

ces auprès des producteurs eux-mêmes
pour s'approcher de leurs sources de
matières premières. Parallèlement, elle

a poussé les Etats pétroliers, dont les

ressources s’accroissaient rapidement, à.

réduire leur dépendance à l’égard des
pays occidentaux. Ces circonstances ont
donné naissance à de nombreux pro-
jets d’industrialisation au Proche et au
Moyen-Orient, où la chimie figure en
toute première place. Concentrée Jus-
qu'Ici sur trois grands pôles (Améri-
que du Nord, Europe, Japon), l'indus-

trie chimique va. ainsi tendre, au cours
de la prochaine décennie, è se décen-
traliser vers les pays en voie de déve-
loppement.

Quelles répercussions le développe-
ment d'une Chimie potentielle dans ces
pays aura-t-il sur les productions occi-
dentales? Quelles seront les nouvelles
options stratégiques des grandes firmes
chimiques? Quelles sont les forces et
les faiMesses des divers pays concer-
nés ? Autant de questions qui se

posent et auxquelles 11 est malaisé de
répondre dans la mesure où, Jusqu’icL
aucun document ne rassemblait encore
ces nouvelles données ni ne permettait
de fixer avec précision les futurs

grands sites chimiques mondiaux.
Cette lacune vient d'être en grande

partie comblée par l’Altl&s de la «*»”»»*

dont Informations-Chimie annonce la

parution. Agrémenté
.
de nombreux

répertoires trilingues d'une grande
clarté; cet ouvrage monumental contient
de nombreuses Informations relatives,

notamment, aux firmes chimiques euro-
péennes (unités de fabrication, produc-
tions, capacités, liaisons par pipe-Unes,
extensions prévues), ainsi qu’aux projets

en' cours, d’élaboration par les pays
situés sur le pourtour du bassin médi-
terranéen et du golfe Arabo-Persique.

A. D/

• (*) L'Atlas de te Chimie, édité par infor-
mation* Chimie-EDI. 5, rue Jnles-Ltfebne,
75009 Parte. Prix T-T.C- ; 2180 P,

(PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE
Société de Gestion et de Développement

des Industries Alimentaires

SOGEDIA
1VIS DE PROROGATION DE DÉUI

SOGEDIA informe que la remise des offres

pour le projet Malterie-rBrasserie est reportée an
30 JUIN 1975. Les offres doivent être remises à
la date indiquée à SOGEDIA, Direction des Réa-
lisations, 13, avenue Claude-Debussy, ALGER.

(publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société de Gestion et de Développement
des Industries Alimentaires

SOGEDIA
«VIS B’tPIft D’OFFRES RTEWTIOML, r 2/75

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour la réalfeation de
deux (2) complexes corps gras (huileries, raffineries). Les sociétés intéressées
peuvent retirer le cahier des charges auprès de la SOGEDIA — Direction des
Réalisations sise, -13, avenue Claude-Debussy, ALGER - contre le payement
de la somme de deux cents dinars (200 DA).

tes offres devront parvenir sous pii cacheté à la même adresse, établies

en trois (3) exemplaires en langue française avant le 31 juillet 1975, délai
de rigueur du dépôt des offres. L’enveloppe extérieure devra comporter
oWrgatotrement b mention: «Avis d'appel d'offres International ir» 2/75
Projets Complexes Corps gras - à ne pas ouvrir.»

"i
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itf* Pierre Marin remplaçant M. Paul Parisot à la présidence

^ congrès des journalistes C.F.D.T. se prononce en faveur
'Mi U de la reconnaissance des droits de rétpüpe rédactionnelle

Syndicat dm journalistes français CJ.D.T..
. îqui **•« réuni en congrès à Sanaxy (Var), du

,' 8 an - Il mai, s’est donné tm nouveau présidant
1 en la personne de M.Pierre Marin {Edifions Flen-

:
>xus). qui succède à M. Paul Paxisol («France-

Soir titulaire de celte fonction depuis 1967. H
» *'*&* en fait d’un succès des * fédéralistes « sur

une tendance pins autonomiste, le congrès s’étanl
' d'ailleurs prononcé à la quasi-unanimité pour le

." ‘ rattachement du SJJ. A une fédération, dans
• : laquelle devront être regroupés tous les métiers

./•‘dé lïntormaîioù.
Sa rapprochant des thèses défendues par la

’ Fédération française des sociétés de journalistes.

avec laquelle il avait pu à plusieurs reprises

confronter ses idées, notamment lors du colloque
du Sénat sur le droit A l'Information et le statut

des entreprises de presse (« le Monde du 19 Jan-
vier 1973). le congrès s'est prononcé en faveur de
la reconnaissance des droits de l'équipe rédac-
tionnelle.

Enfin, face A l'aggravation du chaînage —
10 % des Journalistes sont actuellement sans tra-

vail, — le congrès a décidé de mener des actions

revendicatives pour la .sauvegarde de l'emploi,

l'amélioration des conditions de travail et une
meilleure protection des chômeurs.

. . Toulon. — Le renouvellement
de l’équipe animatrice du SJJ.-

. • .
CJF-D.T. se situe dans la ligne du
congrès qui s’était tenu A. Nantes

. ..
.
en 1971. Il avait fallu qu’un
congrès extraordinaire se tienne
six mois plus tard A Paris pour

:
qu’un bureau puisse être consti-
tué : un compromis avait permis
alors l’élection d’une équipe « pa-
nachée ». En 1973. & Mulhouse, la
tendance fédéraliste avait réussi

•N \.-T „
à mieux S’implanter au sein du

• lit bureau. En outre, depuis 1971, un
Vl i nombre important de nouveaux

-,
adhérents,, attirés par 1’ « image

«.-ï* de marque » de la C-F-ZXTL, est

v venu grossir les rangs du SJJP.
... ,— 1800 membres contre 1250 il

.
’ y a quatre ans. Il devenait èvj-

. .. dent que. un jour ou l'autre, les
fédéralistes finiraient par l’em-

•
.
porter.

’ .-v n faut savoir que, du fait de
. sa lointaine origine, le SJF-,
créé en 1888. affilié A la CJF.T.C.
-en 1919, puis A la C.RD.T. lors
de sa création, était demeuré
jusqu’à ce jour .« un maquisard

' de la structure confédérale ».

Cette situation anormale vient de
•

• prendre fin. Le congrès s’est pro-
noncé pour un rattachement pro-

_ .
visoire à la Fédération des pro-
fessions artistiques et culturelles.

- en attendant la création d’une
‘

- fédération de l’Information qui.
devra regrouper, outre les jonr-

.
- nalistes, les ouvriers du Livre et

. et les techniciens de l'audiovisuel.
Si'de nombreux congressistes

pensaient qu’un rhangcniRnt
d’orientation et d'hommes devait
intervenir, aucun ne s’attendait
qu’un affrontement brutal se
produise. Un incident de procé-
dure, d’apparence mineur — la
validité de l’attribution A la. sec-
tion d’entreprise plutôt qu’à la
section spécialisée des six man-
dats des sténographes-rédacteurs

’

- de la section du Monde, — servit
de révélateur. Le clivage entre

lies deux tendances apparaissait
trop profond pour qu’un nouveau

' -'compromis durable puisse être
trouvé.

De notre envoyé spécial

Le second fait marquant du
congrès de Sanary est l’adoption
d'une motion qui demande la
reconnaissance des droits de

' l’équipe rédactionnelle. Considé-
rant que la création de la Société
des rédacteurs du Monde a été
une étape indispensable, bien que
l'expérience puisse difficilement
être imitée, le SJJF. estime qu’il
est nécessaire qu'une profonde
transformation des structures de
l’information soit envisagée ri«nn
le cadre d’une société socialiste
autogestionnaire.

Selon le SJJF., les entreprises
de presse doivent « ajtrir un sta-
tut d’entreprise à but non lucra-
tif, leur gestion étant assurée
par les travailleurs ( ouvriers,
employés, cadres administratifs et
techniques, journalistes).
s Le râle spécifique des journa-

listes dans la production de l'in-
formation nécessite la reconnais-
sance â l’équipe rédactionnelle de
droits, particuliers, notamment de

LE NOUVEAU BUREAU

Le conseil national du S.J.F.-
CJII.T, Alu k Sanary, a désigné
comme membres de son bureau :

Président : M. Pierre Marin
(Kd. Pleures) ;

Vice-président iq. Félix

Lacambre (« 1a Croix »>.; -

Secrétaire général : M. Noël
Mouler (k Syndicalisme ») ;

Secrétaire général adjoint :

M. Jean-Marc de Préocnf (a la

Croix a) ;

.. Trésorier M. Jean-Pierre
Psmont (« le Monde »)-î

. Trésor!ère adjointe : Mme Jac-
queline Hnber (a Echo de notre

temps i).

décision en ce qui concerne la
désignation des dirigeants, le

contenu du journal, les investisse-
ments. etc.

» Mais l’indépendance indis-
pensable des journalistes ne leur
confère pas l’exclusivité de la
gestion ae Vinformalion. Outre
les droits spécifiques de tous les
travailleurs de la presse, les utili-

sateurs de l'information, notam-
ment les organisations syndicales
interprofessionnelles, doivent se
voir reconnaître des droits,
ceux-ci leur donnant un rôle
dans la création d’organes d'in-
formation, dans leur fonctionne-
ment et leur contenu. »
Le SJF. c tenant compte des

contraintes politiques et écono-
miques actuelles l._), réclame dans
un premier temps la reconnais-
sance pour le comité d’entreprise
de pouvoirs plus étendus et pour
l’équipe rédactionnelle d’un mini-
mum de droits, notamment de
veto sur la nomination du direc-
teur. des responsables de la rédac-
tion, sur la modification du
capital, les investissements impor-
tants, l’orientation de la publica-
tion, etc. (-.) Dans les conditions
présentes, la satisfaction de ces
revendications résultera de la
prise de conscience des travail-
leurs et de l’action collective
auprès de la direction et du légis-
lateur ».

- JEAN-CLAUDE ROUY.

• Au « Parisien libéré n, où le
conflit opposant les ouvriers de
l’atelier de composition A La di-
rection empêche toujours la repa-

1 ration du quotidien, interrompue
depuis le mercredi 7 mai, « 2e

travail peut reprendre dans ^im-
médiat », tient à réaffirmer, dans
un communiqué, le comité Inter-
syndical du Livre parisien, k il
suffit que la direction veuille bien
faire réintégrer tous les travaux
du. groupe actuellement confec-
tionnés en sous-traitance et les

clients extérieurs pour permettre
le redémarrage des deux impri-
meries. *

Selon Amnesfy international

SOIXANTE ET ONZE

JOURNALISTES

SONT EMPRISONNÉS

OU PORTÉS DISPARUS

Amnesty international, or-
ganisation privée de défense
des prisonniers politiques, a
publié dimanche soir 11 mai
à Londres une liste de soixante
et onze journalistes de dix-
sept pays emprisonnés ou por-
tés disparus du fait de leur
activité professionnelle.

Selon Amnesty Internatio-
nal, ces journalistes sont dé-
tenus en violation de l’arti-
cle 19 de la Déclaration des
droits de l’homme des Nations
unies, qui prévoit que « cha-
cun a le droit » de recevoir
ou de transmettre des infor-
mations. L’organisation pré-
cise que beaucoup sont empri-
sonnés sans avoir été incul-
pés au jugés et que certains
ont été « torturés ».

La liste comprend les pays
suivants : Bangladesh. Brésil,
Chai. Cuba. Guatemala, Indo-
nésie, Nigéria, Pakistan. Sin-
gapour, Tanzanie, Tchad, Tur-
quie, Union soviétique. Viet-
nam du Nord. Vietnam du
Sud et Yougoslavie.
LTndonésie, selon l’organi-

sation. détient le record des
atteintes à la liberté de la
presse avec vingt-sept jour-
nalistes emprisonnés.
Parmi les journalistes dé-

tenus depuis le plus long-
temps figurent Mme Thuy An,
arrêtée au Vietnam du Nord
en 1P58 et condamnée en 1960
à quinze armées de travaux
forcés; un journaliste cubain.
Pablo Caballero, et le cones-
pondant de l’Agence France-
Presse à Taiwan, Albert Yuan,
qui attendent respectivement
depuis treize et douze ans
leur libération.
Amnesty international pré-

cise que la liste a été publiée
pour coïncider avec couver-
ture ce lundi 12 mai à Zurich
de l’assemblée générale de
l’Institut international de la
presse. — tA-F-P.)

• M. Jean Marin, ancien
P.-D.G. de l'Agence- France-
Presse. a inauguré, samedi 10 mai,
le Club de la presse de Rennes.
Cet organisme a vocation régio-
nale. le premier du genre en
France, est ouvert aux journa-
listes et aux professionnels des
relations publiques. H se propose
d'être, à la fols, lieu de rencontre
et lien de travail pour tous les

journalistes français et étrangers
séjournant en Bretagne.
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JUSTICE

Mis en cause par <r le Droit de vivre >

Le Père Boldeann, ancien dirigeant

de la Garde de fer en Eonmanie

obtient nn franc de dommages et intérêts

La dix - septième chambre du
tribunal correction nèl de Paris,

présidée par M. Dupuy. a pro-
noncé. vendredi 9 mai, un juge-
ment détaillé concernant les

poursuites en diffamation enga-
gées par le Père Vaslle Bolde&nu,

Père orthodoxe de l'Eglise rou-
maine de Paris, après la parution
d’un article de M. Michel Laroche
publié dans le numéro d'août-
septembre 1974 du Droit de vivre.

dont le directeur est M. Jean
Pierre - Bloch, président de la

Ligue internationale contre le

racisme et l'antisémitisme i le

Monde daté 23-24 mars).
Rappelant certains événements ,

marquants de l’histoire de la

Garde de fer. aux approches et

au début de la dernière guerre :

mondiale, le jugement estime éta-
bli que Je Père Boideanu a appar-

[

tenu A ce mouvement dès sa fou-
,

dation, qu'il a posé sa candidature
[

& ce titre aux élections de mars
J

1938, qu’il a exercé les fonctions
de chef de région et avait été
nommé, en octobre 1940. chef du
bureau de l’organisation auprès du
secrétariatgénéral du mouvement.
Mais le tribunal déclare toute-

fois que MM. Pierre-Bloch et La-
roche n'ont pas prouvé que le Père
Boideanu a bien été. comme ils

l’ont alégué, secrétaire générai du
mouvement, responsable, comme
tel. des pogroms sanglants de

|

Janvier 1941.
i

Us ont, certes, produit des pho-
tocopies des numéros '50. 62 et 63

du Journal Buna Vestire des 13.

26 et 27 novembre 1940, publiant
chacun un communiqué du secré-
tariat général de la Garde de fer
avec la signature : < Le secrétaire

général, V. Boideanu ». Mais cette

• Pour diffamation envers le

Front national, M. Jean Pierre-
Bloch, président de la Ligue
internationale contre l'antisémi-
tisme. a été condamné, mardi
6 mal, par la dix-septième cham-
bre correctionnelle de Paris, à
1000 P d'amende et 3 000 F de
dommages et intérêts. La condam-
nation vise un tract diffusé au
mois d’octobre 1973 par la LICA,
intitulé : « Non au racisme ! ».

déclarant notamment que le Front
national « organise des ratonnades
dans toute la France » et «s’en
prend quotidiennement aux quatre
millions de travailleurs immi-
grés ». M. Pierre-Bloch a été
relaxé pour un autre passage du
tract, énonçant que le Front
national rat une « émanation
d’Ordre nouveau».

promotion au poste de secrétaire

généra] n'est confirmée par aucun
document ni aucun témoignage.

itr\T- Pierre-Bloch et Laroche, qui

ont eu le tort, selon les juges, de
* '^abstenir de se livrer à des
recherches plus approfondies sur

ce point ». sont condamnés en
conséquence chacun à 2 000 francs
d'amende et. ensemble, au franc

de dommages et intérêts réclamés
par le Père Boideanu.

POLICE

Selon là préfecture de police

LES TOXICOMANES INTERPELLÉS

DANS LA RÉGION PARISIENNE

SONT DE PLUS EN PLUS JEUNES

L'héroïne blanche a pratique-
ment disparu du marché parisien
en 1974, constate la préfecture de
police dans son bilan annuel de
la répression du trafic de la dro-
gue. La police n’en a. en effet,

saisi que 129 grammes, contre
12 kilos deux ans plus tôt. Le
trafic du cannabis marque égale-
ment une certaine régression. De
712 kilos en 1973, le volume des
saisies est descendu à 552 kilos

Van dernier.

D'autres substances connaissent,
en revanche, les faveurs des dro-
gués : l'héroïne brune (brown
sugar). en provenance d'Extrême-
Orient. via Amsterdam : la co-
caïne. las produits psychotropes,
les tranquillisants. L’Inquiétude
vient surtout de l’usage de pro-
duits pharmaceutiques détournes
de leurs fins thérapeutiques. Les
cambriolages de pharmacies se
développent très rapidement': de
quarante-quatre en 1972, leur
nombre est passé A deux cent
quarante-sept en 1974.

La préfecture de police note
aussi que le « profil » du drogué
parisien évolue dans le sens d’un
rajeunissement. Quarante - deux
pour cent dés drogués interpellés
en 1974 avaient moins de vingt
et un ans. contre 13 fo en 1965.

Au total. 93 des usagers de
drogue recensés l'an dernier
avaient moins de trente ans.

r

ESRCE VIVRE
Milieu idéal dans lequel sont localisées nos perceptions* Réaliser toutes les possibilités de la vie*

. : siiL-:

t

dia

pia

Joie de vivre. Art de vivre. Alors, pourquoi pas un

nouvel espace de vivre ? Certains ne vous parlent que

de m2, d'organisation, d'efficacité— Nous, nous savons

que derrière les bureaux U. ÿ a des hommes. Et que

l'entreprise, c'est aussi un lieu de vie, et qu’il est temps

enfin de repenser l'environnement de l'homme, et

de recréer les conditions propices à son épanouissement

intellectuel.

Alors nous avons inventé' pour vous une nouvelle

génération de meubles de bureaux : Les STRAFOR 400.S
comme nous aimons faire les choses jusqu’au bout, nous

avons créé les nouveaux sièges STEELCASE-STRAFOR 451.

Strafor, ce qui est bon pour l’homme est excellent pour l’entreprise.

smwms
Groupe Forges de Strasbourg

134 boulevard Haussmann 75008 Paris téf. 924 72-83

et 170 points de vente en France et à l'étranger

- k
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JUSTICE

Séoul, en vol direct, ce n'estpas si loin que çà..

Et, pour vos affaires, la Corée, c'estpeut-être le Pérou.

KoreanA irLines : 9, bd de la Madeleine -

75001 Paris- Tel. 261.58.46.

Aux obsèques de M. Guedj à Brive

LES SURVEILLANTS MANIFESTENT
CONTRE Mme HÉLÈNE DORLHAC

M. Aimé Pastre, secrétaire général du syndicat

des personnels pénitentiaires C.G.T., a donné sa démission

Près de trois cents surveillants,

venus, dimanche 11 mai, de la

France entière assister aux obsèques

da M. Amédée GuadJ, surveillant

de la maison d’arrêt de Brive, tué,

mercredi 7 mai. par un détenu qui

cherchait à s'enfuir, ont manifesté

leur mécontentement lors du dis-

coure de Mme Hélène Dorihac.

Alors que le secrétaire d'Etat auprès

du garde des sceaux chargé de la

condition pénitentiaire déclarait :

< Nous refilerons, monsieur le garde

dos sceaux et moi-même, à ce que

fe crime soit puni avec la plus

grande sévérité », aux murmures

et raclements de gorge succédèrent

bientôt des cris : « Plus de pro-

messes, des actes I »

Mme Dorihac arrêta alors son

discours pour réclamer aux mani-

festants - un peu de respect et do

dignité ».

Auparavant, le secrétaire d'Etat

avait annoncé la remise, à titre

posthume, de la médaille du mérite

pénitentiaire A M. Guedl, et avait

rendu hommage « à tout le person-

nel pénitentiaire dont les difficultés

et les risques de- leurs missions

deviennent de four en /our plus

complexes ».

Dana ta matinée, Mme Dorihac

avait visité la maison d'arrêt de
Brive en compagnie du préfet de la

Corrèze. M. Charles Barbeau, du

sous-préfet de Brive et du directeur

généré/ de l'administration péniten-

tiaire, M. Jacques Mégret M. Jean

Charbonnel, maire de Brive, avait

rejoint les personnalités au cimetière.

Dans l'après-midi, à Tulle, où elle

venait de visiter la prison, Mme Dor-

ihac a répondu aux surveillants

mécontents « L'Indispensable

réforma pénitentiaire se fait peu A

peu. et Ton ne peut l’assimiler i du
laxisme. Ceat dans la mesura où
les gardions ne seront pas des

porte-clés, qu'ils seront plus nom-

breux et sa sentiront en sécurité que

les rapports avec les détenus et les

agents de Fadministration s'amélio-

reront. »

Interrogé 6ur les mouvements de
mécontentement, M. Aimé Pastre,

secrétaire généra] du Syndicat natio-

nal das personnels pénitentiaires

C.G.T. estimait que cela devait

arriver ». M. Bonaldl, secrétaire géné-

ral du syndicat F.O., devait ajouter :

• Noua aurions aimé que ce tût en

d’autres circonstances. »

Plus tard dans la soirée, M. Aimé
Pastre, qui occupait les fonctions de

secrétaire général du syndicat C.G.T.

des personnels pénitentiaires depuis

la libération, devait annoncer sa dé-

mission. parce que «ses avertisse-

ments ré/férés n’ont pas été' pris en

considération au niveau des Instances

dirigeantes du pays», mais aussi

parce que « les agents pénitentiaires,

excédés, découragée par Finanité des

démarches syndicales, paraissent

retirer leur confiance aux dirigeants

soucieux de peser tous les risques

encourus pour la maintien de Tordre

et de la sécurité publique ».

Enfin, le mécontentement des sur-

veillants a été sensible dans un

certain nombre d’établissements pé-

nitentiaires. Admissions et transferts

des détenus das prisons lyonnaises

n’ont pas été assurés dimanche

11 mai ; cinéma et télévision ont été

supprimés le même Jour dans les

établissements du Haut-Rhin et la

télévision à Toulon. Dans certains

cas l'annonce de ces décisions a
provoqué de courtes manifestations

de mécontentement parmi les détenus-

Poursuivis pour détournement

d'avion aux États-Unis

Mlle KBK0W ET M. HOLDER

SERONT-ILS RENVOYÉS

DEVANT LES ASSISES DE PARIS \

Une information a été ouverte

par le parquet de Paris pour dé-
tournement d'avion et séquestra-
tion de personnes prises comme
otages, avec menaces de mort,
contre M. WlHie Hôlder et

Mlle Catherine Kerkow, ces jeu-
nes Américains qui détournèrent,
le 2 juin 1372, vers Alger, un
avion parti de San-Francisco avec
97 passagers.
Le 7 avril dernier, la chambre

d'accusation de la cour de Pa-
ris a refusé d'extrader aux Etats-
Unis le jeune couple, assisté de
M" Jean-Jacques de Félice et

Hervé Dupont-Monod. A présent,

les poursuites sont engeagêes par
la justice pénale française, qui
s’estime compétente en vertu de
l’article 7 de la convention de La
Baye du 16 décembre 1970 et de
l’article L 121, paragraphe 8, du
code de l’aviation civile. Le crime
qui leur est Imputé les rend passi-

bles des assises de Paris, où ils

encourent des peines pouvant al-

ler jusqu’à la réclusion perpé-
tuelle.

LE SYNDICAT AUTONOME DES

FONCTIONNAIRES RECLAME

UNE VERITABLE GRATUITE DE

U JUSTICE.

k ta justice ne remplira sa
mission que lorsqu’elle deviendra
un véritable service public »,

telle est la conclusion à laquelle

sont parvenus les six cents par-
ticipants au 26* congrès national
du Syndicat autonome des fonc-
tionnaires de justice, qui se sont
réunis vendredi 9 et samedi 10
mai à Marseille.
Pour atteindre ce but. les

congressistes ont fait trois sug-
gestions : améliorer l'accueil et
l’information des usagers, accélé-

rer la procédure et assurer la gra-
tuité de la justice.

M. Jean-Marie Leloup a été élu président

de ia Fédération des unions de jeunes avocats

Reims. — « Que Ton me fasse

bonté, ran prochain, si le ne par-

viens pas A obtenir que Isa 33 °/i

de stagiaires qui existent dans ,
notre

profession soient représentés dans

las conseils da Tordre », disait an
mai 1974, au congrès de Rennes,

M Didier Cayol, élu quelques ins-

tants plus tôt président de la Fédé-

ration nationale des unions de
jeunes avocats (F.N.U.J-A.).

Si le rouge était monté, samedi

10 mai, à Reims, eu front de l'avocat

parisien, ce n'aurait pas été celui de
l’opprobe mais de la satisfaction :

au cours de la séance de clôtura

du congrès de 1975, M Jacques

De notre envoyé spécial

Mallet, chef du cabinet de M. Jean
Lecanuet, ministre de la Justice, a

annoncé qtie « la rédaction du projet

de loi qui prévoit que les avocate

stagiaires sont admis A partir da la

deux/Ame année, à voter lors des
élections aux conseils da l'ordre

est achevée ». Ce texte sera dis-

cuté au Parlement avant la fin de
1975. c’ast-à-dlre lors de la deuxième
session. Dans le même esprit.

M. Mallet a souhaité que « tout avo-

cat inscrit au tableau soit élec-

teur ».

Les cinq motions adoptées
• FORMATION DH L’AVO-

CAT. — Le congrès se prononce
en faveur d’une année de stage
effectuée après les quatre armées
d’études et avant la prestation de
serment. Rejetant toute idée de
concours et de numerus clausus,
U souhaite qu'un examen (certifi-

cat d’aptitude à la profession
d’avocat — CAPA — rénové et

organisé en deux temps) sanc-
tionne l’entrée et la sortie de
cette armée de stage. La FNUJA
est favorable à la rémunération
des stagiaires per les centres de
formation professionnelle et à
l’institution d’échanges mutuels
(«r tronc commun ») entre magis-
trats et avocats durant cette an-
née de stage.

• REFORME DU DIVORCE.— Les Jeunes Avocats « protes-
tent fermement » contre l'article

240 du projet de loi. qui donne
au magistrat « une fonction nou-
velle de conseü au détriment de
sa fonction essentielle (-) ar-
bitre des conflits ». Us demandent
donc s la suppression totale de
cette disposition inacceptable ».

D'autre part. Us souhaitent que
« les époux, d’accord sur le prin-
cipe de leur divorce, mais encore
partagés sur certaines disposi-

Vous vous faites probablement la même
idée de Séoul qu’un Coréen se fait de Paris,

Ah! les petitesfemmes, les petitesfemmes de Paris...

Cet air connu dans le monde entier, on lefredonne

aussi à Séoul. Là-bas Paris, c’est le Moulin Rouge et à la

limite encore, la Goulue, le French Cancan, etc...

Comme vous le voyez, tout le monde peut se tromper.

Alors quand on parle de Séoul, si vous pensez geishas, pousse-pousse,

fumeries d'opium, etc... vous commettez la même erreur. Et c'est bien dommagepour vous.

Car Séoul est la capitalefinancière et le centre d'affaires de la Corée

.

C'estpourfaciliter les rapports d'affaires entre la France et la Corée que la Korean

Air Lines inaugure à partir du 15 Mars un vol direct Paris-Séoul deuxfois
par semaine par la route polaire. Et quand vous êtes

à Séoul, pour le même prix, vouspouvezfaire
un "saut"jusqu'à Tokyo. Vous voyez que la Korean
“ " ' - —

faciliter votrejob.

fions (—), puissent néanmoins
choisir ta procédure nouvelle du
consentement mutuel, en invitant
le juge, par l’intermédiaire de
leurs conseils avocats respectifs,

à rendre une décision arbitrant
les points de désaccord ».

• REFORME DU ÇODE PE-
NAL. — Estimant d’abord que la

réforme de détention provisoire
« n’en est pas une ; la Zof de 1970
aurait suffi si son esprit n’avait
pas été quotidiennement trahi »,

la FNUJA affirme ensuite « son
opposition à la généralisation du
juge unique en matière correc-
tionnelle (~), homme vulnérable,
que son isolement expose à foutes
les pressions susceptibles de por-
ter atteinte à son indépendance ».

EHe se déclare « hostüe à la com-
pétence quasi générale des juri-

dictions spécialisées,
.

véritable
creuset de juges technocrates sou-
mis à des impératifs d'efficacité,

au détriment de la recherche de
Têquité » et « retient le principe
(Tune journée de protestation
solennelle contre le projet portant
généralisation du juge unique ».

La FNUJA demande aussi < la

suppression pure et simple de
rtnterdiction de séjour, dont
Fanalyse est inacceptable ».

• EFFICACITE DE LA JUS-
TICE. — Après avoir constaté que
les critères d’inefficacité de la

justice sont « la lenteur, la

cherté, Tinsécurité, l’obscurité et
trop souvent la stérilité ». le

congrès e observe qtfune meilleure
utilisation des moyens matériels,
des crédits et des effectifs exis-
tants permettrait d’ores et déjà de
remédier à Fmefficadté, sans pour
autant éluder les réformes né-
cessaires ». H c s’associe aux
voeux des magistrats présents de
considérer une collaboration ac-
crue et une meilleure connais-
sance mutuelle, entre eux-mêmes
et les avocats, comme l'une des
conditions pour parvenir à ref-
ficacité souhaitée » et « affirme
que Fefficacité de la justice ne
doit jamais être confondue avec
la notion de rendement et qu’elle

devra toujours avoir comme limi-
tes ta garantie des libertés et les
droits de la défense ».

• RETRAITE. — « La FNUJA,
connaissance prise des nouvelles
tranches d’âge décidées par la
CJV.B-F. (Caisse nationale des
barreaux français) pour la per-
ception des cotisations de retraite
obligatoire, proteste contre l’abais-
sement de trois armées de la
deuxième tranche, qui pénalise les
jeunes avocats et s'élève contre
ta tendance manifestée par le
mime organisme en faveur de
rtnstttutkm d’un régime de re-
traite complémentaire non obli-
gatoire et pourtant fondé sur un
système de répartition. Ce régime,
en effet, ne donne pbis aux jeu-
nes aucune garantie d’une véri-
table retraite complémentaire,
tout en les contraignant dans in
avenir immédiat au paiement de
cotisations importantes au service
des retraites exigibles. »

Cette dernière Journée du congri

de la F.N.UJA, réuni depuis Jeu.

à la faculté de droit de Raima (

Mande daté du 10 et du 11-12 ma:

a été du resta placée sous le slgr

du bulletin de vote : comme {‘exige

les statuts, assez originaux; de cet

association, il a été en effet procét

A l’élection annuelle d‘un nouveau pr

aident et d'un nouveau premier vtc

président. Ce dernier, sauf évér

ment extraordinaire accédera. •

1976, à la tête de ia F.N.IU
L'association a adopté, depuis p
sieurs années, cette structure, r

permet au premier vice-président

se préparer, pendant douze me
aux «fonctions suprêmes».
Comme prévu donc, M. Jean-Ma

Leloup (Po/tfers) a été éfu présidé

avec 110 voix. Son dauphin dev.

être obligatoirement choisi, toujo

selon les statuts, au barreau

Paris, afin que la capitale et fa p
vlnce soient alternativement rep

sentées » au s o m m e t », c'

M Bernard Cahen qui a été déslg

avec 106 voix.

Quarante-cinq

bulletins blancs

Pour ce qui concerne
.
aussi

question des honoraires. M. Jaoq

Mallet a solennellement affirmé

les dispositions légales et llbén

en ta matière ne seraient pas m*

fiées: le représentant de ia et

cellerle a néanmoins souhaité

tout comme la F.N.UJA — «

dans ce domaine, les avocats ir

ment plus précisément et plus r

dament leurs clients, en établis

une sorte de davis d'honoraire

M. Mallet a annoncé, d'autre ;

que le ministre de la Justice e -

proposé & aon collègue

finances une augmentation de i'o
.

de 50 Va dee droits de plaido- *

(taxe prélevée sur les frais de jin-

et versée à la Caisse nationale

'barreaux français).

Excepté un carré de méconl

et même de contestataires, le con

de la F.N.U.JA. — qui sa rôi

l'an prochain à Montpellier — !

séparé avec le satisfaction d's
_

obtenu quelques résultats pos

Avec surtout le sentiment d’E

retrouvé, après les débats .« dé
'

treux» de l'an dernier, une cert

Image de manque.

MICHEL CASTAINt

l’Etat devra rembouk

7500000 FRANCS

A UNE SOClElE

(De notre correspondantJ

Laie. — Le tribunal d’inste •

de Liite vient de condamner 12

à rembourser à une entreprise
Lille, la siciété Roquette,
somme de 7500000 F perçue .

le gouvernement pour le cott

.

de la Communauté européenn
Le 26 mars 1974. la société _

quette avait assigné l’Etat, er
personne du directeur régional'-
douanes ; elle lui reprocl
d’avoir indûment perçu des m-.,..
tants compensatoires monéfca-'.’jj
sur des produits amylacés, dérT

—

du maïs, destinée à l'exportât)
Ces exportations avalent «'J.i:
menoé le 28 janvier 1974, al

,r*

que 2e gouvernement traaç
avait décidé, depuis peu, de lais

flotter le franc. Le tribunal d'i

tance avait sursis à statuer et av
sollicité de la cour de justice
la Communauté européenne,-
Luxembourg, un avis sur le bit-

fondé de la plainte de la sod .

'

Roquette et, le 13 novembre 19
la cour européenne rendait
arrêt entérinant la thèse défera
par l'entreprise.

FAITS DIVERS

Selon les enquêteurs

L'INCENDIE

DE LA FOIRE DE PARIS

SERAIT D'ORIGINE CRIMINELLE

L'incendia qtd » dévasté, i» la.

soirée da 10 mal, l'on des pavillons
de la Foire ’Oe Parte, an. Paie da
exposition* de la porte de Versailles,

est vraisemblablement d'origine cri-
minelle, estima le chef des services
de sécurité de l'exposition. M. Feu
PaoUni, préfet de police, n'écaxte
pas non plus cette hypothèse, lies
polidera de la brigade criminelle
ont été chargés de l’enqnCte.
La hall a* 5, d’à» surface de

SOI» mètres carrés environ, où se
trouvait le Salon de l’ameublement,
a été entièrement détruit par le
fen. H semble qu'il n'y ait en qu'on
seul foyer d’incendie.

Entre 19 heures, moment de la
fermeture de l'exposition, et le
début de l’incendie, vais 22 heures,
rien d’anormal n’avait été remar-
qué dans le hall n° B par les ser-
vices da surveillance. Mate dans nn
antre pavillon, où était installé le
Salon dn camping, un début dln-
eendle, .dont on ignore l'origine,
s’était déclaré sous une tente.

NOUVELLES BRÈVE!

• Attentat à Perpignan— — t
engin Incendiaire a été lam
pendant la nuit du 10 au 11 m
par des Inconnus contre la par
d'entrée de la fédération d
partementale du parti coznxtn
aisée des Pyrénées-Orientales,
Perpignan ; l’attentat n’a prove
qué que des dégâts matériels pe

- importants.

• et à Sartène. — Les k
eaux où sont installés les sa
vices de la trésorerie de Sartèsà
en Corse, ont été paittellemen
détruits pendant la nuit du 10 a
Il mai par l’explosion d'un
charge de plastic qui a provoqü
des dégâts Importants. Le Fnm
paysan corse de libération a J*
vendlqué l'attentat.

• Un jeune pensionnaire es

mort et trois autres ont et

blessés dans llncendle qui a a
partie détruit, au cours de «

nuit du 11 au 12 -mal,
un centr

pour handicapés physiques, »
château de Ia Buissière (Pas
de-calals), situé près de Sruay-
en-Artois. Lorsque le feu ses

déclaré, la plupart des enfant

se trouvaient au rea-de-ohaass»
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SPORTS

JUDO
AUX CHAMPIONNATS D’EUROPE

U.R.S.S. bat la France en finale du concours par équipes
Lyon. — Lee championnats d'Europe de Judo

• i son! terminés dans une atmosphère passionnée.

. dimanche 11 mnL à Lyon, avec le tournoi per

:
pûpes.

. Par ces rencontres en groupes de dsq combal-
nts, le judo retrouvait une dîmenrion nouvelle.

r.u» spectaculaire et d’une facture différente,

ans os «port, essentiellement hxfividneL où l'éli-

mination de l'un s’affecte pas forcément le com-
portement de l'antre, tout change dés qu'il s'agît,

non plus de gagner pour soi. mais d'apporter un
paônt # son équipe. L*XJnîon soviétique a remporté
la IÏI18 en battant la France en <"»!»- Conclusion
logique, maïs victoire pins difficile quH n’y parait,
le vainqueur étant désigné bob pas geftee ou
nombre de victoires (2 à 2) mais aux p"»»»*»

. ... Le public lyonnais, s’en doose-
Ut-on, n’avait d’yeux et de voix

•'
: le pour l’équipe de France dont
.avait cru. abusivement, le bla-

..n terni Dans un pays où l’an
-

, .
t habitué à mesurer les succès
ortlfs & l’aune des médailles,

....
r 3-P-A- lancée par les pays de
3st sur les premières places du

.

‘

t ïampionn&fc Individuel avait de
• » - toi troubler les esprita. Seuls»

initiés — wîtüR üs wfint de
' v T'us en plus nombreux, — pou-

.
dent comprendre que, dans une
scipllne aussi aléatoire que le

.

''' do, l’arbre des médailles peut
recber la forât, et que les Judokas
'- inçais restaient bien parmi

’

> ;.Ute européenne. Simple consta-
tion que ne dicté pas le chau-
ri terne.

gnjÉj- Restait à le prouver. Rien de
siens pour ce faire que le combat

inj Lutr équipes, où le son ne dépend
S<as que d’us seul champion. Les
éas ne sont pas pour autant

.."faeés» le tout étant de savoir
‘ imposer avec. Un peu de psy-

*
‘ îologie ne messled pas alors.
inri, pour l'équipe de France. A

' ipposer qu'elle batte un k un
s concurrents, on savait qu’elle

-... irait à affronter successivement
. Yougoslavie, la Grande-Bteta-

’• ie et la RUA pour parvenir en
r

- laie. Des obstacles bien plus
faciles que pour là RDA, prin-

• - pal écueil, dont les premiers
. vaux étaient la Hongre, la

.
îède et l’Autriche.
Les Allemands, avec leurs deux

LE PALMARES

Légers : 1.Mua (RJ)^.},
2. Pichelanri (DasX), 3. Del-
vingt (France) et »»«M" (Po-

: - logne).

nu-moyens : 1. Neviorov
(U. R. S. S.), Z. D rtlnlLot
(CX33.), 3. Kroger (RJ.A.)

. . et Hotger (BLDA.).

-
.

- Moyens : L Relter (Pologne),
2. Barkwleev (üJtaso, 3. Adam-
xjS (Pologne) et Volocov
UJLE.S.).

J "

•l Ml-louata : I. Lorenz (OA),
_. Rongé (France), 3. Kharehi-
«dze (1JJBLSA) et StraTbrook

;;

, n
". Lourds : L Nljaradze (17X33.),

Iii». Novlkov (UJLS.5.), 3. Zucka-

V. rert (RJ)A.) et Novak (Tch.).

M .'A- Tontes catégories : L Onaeh-
•

m

(DJS.SA-), Z azoehichrai
’ UXS3.), 3. Znckwawert

•• RJ)AO et Adelaax (Pays-Bas).

TOURNOI PAR EQUIPEE

L URSS.; L France, A Po-
igne et Yougoslavie.

De notre envoyé spécial

champions d’Europe, Relssman
Uégar) et Lorenz cmi-lonrd),
avalent de quoi inquiéter, d’au-
tant que le junior Relssman avait
rapidement battu Dethrângt au
cours des épreuves individuelles,
que le Français risquait de se

impressionner. C’est ce que
les lutteurs appellent le 1 signe
Indien a. auquel Us ont le mal-
heur de croire.
Dehringt est un de ceux qui ont

fait, dans l’ensemble, un torxmol
remarquable. U gagna encore ses
deux combats contre le vétéran
britannique Dacosta et contre le
fougueux Yougoslave Vxdmayer.
Prendrait - il sa revanche sur
ReKsman ? Peut-être que oui,
peut-être que non. Mais le signe
indien . C’est pour le déjouer que
le directeur technique nattomü,
M. Henri Courtine, approuvé par
son comité de sélection, décida de
faire entrer en lice, non pins Del-
vtngb, mais AlglsL Et Algisi battit
Relssman. Le champion d’Europe
montrait, par sa pâleur extrême,
combien ce tour de passe-passe
ne lui convenait guère.

. Les autres membres de réquipe
. de France savaient alors que les
portes de la finale s’ouvraient
devant eux. Rongé, lni-même,
sa revanche sur Lorenz,
l’incroyable capacité de 1’,

znand à rester cloué au soL De
lui, an a pu dire qu’il était le seul
judoka à remporter un titre de'
champion d'Europe en en faisant
sf peu !

.
C'est affaire de société

VoQà donc l'équipe de France
de judo Installée à sa vraie place,
ce qui vaut b peine d’être dit,
alors que le sport français ne
brûle pas toujours par ses suc-
cès Le mérite de la Fédération
française de Judo a été maintes
fois souligné, mais cela paraît
d'autant plus éclatant lorsque la
comparaison avec les {dns forts —
ici, les pays de jrasb — doit se
faire en frais jouis de temps et
au même endroit.
. .TOngt-trais- médalBps pour eux.
onq pour les paya de rOuest, le
compte est bon. A ce niveau, U
devient significatif.

On a vu à quel point de per-
fection étaient parvenus les So-
viétiques. Alors qu’ils avaient,
jtsqalci, basé Jeter judo sur la
force, en puisant dans leu» ré-
serves de c samboïstes s (lutte

très développée en Géorgie), Us
ont, aujourd'hui, complètement
évolué vers une technique à la

japonaise qui les rend le plus sou-
vent Imbattables. Le mi-moyen
Nevzorov a laissé pantois les ex-
perts réunis à Lyon. H travaille
au sol avec une rapidité dérou-
tante. Quant aux poids lourds, us
se disputent les finales entre eux.

tant leur manque de concurrents
en Europe.
Aux yeux dhm des responsables

français, cette domination tient
principalement à un fait que l’on
peut qualifier de politique, même
en déployant les efforts que l’on
déploie en France an niveau du
judo» même en multipliant, grâce
à une structuration adaptée, les
heures d’entrainement, on n’aura
pas assuré aux champions leur
avenir social. « Sur ce point, les

judokas des pags de l’Est n’ont
aucun souci à se faire, nous rap-
oelle ce responsable français, ce
qui explique qu’ils peuvent s’adon-
ner à leur sport sans que Finquié-
tuàe du lendemain vienne amoin-
drir leurs efforts. »

C’est affaire de société, dont
aucune loi, aussi généreuse soit-

elle dans ses intentions» ne peut
rendre compte. Ne vouloir les cho-
ses qu’à moitié, c’est se condam-
ner an demi-succès.

FRANÇOIS SIMON.

AUTOMOBILISME

NIKI LAUDA VAINQUEUR DU GRAND PRIX DE MONACO

En suivant les variations météorologiques.
Monaco. — OniniB jours après l'accident du

Grand Prix d'Espagne, la crainte était grands

qu'une antre catastrophe ne se produise à Monaco.
Comme le circuit de Barcelone, celui de Monaco
est tracé dans la esté, et le fait qu'il soit, par la

force des choses, occasionnai et aménagé quelques

jours seulement avant le Grand Prix, ne permet

naturellement pas d'apporter les mesures de sécu-

rité que l'on trouve sur des circuits permanents.
A la différence de ce qui s'était produit à Barce-
lone. les pilotes n’avaient cependant aucun grief

à formuler à l'égard des organisateurs. Tous les
travaux demandés avaient été réalisés et mfeme
davantage.

Pour, ne rien changer, il avait

plu ce dimanche 11 In&i air la
principauté, ce qui augmentait
encore les risques encourus par
les pilotes» La pluie, en course
automobile, présente au moins
deux inconvénients : peu d’adhé-
rence en raison du circuit glis-

sant et un manque de visibilité

dû aux projections d’eau soulevée
par les énormes roues non caré-
nées des monoplaces. C’est encore
plus vrai & Monaco sur une piste

sinueuse où les pilotes sont obli-

gés de naviguer s à l’estime »
ou bien de se tenir à distance du
nuage d’eau des voitures qui les

précèdent. En 1972, Jean-Pierre
Beltoise avait gagné dans ces

conditions en réussissant un bon
départ, que ses adversaires

roulaient derrière lui à l’aveu-

^Les conditions atmosphériques
de ce fWwianch«» allaient avoir

Indirectement une antre influence

sur le déroulement de la course.

ATHLÉTISME-

Le Jet le plus long
Lorsque le Soviétique

Alexandre BarlchnHcov battit le

record d’Europe rut dernier

(2170 mètres), en lançant le

poids è la manière d’un disco-

bole. on ne manque pas de
signaler, que Brian Ofdffefd uti-

lisait occasionnellement ce

style giratoire, histoire de se

divertir. &aucuns affirmèrent

qu’ils avaient vu FAméricaln

réussir des jets de plus de
22 mètres è Munich, sur les

terrains
.

tTentralnemenL Le

témoignage valait cè qu’il valait

et, lois de la finale olympique,

tançant de façon classique,

Oldtield ne se classa que

sixième (20£1 mètres).

B semble avoir pris, cette

année, te chose sur sérieux. .Un
mats après avoir réalisé eà asile

une performance dé 22,11 mè-

tres, ce qui correspondait défi

au. meilleur Jet de toute rhts-

tplre de rathlétisme, n vient, en

effet de lancer ô 22,86 métrés,

le 10 mm, à H-Peso (Taxas).

Détenu par son compatriote

Al Feuerbach depuis le

S mai 1973, le record du monda
officiel /l'est que de 21JB2 mètres.

Faut-Il mettre cet exploit sur

le compte d’un style révolution-

naire ? Oidfield ratfirme, qui

prétend gagner un bon mètre en
pivotant une fois et demie sur

lui-même avant d’exercer sa

force» Toutefois, Il convient de

ne pas oublier que cet athlète

a lait du lancement du poids sa

profession.

L'implantation du profession-

nalisme aux Etats-Unis n’ayant

pas tout A tait répondu aux
espoirs de ses promoteurs, il

n’est pas Impossible que les

organisateurs de réunions plus

proches du cirque que de
l'athlétisme cherchent de tempe

à autre à provoquer révénement
L’expérience fa prouvé à plu-

sieurs reprises : toutes les per-

formances dès professionnels

ne sont pas accomplies avec
les garanties nécessaires. Las
sévères, mesures de contrôle

anti-dopage adoptées par la

Fédération Internationale d’athlé-

tisme amateur, qui font que les

lanceurs obtiennent depuis quel-

que temps dans les grandes
compétitions officielles des
résultats bien Inférieurs à leurs

performances habituelles, ne
sont notamment pas appliquées

dans le monde de T « athlé-

tisme business ».

Si Ton s’en tient A la distance,

Oidfield a Incontestablement

réussi le )et le plus long. Mais

le meilleur lanceur demeure
Feuerbach. — R. P.

De notre envoyé spécial

Tous lès pilotes, bien évidemment,
avaient choisi de partir avec des
pneus «pluie», c’est-à-dire arec
des pneus & sculptures» alors que
les pneus pour piste sèche ont
une surface lisse. La gamme de
pneumatiques offerte en for-
mule 1 ne comprend d’ailleurs
plus que ces deux types de pneus,
contrairement aux années précé-
dentes, où la possibilité existait
de recourir à une solution de
compromis avec un équipement
en pneu « mixtes ».

Riwi évidemment aussi, dans
une hypothèse où une évolution
interviendrait dans l’état du cir-
cuit» an changement de pneus
s’imposerait» les pneus lisses
offrant à tous égards de meil-
leures performance». C'est ce qui
s’est produit peu avant le tiers de
l’épreuve et pour une bonne part
l’issue du Grand Pris de Monaco
a dépendu de la célérité des
équipes des stands de procéder à
ces changements. La plupart des
pilotes ont pris eux-mêmes la
décision de s’arrêter, après avoir
bien pesé le pour et le contre, et
Joué à leur manière aux experts
météorologiques. C'est ce qu’fis
ont tous fait, successivement,
après avoir acquis la certitude
que la piste avait assez séché et
que la menace d’une nouvelle
averse était écartée.
A ce moment-là. l’Autrichien

lauda (Ferrari) précédait Peter-
son (Lotus), Pryce (Shadow).
Scbeckter (TyralD, Flttipald!
(Mac Laren), Face {Brabham)

.

Hunt (Hesketch) et Depaüler
(Tyrrell).. Quelques tours plus
tard, lorsque tout fut rentré dans
l’ordre, changement' de pneuma-
tiques effectué, le classement
avait été bouleversé. Laoda oc-
supait bien toujours la première
place mata Fittfpalai était
deuxième devant Paie, Scbeckter
et Peterson, qui avait été « vic-
time » de l'opération. la palme
de la rapidité et de la compé-
tence est revenue aux équipes
Ferrari et Mac Laren, qui ont
réussi, comme à la parade, et
sans céder à l'affolement» à chan-
ger les quatre roues en moins de
trente secondes.

Le Grand .Prix de Monaco a eu
le meilleur vainqueur possible.
C’est bien, en effet, l’un des meil-
leurs portes du monde; l'Autri-
chien Niki Landa et de toute évi-
dence la meilleure monoplace ac-
tuelle, la- Ferrari qui se sont im-
posés le 11 mai, du départ à l’ar-
rivée. Lauda, dans des conditions
difficiles, a semble-t-il démontré
quH possédait désarmais toutes
les qualités de réflexe et de «*-hn»

pour ne pas compromettre ses
rhaniwi H a aussi permis à Fer-
rari de rompre avec une longue
série de revers à Monaco» Il y
avait, en effet, vingt ans' qu’une

;
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«SPORT A U UR1»

Telle société, telles idéologies

rtlves ? » C’est la question que

; e Jules Gritü et à laquelle a
te de répondre par «ne étude
xurieuse de ce qufü appelle Ta

érature sportive de
.résentie ici par Zes rubriques

des journaux à grand
" tffe-

l était bon qu'un sociologue se
• xgeât de cette tâche, car lui

l pouvait le faire avec une
partialité qui ne blesse pas

,

s verser pour autant ni dans
xmplatsance ni dans la rigueur

' etstbe. Nous savons bien que
port bénéficie d’une littérature

ndüoquente avec ses métar-
vres mUitatres et son style

jpte souvent ‘ disproportionné,
•riment, autrement, faire reoi-

sn spectacle qui se différencie
tous les outres par son carac-

f éphémère ? Mais comment
• pas reconnaître aussi que Ta

''ce accordée aux manifestations
rtives et le ton employé par
chroniqueurs ont une signi-

ttion ?

'est cette signification que
âge Jules Qritti, non sans
nour — le sujet s’y prête, —
lysant le sport non pas tel

t est mats tel qu'fi est montré.

constate que la littérature

rttoe est moins préoccupée
talyser le sport, au besoin
r le contester, que de le e pa-
er 1. Cette tendance brouille

ugement et pousse à la rechcr-

du plus grand dénominateur
' TTmau Autrement dit. elle çon

-

au conformisme. On a plutôt

rire à une littérature embar-
ée qui « s’adosse à des the-

. et des valeurs reconnaissables

une masse, à des catégories

ques ou esthétiques de sens
mim ; discipline et générosité,
rt et plaisir, etc. ».

ne littérature qui, â travers

vocabulaire typique, masque
grands problèmes, mhis. cons-

Fauteur. « finit par atteindre
manière de surréalisme ».

F. 5.

Jules OrittL Sport i le une.
and Colin, 217 p- 13JÛ F.

LES RÉSU
Automobilisme

GRAND PRIX DE MONACO
DE FORMULE I

L iwfcy (Ferrari), les

M3£50 tan en 3 b. 1 min. 31 «« 31

(moyenne 121 .363 taa-h.) ï 2. Emer-
gea «ttlpaldl (McLaren). 3 - h-
1- min. M sec. 9 ; 3. Carlos Pace

(Brabham) . 3 h. 1 min. 38 sec. 13;

4. Rouille Peterson (Hitos), 2 h.

1 TTrin 58 mo. 76; 5. Patrick De-
paniar (Tyrrell). 2 b. 2 min.
2 sec. 17 :

Classement provisoire dn cham-
pionnat du monde des condnetenn.
— L Plttipaldi. 21 pta ; 2. Paco. 16 :

X Lauda, 14; 4- Rentemann, 12;

5. Mass. 10.5 : 6. Scheckter. 8 :

7. Depailler, 8 ; 8. Hunt, 7 : 9. Begas-
zoni. 6; 10. rnier et Peterson, 3;
13. Jarior. ; 33. BrambDla, 1;
14. Iafilla Lombard!. 0.5.

parla P.C. b. •Boulogne 1-0 ; VUea-
«imni» b. «Dunkerque 1-0.

Classement 1. Valenciennes,

50 pts: 2. Rouen, 48 pta; A Sedan
et Lorient, 44 pte, etc.

Groupe B : ntrars b» Nancy 3-2 ;

<vnimn b. *S4te 1-0 ; •Malbouse b.

Spinal 4-1 ; •Toulouse b. Béziers 2-0;

•Mantlnçon b. Blois 2-0 ; •Toulon b.
M.TM|piwi 3-0 ; •Bourges b. Besan-
çon 3-0 ; •Avignon b. Chaumont 4-0.

Exempt : Ghftteauroux.
Classement : 1. Nancy, «0 Pts:

2. Alignai et Toulon. 42 pta ;

4. Cannes. 41 pta, etc.

Après avoir fatt match nul avec
la Turquie 1 A 1. le 9 mai. l’équipa
de France junior a battu le Luxem-
bourg 7 à 0 àu tournoi de l'Union
européenne de football association

qui se dispute cette année en Suisse.

(Fr.) b. Bonvin (Suisse ; Voss
(R. F. A) b. Sou (Bdg.). — Finale :

Pascby b. Voen.
Moyens. — Demi-Unies : Hlggina

(AngL) b. AUfax (Fr.) ; MlUersou
(P.-B.) b. Zlebart (R. F. A.). —
Finale : Hlggln»» b. Mfilaraon.
Lourds. — Demi-finales : Reeberg

(P.-B.) b. Ftttan (AngL) ; Codriug-
too (Angi.) b. Viera (Fr.). —
Finale : Codxtagton b. Reeberg.
Toutes catégories. — Demi-finales :

Johnson (Salles) b. La Csssia (It.) ;

Abdenaman (Fr.) b. Valera (FrJ. —
Finale : Abâarzaman b. Johnson.
Pas équipes, — Demi-finales

Baisse b. Ecosse ; France b. Alle-
magne. — Finale : France b. Suisse.

Motocyclisme

Golf

LES QUATRE JOURS
DE DUNKERQUE

Classement général. — 1. Maerteus
(Bel.), 34 b. 18 min. 28 sec. ; 2. J.-P.

Dangüiimm> • » H wc. i 3.

Tbêmnet (Fr.>. 4 25 sec. ; 4. Sçhul-
ten (paya-Bas). 4 M sec. ; 5. Vlwaen
(Pays-Bas), 4 35 sec.; 6. KJuen
(Pays-Bas). 4 43 sec. ; 7. Hteud
(Fr.), 4 55 sec.; 8.

4 1 min. 2 sec.; 9. HObsn (GA),
4 1 min. 22 sec.; 10. Catleau (Fr.),

4 1 min. 30 sec., etc.

TOUR D’ESPAGNE
En prenant 1 «lia. 3S sac. 4 *>»

compatriote Domingo Feitavna lors

de natme étape contre ta montre.
VEspaqnoi Agnsttn Tmmme ta* a
ravi ln extremis la première place.

Classement général final,— L Agus-
ttn TVomuww (Rsp-). AS LO min.

f. ÆVS
t: ^
29 sec—

.Football

Le championnat ds France a été

Circlisme cogné A Boesegor par Géorgie Leeen.uywmwn;
baatt /<noJe pniiipve

Ploujoux, Z et 1.

Handball

Le . Stade marsefUais
. iadversité

dub est devenu champion de France
en battant an finale le Paris uni-
versité dub, qui détenait le titre,

par 19 4 15, le 10 mai au stade
pierre-de-Courbertin à Paris.

Hippisme
Le prix des Belles Fines, disputé

à Longàhanp et choisi pour les

parts couplé gagnant et tiercé, a
été gagné par Valdemm. sutofe de
Poète Bay, deuxième, de Télouana et

de Zen, troisième ex aequo.
Les combinaison» pognantes sont

donc 17-0-18 .et 17-10-1S.

Jeu à treize

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DEUXIEME DIVISION
(Trente-deuxième journée)

Groupe A ; Rouen b. *ManteB 2-1.;

•Lorient b. Fontainebleau 4-1 ;

Sedan b. «Brest 3-0; •Amiens b.

Hacebronek 5-2 : *Auxerre et Aa-
goalfima 2-2 : •Gueugnon et Quim-
Sm 1-1 • «Laval b. Cambrai 3-1;

L’Olympique de Toulouse fext
imposé devant SaMt-Sstive par
10 à 9 m finale du championnat de
Ftmoe disputée Je U mat A Tou-
louse.

Karaté
CHAMPIONNATS D’EUROPE

Lu- championnats d'Europe de
karaté se sont déroulés 4 Ostende.
les 10 et 11 maL
Légers. — Demi-finales : Pascby

L’Italien Giaoomo Agostini s’est

Imposé dans la catégorie des 500 cen-
timètres cubes au Grand Prix d'Al-
lemagne. â Bockenhetm. Le Véné-
zuélien Ceootto a gagné la course
des 350 centimètres cubes.

Tennis
COUPE DAVIS

FRANCE B. BELGIQUE, 4-1

Derniers simples. — Domingo»
(Fr.) b. Mignot (Belg.). 6-2. 7-5. 7-5 ;

Jauffret (Fr.) b. Hombergen fBelg.),
2-6, 6-1. 6-1. 10-8.
Bi quart de finale de la zone

européenne, la France rencontrera
la Tougoalavle lu 23, 24 et 25 mal
au stade Roland-Garros.
(Fr.) b. Bonvln (Suisse) ; Voss

A BARCELONE. ESPAGNE
ET GRANDE-BRETAGNE : 3-2

Double. — Qrantès-Gtebert (Bsp.)
b. Mottram-Tsylor lO.-B.). 6-4, 6-4,
4-6, 6-0.

Dexnleos simples. — Mottram
(G.-B.) b. Elgueraa (B®>.), 6-1, 6-0.

8-3; Orsntës c. Taylor, 4-3, axrèté
par la jdula

COUPE DS LA FEDERATION
A AIX-EN-PROVENCE
DEMI-FINALES :

TCHECOSLOVAQUIE B. FRANCE, 2-0

Simples. — M. Navratllova (Teb.)
b. G. Chanfrcau (Fr.). 6-3, 6-2;
R. Tomaxtova (Tch.) b. N. Pudhs
(Fr.), 6-3, 3-6, 6-4.

AUSTRALIE B. ETATS-UNIS. 2-1

Simples. — 8. GOOlagong (Austr.)
b. J. Heldman (E.-U.), 8-3. 6-3 ;

K. Kuylendall (E.-U.) b. H. Oourlsy
(Ausxr.l. 7-5. 8*4.

Double. <— E. GOoIagong - H. Gour-
lsy (Austr.) b. J. HeWmen-ï. Naw-
berry (E.-U.), 11-8, 8-1.

FINALE :

TCHECOSLOVAQUIE
B. AUSTRALIE, 3-0

Simples. — R. Tbmanova (Tch.)
b. H. Gooday (Austr.), 6-1, 6-2

;

M. NavratSova (Tch.) b. E. Goohv-
gong (Austr.), 6-3. 8-4.
Double. — IL NavxatUova - R. To-
maaova (Tch.) b. H. Gcnzriay-

D Ptoenholtz (Austr.), 8-3» 6-L

Voile

Les frères Yves et Marc Pafot ont
remporté le tttre national des Ftgtng
Dvtchman à La Boule.
Classement général. — L Pâlot

fPr.), U.7 pta; 2. Tmboff (Paye-
Bac), 29; 3. oemsa (Fr.), 38,4 ;

5. Trusta (G.-B.), 48,7; 5. Danledou
(Pr.). «,7._

VoÜey-bàü.

En bottant le Baetng Club de
France par 3 sets 4 2 (13-15, 15-10.
7-15. 15-11. 15-11) ion delà dernière
journée, le Montpellier université
dub est devenu champion de France.
•Montpellier TJjC. b. Boeing Cy.

3-2 ; mniroalng b. Cannu 3-0 ;

Stade Français b. “P.T.T. Montpel-
lier 3-2 : Asnières b. «Bennes 3-1 ;

V.GA Salnt-Maur b. «Séte 3-2.

Classement : L Montpellier U.C-
34 pta ; Z Rûring CP. 32 ; 3. VjGjL
Saint-Maur, 32; 4. Stade PrançaJc,
30; 5. Asnières; 29: 6. Sète. 24;
7. Tourcoing, 24; 8. PJC.T. Mont-
pellier, » ; 9. Rennes, 21 ; 10.
CanueB. 18.

A' L’HOTEL DROUOT

Mardi

EXPOSITIONS
de 11 heures 4 18 heures

S. S - Bons MbiM. M» Pescheteau.
S. 6 - Dessins et Tablx anc. Porce-

laines sim (Mijota d’art et d’asneublt.
Tapisseries. Tapis d’Ûrtant. MM. Ton-
set, Le Fuel, Praqnln, Lefebvre.
S.CF; Couturiçr/Nlcolay

-

g. io-ii - ueubfea et Objets d’azt
18* siècle. Céramique. Extrême-Orient.
IOL DUlée, BeoMeley. M- Ader,
Plcanl, Ta)an.

VENTE

S. 17 - Meubles. M» Tbnlller.

Ferrari n’avait pas gagné en
principauté (1).
A l’opposé, Jean-Pierre Jarier.

auteur du troisième temps des es-
sais, n’a pas connu la même réus-
site que lAiiria. Dès le premier
tour. U était contraint à l’aban-
don, & la suite d’un heurt assez
violent avec le rail de sécurité, dû
au dégonflement d’un pneu. Ja-
rier a connu beaucoup d’ennuis
depuis le début de l’année et si
le succès semble à ce point le
flilr, sans doute est-ce pour beau-
coup la conséquence de ce que les
pilotes appellent e une moinxrtvc
série ». H conduit en tout cas
l’une des monoplaces les plus
compétitives du moment (Sha-
dow), et II n’est pas impossible
que l’efficacité de sa voiture ne
s’améliore encore — Jarier le
pense — avec la monte d*un mo-
teur Matra .Shadow et Matra ont
conclu un accord qui devrait, en
principe, prendre concrètement
effet dès le Grand Prix de France
(6 juillet). Le châssis qui doit re-
cevoir le moteur Matra est en
tout cas en vole d’achèvement et
les premiers essais sont prévus
pour le début du mois de Juin.

FRANÇOIS JANIN.

(1) Eu 1955. le Grand Prix deMonaco avait été remporté par
Maurice Trlnfignant» sur Ferrari.
Députa, les victoires pour leu cons-
tructeurs se soit ainsi partagées :

taris, 6 ; B. R.U, 5 ; Gooper, 3 ;

Tyrrell et Maseratl, 2 ; Brabham, l.

TENNIS

En Coupe Davis

LA FRANCE GAGNE

. CONTRE U BELGIQUE

Au stade Roland-Garros, ce
samedi après-midi 10 mai,
enfin favorisée par quelques
rayons de soleü. réquipe de
France de Coupe Davis s’est
qualifiée pour rencontrer la
Yougoslavie, toujours à Paris,
les 23, 24 et 25 mai, après
avoir remporté les deux der-
niers simples aux dépens de
la Belgique, gagnant ainsi
par 4 à 1 une rencontre qui
fut toujours plaisante à
suivre.

Les excellents joueurs
belges Bernard Mignot et Pa-
trick Hombergen, en efjet.
firent mieux que se défendre
devant Patrice Domtnguez, la
révélation du match, et Fran-
çois Jauffret, qui avait recon-
quis son aplomb. Et surtout,
U régna, entre cour et jardin,
un courant de sympathie
chaleureuse à l’égard de nos
amis belges, dont Pesprit de
compétition fut applaudi
comme ü se devait par le pu-
blic de Roland-Garros, qui
les a adoptés depuis long-
temps et les considèrent
comme, des tiens. L’esprit de
la Coupe Davis, qui nous
change agréablement des
tournois professionnels sans
panache, c’est cette généro-
sité retrouvée des luttes pour
Vhonneur. — O. M.

ARTS ET VIE

Association cuJtweJle rappelle

qu'elle propose à ses adhérents
des circuits

DÉCOUVERTE DE

L'ALBANIE
Départ en juin, juillet, août
et septembre. (Prix spéciaux

juin et septembre 1975

J

JtmBefçnementc - Inscriptions :

62, bd Garibat«0, 75015 Paris
Téléph. : 306-21-70

tfdeféducation
]

Le numéro

de mai

est

paru
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CARNET
Naissances

— M. Michel Updtû et Mme,
née Rrancè Detioni as, Charles-

,

Bdau&rû et Pauline,
sont heureux de faire part de la :

j

Agathe et Sophie,
le 3 mal 1OT5.
14, rua du Dragon.
Parla.

— HL Inn-FtançoU Serval et
Mme, née Martine Aynaard. ont la
joie d’annoncer la naissance de

Thomas.
WeuiHy. le 38 avril.

FtowcqiUes

— M. et Mme Michel BAtlg.
M. et Mme Charles Raflé,

ont la grands Joie d'annoncer les
fiançailles de leurs enfanta,

Catherine et Jean-Luc.

Mariages

— M. et Mme Roger MâtalUer
Paillard sont henreoz de faire part
dn mariage de leur nia,

Laurent MétaUler.
RE.C.,
avec

Sjlvlaoe Jay.
La hfinédiction nuptiale, suivie de

la communion, leur a été donnée par
M. le pasteur Georges Marchai, en
l'église réformée du Foyer de l'Ame.

Parla, la 3 mal 1975.

Cet avis tient Heu de faire-part.

— M. et Mme Jacques Gnggenheün,
Le docteur et Mme Waltber Hoetle,

ont la grande Joie d’annoncer le

mariage de leurs enfants
Isabelle et Wolfgang,

,

qui a été célébré le samedi 3 mol 1975.
|

en l'église de Saint-Martln-lo-Beau.
48 biü. rue dos Belles-Feuilles.
76H8 Parla.

i

Karl Flnkelnburg Btrssee 2*.

Bad-Godeaherg.
i

— Le docteur et Mine Roger Lévy,
SI et Mme Julien Pajot,

août heureux de vous faire part du
j

mariage de leurs enfants
|

Marie-Française et Olivier,

qui aura lieu le M mal.
II bis, passage de la Visitation.
75007 Parta. !

5 bis. rue Nouvelle,
93190 Mfeadon.

,

Deces

— Le docteur Jean-François Axler,
vétérinaire.
Ses enfants, sa tamOle, ses amie,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Jane AXLER.
née Chrétien.

survenu A Bagneux le 10 mal. dans
sa cinquante-cinquième année.
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité A Bagneux.
Bagneux.
51280 Anglais.
Cet avis tient lieu de faire-part.

la formation
générale
des ouvriers

vue par
un ouvrier

: RENE CAMUT 3

ENTREPRISE MODERNE D'EDITION
4, rue Cambon 75001 Paris

— Mlle Jacqueline Bertrand,
M. Jean-Jacques Bertrand,

ont la douleur de Caire part dn
|

décès, survenu le 2 mal, de
Mlle Jeanne BERTRAND,

officier de la Légion d'honneur. ,

La cérémonie reùgltiuBC et Hnhu- 1

marlou au cimetière de VlUe-d’Avray
ont eu lieu dans la plus stricte i

intimité.
Cet avis dent lieu de faire-part. I

9, rue de Monttessuy,
75007 Paris.

j

— Mme Hélène Cattan, son épouse. '

M. et Mme Lucien Cattan. et leu» i

enfanta.
j

M. Maurice Cattan.
M. et Mme Roland Malet,

j

Mme Juliette Slazas et .sa fille
Michèle,
M- et Mme Marcel Crolzot et leu»

enfants,
U. Géraref TJbi, son petit-fUs.
Les familles Cattan, Cohen-Bout-

booL HourL Zeboulon, parents et
nmiu
ont Es douleur de faire part du
décès de

M. Simon CATTAN,
survenu le 10 mai à Paris.
Les obsèques auront lien le 13 mai.

à 14 heures, au cimetière de Bagneux.
Cet avis tient lieu de faire-part.
31. rue du Chemin -Vert.
Parla (II").

— Jacques Foalupt-ESperaber. son
£poi%
Marie Manponx-Fonlupt,
Odile de Gaer de Herve.
Jacques FOnlupt, dit Frère Jean.
Pierre-Henri et Jeanne Teltgen.
Anne Gullung-Ponlupt. ses enfants.
Jean et Anne Vszny,
Jacques et Anne-Marte de Goer

de Hem»,
Yves de Goer de Herve,
Christian de Goer de Herve,
Jean a Jacqueline Tattgen.
Philippe et Odüe-Nœile Delaval-

lade,
Marc et Marie Teltgen.
Madeleine Teltgen.
Pierre-Yves et Anne-Marie Teltgen.
Francia Teltgen,
Françoise Guflung.
Marie-Claude GuHung,
Jean-Loup et Claire Bobovnlkoff.
Jean-Michel Gullung, ses petlts-

entonts.
8a quinze arrière-petits-enfanta,
Mme Thory-Esperaber, sa sœur.
mu» Marie-Anne Fonlupt.
Mme Paul Fonlupt, ses beUe-sœure.

ont la douleur de faire part de la
mort de
Henriette FONLUPT-ESPKHABER,

décédée A l'âge de quatre-vingt-douze
ans, dans la sérénité de la fol. à
Pau, la 9 mai.

Lm obsèques ont été célébrées

,

<i»™ l'intimité eu l’égllsa Saint-
|

André, à Sauveterre-de-Béazn, le
\

Il mal. A 18 bennes.
Cet avis tiens Beu de faire-part.

— M. et Mme Francis Halbvachs
et lents enfanta
M. et Mme Pierre Halbwaeha et

leurs enfanta.
Mme Marianne Basch et sa

enfants,
Mme Jeanne Alexandre,

nous prient de faire part de la
mort d’

Yvonne HALBWACBS,
décédée, le 7 mal. dans sa qnatre-
vingt-septième année, è Aix-en-
Provence.
La obsèques ont «a lien dans la

plus stricte intimité.

— On nous prie d'annoncer le
décès de

BL René LEMOINE,
survenu A Tou» (Indre-et-Loire),
le 4 mal. dans aa quatre-vingt-
sixième année.
LInhumation a eu lieu le mardi

S mal dans la pins stricte Intimité.
De la part de
IL et Mme Jean Lemoine, ses

enfanta.
Annie et Dominique Tjmy^na m

petits-enfanta.
8. rue R.-Bmnïy,
91120 Palaiseau.

— La famille Lorant a la douleur
de faire part du décès de

Mme André LOBANT,
née Charlotte Hirsch,

survenu le 3 maL
La obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité familiale.
33, rue Croulebarbe.
Paris (13»)

.

32, rue Fabert,
Paris (T).

— L'intendant général Henri
Allely et Mme,
Jean Allely, administrateur civil,

ont l’immense douleur de faire part
du décès de

Mme Arlette PAULBT.
née Allely.

et de son fils
Chartes-Eric PAULBT,

leur fille, petit-fils, sœur, neveu.
Survenus tragiquement le 3 n,»i

1975, respectivement A l'âge de
vingt-neuf ans et de six mois.
Leurs obsèques religieuses ont en

lieu â Marseille le 7 mal 1975.
Cet avis tient Heu de faire-part.

« Priez pour eux.- »
21. rue Fortla.
13091 MunriTl».

— Mme Jacques Boudoy, son
épouse,

Mme veuve Hslm Reudoy, sa mère.
MUa Brigitte Reudoy. sa fille.

Les familles Cohen, seeboldt,
|

Bartln, Dora, Blanckart, Baxoueh, .

Pomper.
ont la grande douleur de flaire part i

dn décès du
docteur Jacques ROtTDOY.

survenu A Paris le 7 mal 1975. â l’Age
de cinquante-quatre ans.

Lu Obsèques auront lieu la

mardi 13 maL
On ae réunira à la porte principale

du cimetière de Pantin-Parisien A
14 h. 30.

— Mme Mohamed Zebentoute.
M. Stéphane Zebentoute,
M. et Mme Jacques Glbert,
Lee familles Zebentoute, Ecoffard,

BeUehodJa, Benachenou, Adjouxl.
aateü,

Ainsi que la familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du
décto de

_

ML Mohamed ZEBENTOUTE,
ancien trésorier adjoint

de l'Assemblée de 1Union française,
survenu le 4 mal A Besançon, dans sa
flnfranf*^|«fgrHiSmp amwb
Cet avis tient Beu de faire-part.
147, rue Charles-de-Gaülle,
78350 Jouy-en-Jcaas. <

Net abonnis, bénéfiaani «font et
dnrrân sur Ut «untagi dm « Cnw
dm Mende », Mt priés de feindre à \

Uns mm de texte mot Jet dernières ,

' bandes porar justifier Je cette qna&té.

Communications diverses

— La Société des études réna- 1

niâmes organise réunion, su i

cou» de laquelle M. André Bourin
pariera de « LInfluence de la terre
natale dans la .littérature du
.XIX* siècle » (Chateaubriand,
Lamartine, M«f. Sand. 9«n»ii.
Flaubert, etc.), an Collège de France,
Jeudi 15 maL 17 h. 15.

Vêtîtes et- confèrent

MARDI 13 MAI

VISITES GUIDEES HT PRo
NADES. — Caisse naricoale
monuments historiques, M h
station RJLR. Namerre-PréfectMme Oswald : « Piéfecta» et »
de Justice dans une arehitacttm
notre temps : Nanterre s. — n *
IL quai ContL Mme Pajot : « t
dee Monnaies et ses ateliers »

15 h-, 85, boulevard Ange. artw ,

puis : « Peintre contemporain :
dlou B. — 15 b_ place Charle*-OtMme Legregeols : a Le Tbè&tr
l’Atelier s.

15 h. 1, rue Salnt-Loule-en-l’
c Les hôtels do l’Ilo Salnt-Lo,
(A travers Parta). - U h. a
Arta~st-M6tLers : c Dana la au
d’un créateur de bijoux 9 (Con
snnoe d'ici et d’ailleurs). — i
place de Fontenoy : a LUNES»
(Mme Hager). — 15 h- 30. -a.
Franco Is-Mlrnn : a Hôtels d'Aur
de Sens, de i’Ave-JCaria. égute s
Paul s (M. de Z* Roche). — i

11. quai Contl : « La Mann.
(Tourisme culturel).

CONFERENCES. — 17 h. 30. C
français de droit comparé, 28
Sslnt-Guillaume, M. Fllippo Gi
tlca : z LM aapecta nouveaux
délinquance et la politique c

nette de défense sociale a. — 13
Maison diocésaine. 8. rue de la
l'Evêque, R. P. Michel Rlquet :

périple des France au Pr
Orient s (Bible et Terre saint'
30 b. 30 , 26. rue Bergère, M. c
Cordonnier : « A l'image de i
Bemblance divine » (l'Homme
Connaissance |. — 20 h. 30,
MablBon. 3, me de l'AI

M. Philippe Lavastlne : s b
tantrique» : exercices A domb— 20 h. 3o. Centra communal
19. boulevard Poissonnière ;

en rat le kibboutz ? s (Cent
documentation Israël et le N
Orient). — 20 b. 45. 14, rus Qe
Berger. M. J. Attali : « Penpi
de la crise économique moud
(Association des ingénieurs, a
tiques et cadres omis d'Israël

. l*. : A N C

Bitter Lemon
de SCHWKPPES.

Le SCBTWEFPES étiquette

Allez àLondres
dans laRolls Royer

jzm wisx
§Roiïz£t\ tpior ( des avions

HESON û N C C

<T~

v :
'

,

Vacances Festival à Tafaarka (Tunisie)

JUILLET - AOUT : 870F

pour une semaine (voyage +
séjour 4- spectacles), avec la

participation cette année de

• CHICK COREA and

return for ever

• ATAHUALPA
YUPÀNQUI

• OSCAR PETERSON

• PACO IBANEZ

0 D1ZZIE GILLESPIE,

etc.

Nombreux ateliers : danse, pein-
ture, yoga, etc.

La formule c VACANCES FESTI-
VAL » permet de profiter de
ranimation du Festival pendant
un séjour ensoleillé en bord de
mer avec le maximum de liberté :

plusieurs restaurants au choix
des Festivaliers, formules hôtels
pour les moins jeunes, etc.

Départ avec réduction de Lyon
et Marseille.

Avec la collaboration de l'Office

National de Tourisme Tunisien
(ON.T.T.Î.

LenouveauTriStar dè British Airways estünmoyen
courrieravectoutle confortdes longs courriers.

Vouspouvez alleràLondres dansleplus civilisé des
moyen-courriers : le grand TriStar de BritisJi Airways.

Cest un avion aussi gros que les longs courriers

et qui vous permet de voyager détendu, avec de laplace
pour vous, comme pour vos affàires.

Le TriStar a 3 moteurs Rolls Royce :

cette tranquillité, cette douceur que l’on éprouve
en Rolls Royce, vous pouvez maintenant laretrouver
en voyageant par avion.

Parmi les 10 vols quotidiens Paris-Londres,
British Airways assure deux volsparjour en.TriStar du lundi
au vendredi et un k dimanche.

VeutOea m’adresser gratuite-
ment le Journal Programme
s BITAGES ».

Code postal :

A retourner i Rivages »
335, me St-Jacqaea, 75005 Paris

j
TéL : 3S5-43-9S Lie. A 60

j

British airways
Partout danslemondevous serez en de bonnes mains
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VU : —
DISSONANCES

C'était terrible çbs Imagea de
débandade sur quoi s'est ache-
tée la marche des femmes
grecques chypriotes- pour le

retour dans leur foyer des
deux cent mine réfugiés ' qui
vivent là, sous des tentes, dans
le sud de me. Il a plu, le

20 avril, è 4 kilomètres de
Famagousta. ef la maigre
ordonnance du défilé s’est sou-
dain, s'est brutalement dislo-

quée. Tête baissée, on tuyaH,
veillant ù ne pas se mouillai las
pieds. On enjambait les flaques,
on traînait dans la boue, on
abandonnait banderoles, dra-

peaux et pancartes. Dés bande-
roles du monde entier, des
drapeaux d'un peu partout, des
pancartes au nom d'associations
féminines variées. Il y avait 16
des femmes étrangères mariées
A des Chypriotes ; et puia des
femmes venues de l'étranger,
déléguée,s par rONU, dont la

résolution an faveur du retour
des réfugiés n'a paa été appli-

quée.
Sylvie Marion en était. Elle a

regardé, elle a écouté cas
manifestantes. Elle a fait mieux.
Elle a franchi des barrage* de
« casques bleus » et est allée

s'entretenir avec les femmes
chypriotes turques massées de
rautre côté : une contre-mani-

festation, organisée par .qui.

celle-là ? Non & la réconcilia-

tion, clamaient cas Turques,

visiblement tris montées contre
ces Grecques. après des années
de - domination • durement
ressenties apparemment. Mieux
qu'un reportage ' (» Un jour

futur », samedi, sur FA 2), un
document. Et une leçon. Gar-
dées par tes hommes, les fron-

tières entre les sexes et les
classes suivant, en pointillé, le

contour de nat/ona/ismes exa-
cerbés et tenaces, redoutables
pièges tissés par des lignes de
démarcation nombreuses et

mêlées. Attention, danger.

Toujours au chapitre des
femmes, cette remarque de Truf-

feut. à qui Pierre Boutelller
demandait, un peu plus tard, sur
la même chaîne, pourquoi, é son
avis, elles ne trouvaient plus de
grand premier rôle au cinéma,
pourquoi on ne tournait plus que
dea films (Thommaa. Parce que
l'Image de la femme est en train

de changer et que las hommes
ne savent pas encore très bien
comment la saisir, la cerner et

rinscrire è récran. Cala tut le
seul tempe fort d'une émission
m Clap » — « table ronde » de
critiques au Festival de Cannes
et commentaires, en voiture, dos
tourné, des films affichés eux
Champs-Elysées. — d'une Inso-
lente négligence.

:
Autre déception, plus rude

celle-là. Forcément, on tombait

de plus haul. L'interview tTOrson

Vielles, dimanche, sur TF î. Le
faire parier de Shakespeare,

c'était bien, une riche Idée. A
condition de planer un peu, de
ne pas aller s'enliser dans
d'interminables considérations

sur 1b caractère de Faisait —
était-il ben ? était-il méchant-?—
ou sur rhonnéteté de lago. Las
scieurs adorant traîner ainsi

après le théâtre, autour d'un

verre et d’un personnage.

Macbeth, c’est un malade, un
crétin, sa femme est beaucoup
plus tutée. Sympathique, Brutus,

Intelligent. un libéral. Et Jules
César ? Un nazi — allusion

d’ailleurs Illustrée à la façon
dont We/fas a monté la pièce,

avec un énorme succès, à
Harlem, avant le guerre. Quant au
prince Hal, s'il le comprend,
non, décidément, il ne l’aime

pas : on n'a/me pas un futur

roi. C’était un peu plus nuancé,
bien sûr, pas tellement. L'heure
tournait, on attendait, on attend

toujours, un survol, laçon Hugo,
de rouvre et de rauteur. Le
plus grand Comme de tous, les

temps. » D’accord, mais en

quoi ? Et que perd-il, que ga-

gne-t-ii, à passer de la scène i
récran ? On a beau avoir là-

dessus sa petite opinion, on
aurait tout de môme aimé
connaîtra celle tfOrson Welles

CLAUDE SARRAUTE.

RÉSONANCES
La troisième chaîne présente,

quatre samedis de suite, des
émissions dramatiques produites

par les télévisions francophones
(Canada, Suisse, Belgique,
France) ef concourant pour le

prix Louie-Philippe-Kemmans.

Les Belles Manières, de Pierre

Manuel, œuvre de fiction écrits

ef réalisée per un journaliste de
reportage, représente la R.T-B.
Elle évoque, pour ceux qui s'en

souviennent, une tentative de
l’O.R.T.F., baptisée, dans la fin

des années 60, » récriture par

l'Image », qui avait permis 6 des

documentaristes — Krier, Chou-

chan, Faitevlc — de s’aventurer

dans le domaine dramatique.

Pierre Manuel à déjà signé, avec-

Jean-Jacques Péché (Histoire

d'un oiseau qui rfSfifrt pas pour

le chat), une- première tentative,

le Stress, passée, U y a plus

d'un an, sur les antennes de
Pierre Sabbagh. Les Belles Ma-'

nièras permettent de cerner, une
nouvelle lois, les limites d'un
genre dont on attendait tant.

A travers le portrait d’un jeune
homme, éducateur aux cheveux
longs, porteur d'un rêve »post-
1968 » de changer le monde, qui
se heurte â la surface lisse de
la société belge

.

— le père,

bourgmestre, la petite amie qu'il

faut épouser pour « réparer », le

travail de représentant de corn-

.

merce, è vendre n'importe quoi,

et Falcool qui tait passer les

choses, — fauteur cherche à

réunir les pièces d'un procès
qu’il Intente aux conventions. Il

semble reconnaître — au pas-

sage — que le comportement
» libertaire» de son héros est
également conventionnel, mais
la tète triste de ta fin. qui prend

des airs de revanche amère,

peut Indiquer le contraire.

C’est curieux, mais ^ce style

d'écriture télévisuelle, même

porté par la meilleures infenfions
(dans la Belle *• Ouvrage, par
exemple), sourire d'une sorte

d'impuissance à exprimer avec
force autre chose que le petit

désespoir individuel, '

utilisé Ici

ou lù comme preuve de la

condamnation du système social.

Ce n'est/pas un. hasard, si le

maître de cette * école» est fa

Britannique Kenneth Loach
(Family Lrfe) : la conviction

qu'il suffit de montrer des choses
qui existant pour reconstituer la

réalité est un héritage de la

culture anglo-saxonne.

Mais, à choisir son faux

réalisme, celui-ci ou un autre, .

les-. Belles Manières, de Pierre

Manuel, tentent de se mettre A
Fécoute d’une société. Les
conventions du réalisme social

que Claude Loursais continue de
véhiculer dans « les Cinq Der-
nières Minutes » (samedi. An-

.

lenne 2) sont devenues insup-

portables. — M. E.

— 13 mai

RADIOTÉLÉVISION

* !»• Monde * publie ions les

samedis, znxdo&eo daté du dcnanclie*
lundi, un supplément radio - télé*

vision arec les programmescomplets
de le' Semaïne.

LES PROGRAMMES

LUNDI 12 MAI

• CHAINE I : TF 1

20 h. 35 La caméra du lundi ; L'avenir du futur.

v Quand la Terra «'entrouvrira ».

d’A. Martin (1964) ; avec D. Andrews.
J. Scott. SL Moore. A. Knox.
pour copter uns source d'énergie souter-

raine, des tarante prennent le risque de
faire éclater une fusée tnermonveléafre La
résultat frise la catastrophe
La protection du film sera aura» par un

débat sur le thème des Energies du futur »,

entre «M Robert CKabbai l physicien, direc-
teur scientifique du CJïRSi, Claude QuÜ-
lemtn (minéralogiste, directeur du service na-
tional de géolocK). Claude Bienvenu tdirec-
teur attfiilnt des études scientiliqves de
V8J3J-.1. Raroun Taeteft et G Cesbron.

• CHAINE 11 (couleur) : A 2
20 h. 35 Séné : Les grands détectives. « Monsieur

Lacoq -, d’après le roman de Gaboriau ;

21 h. 35 Documentaire . Une pierre blanche pour
Beaumarchais, de J.-J Bloch.

• CHAINE III : (couleur) : FR 3

20 h. 30 Prestige du cinéma : > les Voraces -, de
S. Gobbl (1972); avec EL Berger. F Fabian.
Un leruic croupier du casino de Cannes

a assommé un milliardaire italien pour le
voler Une femme, témoin de l'agression.

t
l'oblige & devenir son amant en échange de
son silence Un policier s’en mile.

FRANCE-CULTURE
20 «*.. Carte Manche, oat L Stau : , Les mésanges ». Par

J.-C. Serdelll. avec N. Coorcel. P. testantes, J. Gardien.

P. Ferai. Ph Coyoei (real. G. DeLaunay) ; 21 h. : Hom-
mage a André JoiiveL oar t'orchestre de musique de chambra
de Radio-France, direct J. Jeuineeu ? « Par grèves >
iP. lo Flem), par H Pulg-Rosd. Plana. « Densité *1.5 »

(E. vareseï par J, Rover, note / « Trig pour note, clarinette et

alto . IA Marne), avec J. Rover, flûte j « J.-CI, Brlon. cla-

rinette. ai w Caries, arto ; * Suite en concert pour flûte et
quatre percussions (A. Jolivet) i « Suite rapsodlque pour
violoncelle » 22 n. 30, Entretien avec James Baldwin, nar
liturgique (A. joüvet). avec ta Maîtrise de Radio-Francs et
L. Laskine. harpe. J. vandeviUe, hautbois. F. Lodcon,
violoncelle i 22 h. 30. Entretien avec Maurice Roche ; 23 tu.

De a nutt j a tu 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 tu 30 |5.J, Mustoue ancienne : Concert hongrois : « Chant

Grégorien pour le Temps de Noël «n Hongrie ». par l'en-

semble Seule Hungarica. ’ nect. J. Sendrei ; » Chants et Danses
de la Tablature de tflctarlz », avec la Cannerata Hungarica et
L- CzKfre ; « Œuvres Jour luth • (B. Bafcfartt), Par D, Benko ;

Svmphame n» 42 • i_e Philosophe ». deux versions (Haydn)
par l'orchestre Philharmonie Hungarica. direct. A. Dorât i ;

22 n.. Correspondances : Penetope » (Faure) ; « le Jardin
dos » l Fauré), meioaies de Satm-SaCns ; • Concerto pour
piano n» •• an ao» mineur • (Salnl-SaCns). avec A. Clccollrrf ;

23 lu. Reprises symphontaues : * Symphonies n’ 2 » (P. Ancelln),
Assemblages » IJ.-P. Guézecl. • Symphonie du tiers-monde »

(K. Tomasi) r 34 tu (S.), Renaissance de la musloue de
Chambre : Praktrfiev ; 1 h. 30. Noctuntates.

MARDI 13 MAI

• CHAINE I : TF 1

20 h. 35 Les animaux du monde.
21 b. Jeu : Le blanc el le noix.

21 h. 50 Emission littéraire : Best Seller,

# CHAINE 11 (couleur) : A 2
20 h. 35 Las dossiers de l'écran. d’A. Jammot

Film : « Intelligence Service >. de M.
Powell et K Pressburger (1956). Avec
Dirk Bogarde. M. Goring, D. Oxiey
L’enlèvement du général allemand gouver-

neur de la Crète occupée, en 184). pas deux
afficutrs anglais, avec le concourt des parti-
sans érétots

22 h. 20 (Vers) Débat, avec la participation des
généraux KarJ îCreipe, ancien comman-
dant es chef de la 22* division Panser
en Crète, et David Belchent, ancien chef
d’état-major du maréchal Montgomery,
et de Sir Colin Coote, ancien rédacteur
en chef du « Daily Telegrapb ». du major
Paddy Leigh-Fermor, responsable de
l’oEtératioHj et de IL Manolis Paterakis,
ancien, résistant grec.

• CHAINE III : (couleur) : FR 3
20 b. Connaissance La vie sauvage.
20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures :

-les Chasseurs de scalps-, de S. Pollack
(1988). avec B. Lancaster, S. Winters.
T. Savalas, O. Davis.
Lot aventures quelque peu burlesques (Pun

trappeur illettré et d'ira esclave noir lettré,

aux prises tour ù tour avec des Indiens
tootboa, Prieurs de fourrures, et des chas-
seurs de scalps.

FRANCE-CULTURE
20 tu. Dialogues, émission de R. Piiiwdin, enregistrée

en alreci : • Cet autre, ta tomme ». avec Lues ingarav
et Philippe Lacoue-Laberihe ; 21 tu 15. Musiques de notre
temps, par G. Léon : François Bayte; 22 tu 30. Entretien
avec Maurice Roche, oar G. Charbonnier ; 23 h.. De la

nuit : 23 il 511, Poésie ininterrompue.

FRANCE-MUSIQUE
20 n. 30 (S.). Soirée tynoue : * te Paradis et la Péri »

(Schumann), avec E. Moser. R. Msrtieliteke. B. Fassbaender,
N. Gedda, A. Tripe, G. «towel orchestre symphonique de
Düsseldorf, direct. H. Czyz. « Prtüwes oour piano n®* 1 à

10 » Lanarv) i .22 h. sa (S.). Concours International de
guitare; 23 h. (S.),' Portrait de la musique mooeme; 24. h.

15.), La musique et des classiques-» 1 lu 30 (S.), Noetumaies.

LUNDI 12 MAI— M. Georges Sèguy, secrétaire
général de la C.G.T., est l’invité

de a Dix questions, dix réponses
pour convaincre s, sur France

-

Dater, à 19 h. 20.— e La crise de la natalité »
est le sujet du « rendez-vous a
de Pierre Desgranpes avec
M. Chaunu sur Europe L à 19 1l20.

TRIBUNES ET DÉBATS

— L’association Frère 'des' hom-
mes exprime son point de vue &
la < Tribune libre » de FR 3. à
19 h. 40.
— « Les énergies du futur j,

font l’objet d'un débat sur TF I,

vers 22 heures.

MARDI 13 MAI
— Les généraux Massu et Salon

-et M. Lucien Neuwirth sont les

Invités d’Yves Mourousi sur TF 1,

à 13 heures.

— Le Comité national d'actitm
laïque expose son opinion à la
c Tribune libre » de FR 3. ! à
19 h. 40.

r
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MOTS CROISÉS

PROBLEME H" 1 149

HORIZONTALEMENT

L Cela n’est pas sérieux l —
L Localité ; Ville étrangère ; Fut.
y a longtemps, gelé en Amé-

que. — UL Evoque une affaire
)ÿale. — IV. Loin d’être humble.
- V. Comme c'est laid ; Série
accidents. — vi. Grecque : Qu-
’âgé de planches. — VU. Prépo-
tion ; unir. — VUI. Lui restait-

seulement la possibilité de
éditer sur son. infortune ? : Elle

. lui. — ES. Provoquait le dégoût
s gens soignés. — X. Abrévia-
yo ; Division du temps. — XLNe
anquait pas d’imagination ; Crie
mme un cervidé.

VERTICALEMENT

1. Que me dites-vous là ! ; Sans
iangemen£ notable. — 2- Préfixe;

mtrée de l’ancienne Asie Ma-
ture. — 3. Eloquemment inter-

né en même, temps que son

,dre ; Digne de respect. — 4. Se
outra adroit ; Dans un texte

abe ; Dans le signalement du
nson. — 5. Peuvent décevoir—

ème en étant très fidèles. —
Genre de radis ; Eau douce. —
Remis en état. — 8. Pour César,

ïtait quelque chose : UtUisaL —
Conséquences de débâcles ;

rientent

Solation du problème n“ 1 1®

Horizontalement

L Célibat. — fl. Roublards. —

HL Entière. — IV. Est ; Sua. —
V. Air ;

Oser. — VL To ;
Este. —

VIL Inerte ; RG. — VUL Oignons.
— IX. Né : Tifs. — X. NoBl ; Va.
— XI. Iso ; Amant.

Verticalement

L Crémation. — 2. Eon; Ioniens.
— 3. Luter; Eg; 00. — 4. Ibis:

Emée. — 5. Blet : Sot ; La. —
B. Aar ; Otent. — 7. Tresse : Slva.

— 8. Ue ; Fan. — 9. Asparagus.

« GUY BROUTY.

%tMmh
Service des Abonnements

5. nie dra ftoliens
75427 PARIS - CEDEX 09

C. C. P 4207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 6 mois 12 mois

FRANCE - D.O.AL T.O-M-
ex-COMIUL'KAirrs (s*Hf Algérie i

00 F 160 F 23a r 309 r

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOTE NORMALE

144 F 273 F 402 F 530 P

ETRANGER
par messageries

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

115 F 2W F 307 P 408 F

II. - TUNISIE
225 F 231 F 337F MO F

Par vole aérienne
tarif sur demande

Les abonnés qui paient par

chèque postal (trois voleta) vou-
dront bien Joindre ue chèque a

leur demande
Changements, d'adresse défi-

nitifs ou provisoires (deus
semaines ou plan), aoe abonnés
pool Invités è formuler leur

demande une semaine au moire5

avant leur départ

Joindre ta dernière bande
d’envol è toute correspondance

Veuille» avoir l’obliReancc de
rédiger tans les nanti propres

«B caractères d'imprimerie.

MÉTÉOROLOGIE Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 11 moi 1975 :

DES DECRETS
• Modifiant le décret n° 73-76

du 32 janvier 1973 relatif aux
cotisations des régimes d’assu-
rance vieillesse des travailleurs
non salariés des professions arti-
sanales, industrielles et commer-
ciales ;

• Portant nomination de pro-
fesseurs (enseignements supé-
rieurs).

DES ARRETES
• Portant nomination du pré-

sident et des membres des jurys
de concours d’accès & l'Ecole
nationale de la magistrature ;

-,

• Modifiant les dispositions
d'un précédent arrêté relatif à la
limitation du niveau sonore des
bruits aériens émis par le ou Les

moteurs à explosion ou à combus-
tion interne de certains engins de
chantier.

UNE LISTE
• D’aptitude aux fonctions de

maître-assistant (sciences).

Zone de pluie ou neige V averses orages Sens de la marche des fronts

Front chaud .A A. Front froid Front oedus
Evolution probable du temps en

France entre le lundi 12 mai à
• heure et le mardi 13 mal A
24 heures :

L’air humide et Instable qui affec-
tait la France ces Jours dernière
«s'éloigne vers l'Europe centrale, mate
un courant perturbé s'organise de
l'océan Atlantique à l'Europe occi-
dentale. Dans ce courant, la pertur-
bation qui aborde les lies Britanni-
ques pénétrera progressivement sur
la France. Elis prendra un caractère
orageux dans le Midi.
Manii matin, cette perturbation

donnera un tempe très nuageux avec
quelques pluies des collines de Nor-
mandie et d» Flandres è la Vendée
et aux -Charentes.

Lundi 12 mal, i 7 heures, la præ-
slon atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, 2 Parte-

Le Bourget, de 1017,4 millibars, soit
753.1 millimétrée de mercure.

19 et 13 ; Nancy 18 et 7 ; Nantes.
13 et 2 ; Nice, 15 et 10 : Parla-
Le Bourget. 15 et 3 : Pau, 15 et 9 ;

Perpignan. 14 et 11 : Sennes, 13 et 3 ;

Strasbourg, 19 et 9 ; Tours, 15 et 4 ;

Toulouse. 14 et 9 : Ajaccio, 18 et B ;

Polote-a-Pitre. 29 et 24.
Températures relevées è ['étranger :

Amsterdam, 15 et 3 degrés ; Athènes,

22 et 15 ; Bonn. 19 et 5 : Bruxelles.
16 et 3 : Le Caire. 27 et IB ; Des
Canaries. 21 et 18 ; Copenhague.
14 et 7 ; Genève. 13 et 10 ; Lisbonne,
19 et 11 ; Londres. 13 et 4 ; Madrid.
15 et 8 : Moscou. 23 et 12 ; Newr-
Yorft, 24 et 13 ; Palma-de-MaJcrque,
21 et 12 ; Rome. 20 et 13 : Stockholm.
20 et 9 ; Téhéran. 23 et 16.

Edité par la « a r T, le Monde.
Gérants :

Jacques Font, directeur de le publication.

Jacques SwvagML

UOprimate
dv «Monde»
Lr.da Italien

PARXS-IX*

Reproduction interdite de tons orri-
eles, sauf accord avec l'administration.

Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 11 mal ; le

second, le minimum de la nuit du
Il au 12) : Biarrfts, 14 et il degrés ;

Bordeaux, 18 et 10 l Brest, 13 et 4 ;

Caen. 11 et 2 ; Cherbourg. 10 et 5;
dermont-Ferrand. 13 et D : Dijon.
15 et 8 : Grenoble, 1S -et 9 : Lille.

15 et 1; Lyon, 13 et 9 : Marseille.

IA BNPAU COIN DEVOTRE RUE
ETAUXQUATRE COINSOU MONDE

* »

è
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PETIT 01h3QODEON £
à partir du 13 mai

les longs
chapeaux

d'André de BAECQUE
Mise en scène de Guy LAUZIN

JEUNE THEATRE NATIONAL
T. I. a. 21 h. 30 sera/ dimanche

et lundi. -

Renseignements ; 325-79-32|

Dans le cycle di Pian ****
Etoiles,

raque Récital Alfred BREHDEL

Sdmbeit Marti 20 ni à 20 h. 30

as Théâtre des Champs-Elysées.

(Lot Théâtre et Agences.)

— FACULTE DE DROIT
JUS ET MUSIC&

92, me d’Assas. — PARIS (*}

Luth et guitare

JULIAN

BREAM
BACH - WEISS - SCARLATCT

DZABELLI - BOCCHERINI
1

—

Loc. FaC. FSAC, Durand, Copar—

I

'EGLISE DE LA MADELEINE-

Hudi 13 mai, 21 heures

RÉCITAL ORGUE et POÉSIE

ODILE PIERRE
Interprète

JEAN-SÉBASTIEN BACH

Pau! COUTAU-BEGARIE
.

présenta

POÈMES D'ORGUE
Loc. Durand - Stui., JM-F- 10 F

LE

NOUVEAU
CARRÉ

Silvia Mon fort

20 représentations
exceptionnelles

BALLET-THEATRE
JOSEPH RUSSILL0
FANTASMES

création

chorégraphie J. RussrHo

musique J. Lejeune

décora et costumes A. Abaflam

tous les jours à 21 h sauf jeudi

matinées dimanche 1 7 h

5, rue Papin - 277.88.40
loc. ai théâtre - FHAC et agences

Radio franco

SALLE PLEYXL
mercredi 25 Juin, à 21 heures précisas

PRESTIGE DE IA MUSIQUE
Producteur-délégué : Jean FONTAINE

Cconcert Hors abonnement)

ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE
direction

EARL BOEHM
soliste

BIH GIT NILSS 0 N
MOZART : « Symphonie d* 41 en ut majeur K 551 c Jupiter »

WAGNER: «Tristan et isolde» (prélude et mort dTsolda)
BEETHOVEN : c Léonore n® 2 en ut majeur, opus 72 » (ouverture)

STRAUSS : « Salomé » (scène finale)

Prix des places : 20 & 100 francs
Location & partir du 14 mal. Salle PLETEL

Maison de Radio-France et Agences

SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Les salles municipales

Le Nouveau Carré, 18 h. 45 : Comé-
dies à une voix (André Frère) :

21 b. : Ballet J. RusslUo.

Les autres salles

Les cafés-théâtres

Lundi 12 mai

Opéra. 20 b 30 : la Sylphide.
Comédie-Française. 20 h. 30 : lTle
de la raison.

Odéon, 20 h. 30 : le Barbier de
SévtUe.

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et jours fériés)

A. C T. - Alliance française, 10 b. :

le MédeclD malgré lu! ; 14 h 30 z

la Farce de Maître Patbelln
Artlsttc- Voltaire, 20 b 30 : Je ne faia

que réver, |e suta le rêve.
Atelier. 21 h : Tutti fruit)

Biotbé&tre, 21 h. : Andromaque.
Cartonrherte dé Vtneeane*. rticAtre
dn Soleil. 20 h. 30 : l‘Age d’or.

Centre culturel. 21 b .le Jeu de
Nicolas.

Comédie Caumartin. 21 b. 10 :

Boeing-Boeing.
Conservatoire national d'art drama-

tique, 20 h. 30 ; Scènes de chasse
en Bavière.

Coni dn MJrarles. 20 b 30 : le Lit-
Gags.

Dan non, 21 fa. : Monsieur Maanni-

Espace Pierre-Cardin. Si h. : Echa-
faudages

Fontaine, 20 h. 45 i les Jeux de la

nuit
Hébertot, 21 h- : l'Amour fon.

Hucbette, 20 h. 45 : la Cantatrice
enauve ; ta Leçon.

La Bruyère, 21 h. : les Branqulgnots.
Michel, _2l fa. 10 - Duos sur canapé.
Nouveautés, 21 h.": la Libellule.

Le Palace. 22 b 30 la Chose blanche.
Poche - Montparnasse, 20 b. 45 . te

Premier
Récamier, 30 h. 30 : le Balcon —

Petite salle. 22 b. 30 : Garance;
Trois femmes .

Théâtre de U Cité Internationale. —
La Galerie. 21 b : Gouverneurs de
la rosée — La Resserre. 21 fa

Van Gogh, le suicide de la société.

Théâtre d'Edgai, 10 n . la Station
Champbaudet ; 21 h. : Yves Rion :

32 h. 30 Alberto VldaL
Théâtre Rive-Gauche ( Alliance fran-

çaise ). 21 h. 15 ; l'Intervention.

Café - Théâtre de FOdéOn, 20 h. :

Nocturne : 21 h : T a pas de quoi
se les mordre; 22 fa. 30 . Couvre-
Jeux; 23 b. 30 Andra-Tango

Le Fanal, 21 b : Monsieur Barnet :

22 b. 30 V comme Vian.
Le Jonr-de-Féte, 22 h. Deux
rUles- des histoires: 23 h. : Jean
Mausac : 24 h. Christian
Motisse l.

Pissa dn .Marais, 20 fa 30 le Regard
A genoux ; 22 h. 15 : Pierre et Marc
Jollvet.

Sélènite. salle I. 22 h. : 5 Rèetless
Boys.

Les ckansonniets

Réput
Cabot de U République

Deux-Anes, 15 h. 30 et 21 h.
nom du Fèze et du Fisc.

Dix-Heures, 22 h. : Persttlnns.

La danse

Le -U

Voir Nouveau Carré.
Deux-Portes. 20 h. : Edith et Fans-
tlno: 21 n : Danse classique du
sud de l’Inde.

Palace, 20 b 30 : Whlte Dreaxns.

Les concerts

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : Histoire
d'oser.

Olympia, 21 h. 30 ; Donovan.

Les cabarets

23 h. : Pans-Broadway
Craxy Horse Saloon. 22 h et 0 h 30 :

Revue
R fats me. 22 h 30 : Bons baisera de

Paris.
Lldo. 23 fa. et 1 b. 15 : Grand Jeu.
ainoHn-Ronge. 22 h. . Festival
Tour Eiffel, 20 b. ; Jean Sabloo.

nemos
Les filma marqués C*J sont

Interdits aux moins de treize ans,

(") an moins de dix-hall ans.

f a rivâmathèaue

Au Bec fin, 18 b. 30 : Madame Ané-
mone ; 21 h 30 Offen Flash
Bach; 23 h- : D’où qufen es.

gars ?

Au Vrai Chic parisien, 20 h 30 :

Ph. Val et P- Font; 22 h. 30 ;

Sainte Jeanne du Lftrzac.
BoogienBlnes. 20 h 30 : la Collection.

Café de la Gare, 20 n. Rufus ;

22 fa. ; les Semelles de U nuit.

Chaillot, 15 h. : Plus fort que la
nuit, de S. Dudow; 18 h. 30 :

Histoire de la deuxième guerre
mondiale (3) ; 20 h. 30 : Nu parmi
les loupa, de F. Beyer; 22 h. 30 :

le Caporal épinglé, de J. Renoir.

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A_, v.o.J :

Luxembourg. 5* (833-97-77). 3 10 fa,

13 h, 34 fa.

L'AUTRE (Al. vjo.) : Luxembourg' *•

(633-97-77), A 10 h, 12 h, 24 fa.

CHARLES MORT OU VIF (Suis.) :

Sl-Andrè-des-Arts. 6* (328-48-18). à
12 h et 0 b. 15.

LES DIABLES (Ang, v.o.) ("•) : La
Clef. 5* (337-90-90). A 12 h et 24 b.

L'EPOUVANTAIL <A. v.o.) : La Clef.
5* 1337-90-90. * 12 h et 24 h.

IL PLEUT TOUJOURS OU C’BST
MOUILLE (Fr.) : Seine. 5- (325-

92-46). A 12 h.
JEREM1AB JOHNSON (A, »A) :

La Clef. 5* (337-90-90). A 11 h. et
24 h

ON N'EST PAS SERIEUX QUAND
ON A DES-SEPT ANS (Fr.) :

Luxembourg- 8* (633-97-77). A
10 h. 12 h. et 24 h.

PIERROT LE FOU (Fr.) (**) : Salnt-
André-des-A rts, 8* (326-48-18). A
12 h. et 34 h.

SATYRICON at, v.o.1 (•*) : Châ-
telet -Victoria. le (508-94-14), *
12 b. et 24 h.

Les erandes reprises

CAMPIS [Al (Buttai Keatom ;

Artua- Charapo. 3* (033-51-80).

LES bNFANTS TERRIBLES (Fr.) ;

Hauiefeullle. 8* 1633-79-38)
L'EXTRAVACANT MR F1ELDS (A-,

vol : Pagoce. 7* (551-13-151
FELLINI-ROMA (II, vol Cbarn-
polUon. 5- <033-51-601

LA FILLE DE LA CINQUIEME AVE-
NUE (A . vol : Actlon-Cbnstlne,
V (325-85^781

LE FILS DU SHEIK (A.) s Pagode
7- (551-12-151

TOP-HAT (A, io.| : UG.C-Odéon,
6* (325-71-08) ; D G.C -Marbeuf. 8*
(335-47-19)

ALICE AU PAVS 08S MERVEILLES
(A-, vf) : Rex. 3* (236-83-93) : La
Royale, th (265-82-68) : Studlo-
EtaspalL 14* (326-38-98)

LE JOUR LE PLUS LONG (A., vers
Inter i ; Klnapanorama. 15* (308-
50-50)

Les festivals

INGMAR BERGMAN (v.o ) : Racine.
6* (633-43-71) : le Visage.

ROBERT REDFORD - PAUL NEW-
MAN (VO-). - Mac-Mahon. 17*
(380-24-81) : la Poursuite Impi-
toyable.

ORSON WELLES (V. O.l ; Action
La Fayette. 9* (878-80-50) : la
Splendeur des Amberson.

WOODY ALLEN (S.o.) . Studio LO-
gos, 5* (033-26-42) ; Bananes.

ALFRED HITCHCOCK (v o.J —
Noctambules. 5e- (033-42-34) : Le
crime était presque parfait.

BEATLSS-POP ivjo.). - Acacias. 17*
(754-97-83). 13 b : Quatre garçons
dans te vent ; 14 b 30 : Hop ;

18 b. 16 : Teilow Subraanne ;

18 h. : Let R Be ; 20 h. : Glmme
Bhelter ; 22 h : A Film About
Jlmy Hendrtcfcx.

f.es -xrlustvifés

L'ARA riMlR HUMAIN [A, V-O.)
(•) Styx 5- >633-08 40) -

A CAUSA D'UN ASSASSINAT IA,
v.o.) Saint Micoel 5- (326-79 17).
Elyséea-Cinéma. 8- (225-37-901 ;

s 1 Rotonde. 6* (833-08-22)
ADDIO ANNA (Fr i Marais. 4-

(278-47-88) a 14 b n 22' h 30
L'AGRESSION (Pr ) (••) • ' Mari-
gnan. B* (359-92-82). Gaumont- Ri-
chelieu. 2- (233-56-70). Car»voile.
18* (387-50-72). Ciuny- Palace. 9
(033-07-76). Montparnasse-83. 8*

1544-14-27). Gaumont-Bud. 14* (331-
51-J6). Nations, 11- (343-04-67).

AGCIRRE LA COLERE DE DIEU
(Ail. r.o-) . Studio des Uruullnes,

S* (033-39-19). UGC -Marbeuf. 8-

(22S-47-19)
ALOISE (Fr ) : La Clef. S* (337-90-

901. 0 G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-19).

LES AMAZONES (Fr -IV) (*)
George- V 8» (225-41-46). Para-
moUbt-Opéra. 9* (073-34-37). Mou-
])P -Rouge. 18* (606-63-26). M&x-
Llnder. 0’ (770-40-04). MlatraL 14*

(734-20-70) Maine- RI ce -Gauche. 14*

(567-08-961. Magic-Convention. 15*

(828-30-32) Galaxie. 13* (331-76-86).
ANTHOLOGIE DU PLAISIR (H1S-
TOSV 09 THE BLl'E MOVTE)
IA.. vo.j (“*) . Dragon. 6» (548-

54-74). Saine-André-des-Arts 2 et XL
8* (326-48-18). Elvsées-Uncoln. 8*

<399-36-14) Jean-Renoir 9* (874-

40-

75) : vf Vendôme. 2* (073-

97-02) Balxar 8» (359-53-70)
LE BANQUET I Fr ) f**) : Chfltelet-
Victona. l*' (5118-94-14). de 14 h
A IB ta

LE BOUGNOUL (Fri . Studio de
la Harpe. B* (033-34 83). Cllchy-
Patbé 18* 7522-37-41)

CELEBRATION AT BIG SUR (A.,

v.o Action -République. D* (805-
51-33) Grande-Augusttna. 6* (633-

22-13)

LE CŒUR BT L'BSPKIT (A, v n.) :

Rautefeullla. 6* (833-79-38). Satnt-
Germain-Rucbette. 5* (633-87-59).

LE CRIME DE L'ORIENT-BXPRESS
(A v o ) Parauount - Odéon. 6*

(325-59-83). Paramouut-Blyséea, 8*

(359-49-34). Plaza. 8- (073-74-55) —
Vf Marivaux. 2* (743-83-90).
Paramount-Oalté. 14* (326-89-34).
Paramount-Orléaxu. 14* <580-03-75),
Paramount-MalIlot. 17* (758-24-24),

Paaay. 16* (288-82-34)

DIALOGUE D'EXILES (CfalU val :

Le Marais. 4* (278-47-86) de 15 b 10

& 20 b 40 /

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Châtelet- Victoria. i« rS08-94-T4) A
20 b et 23 h

DREYFUS OU L'INTOLERABLE
VERITE (Pr.) : Le Marais. 4* (278-

47-861 A 15 h. 18 b et U b.
DUPONT LAJOIE (Fr.) (*) : Con-
corde. 8* i3M -92-84). Montparnaiae.
83, 6* (544-14-27) Quintette. 5*

(033-35-40). M&xevitJe, 9* (770-

7247), 14- Juillet. H* (700-51-13)
FUNNY LADY (A. v.o.) - Le Parla.

S* (359-53-99)

FOUS DE VIVRE (Ang, v.o.) :

14

-

Juillet, n* (700-51-13).

FRANKENSTRtN JUNIOR (A, vn.) :

QuIntel te. 5* 1033-35-40), ElyBéee-
Llncolo. fi* (359-36-14). Marignan.
8* 1339-92-82). Quartier-Latin. 5»

(326-84-85) - V.F Rex. 2* (236-
63-93). Montpaxnaase - Pathé. 14*

(326-65-13), Cambronne. 15* (734-
42-96). CUahy-Patbé. 18* (522-37-41),
Nations. 11* (343-04-67). Gaumont-
Sud, 14* (331-51-16), Gaumont-Ma-
deleine, 8» (073-56-03). Victor-Hugo.
16* (727-49-75) *

G BRAQUE OU IJE TEMPS DIFFE-
RENT (Fr i . Studio GU-le-Cceur.
B* (326-80-25) (U* parue . A Mal-
raux la métamorphose du regard).

LE GRAND DELIRE (P) (“•) Ely-
«ées-LincoiD. 6* 1859-36-14). 9a)nt-
Genmaln - Studio. S* (033-42-72),
Gaumont - Opéra. 9* (073-95-48).
Sam t-Lazare - Paaquier. 0* (387-
56-16). Moutpanua» - Patbé. 14*
(325-65-13). Gaumont-Convention.
15- (828-43-27)

LA GUERRE DES MOMIES IchlL) :

La Clef. S* (337-90-90)
HISTOIRE DS fVAHARI (Pr.) : Lé
Seine. 5* (325-92-46)

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
IA. va.): Normandie. 8* (359-

41-

18) - VF : Royal. Pany. 16*
< 527 -41 - 16 )

LES INNOCENTS AUX MAINS SALES
(Fr ) Baisse. 8* (359-52-70). Hôl-
der. > (770-11-24)

LES JOURS GRIS (Pr ) : Ciné-Hallea
l~ (238-71-72)

UBRA iPr.) Le Seine. 5* (325-92-46)
LII.Y. AIME-MOI lFr ) ; Guuruont-
TLéétre. 2* (231-33-161 ; Quintette.
5' (033-39-40); Gaumont -Rive
gauche, (P (848-28-36)

; Marignan.
8* (359-92-82) : Sa lfat-Lazare- Pas-
quier. a* 1 387-56-16) ; Fauvette. 13*
(331-56-86) ; Gaumont-Convention.
15v (828-42-27) ; Gaumont-Gam-
betta. 20*. (797-02-74).

LA MESSB DOREE (Pr-Xt.) (*•) :UGC -Odéon. 6* (325-71-08).
MISTER BROWN (A . v o ) : AetiOD-

Cfarietlne, 5* (325-85-78).

MliHiLA (Ff.) : L* Mania. «• m
47-85). à 14 b, 1T b^ 20 b.

PHANTOM OF TSE PARADIS! I.
v.o.) : Biyaéea.polnt-Show. 8* 123
67-29) ; Luxembourg. 6* (633-97-7:

v.f. t Les Templiers. S* jy,
94-561

PAUL ET MICHELE (Fr.-An*, *a
ang.i : Bonaparte. 6- (326-12-12

8* 1359-42-33): ; c

Au

Théâtre d’Orsay, 18 h. et 20 h. 30 :

Ensemble 3eba (musique contem-
poraine).

Théltre des Champs - Elyaées,

20 b. 30 : Magda TagUalerro, piano
(Schomann, Chopin)

.

Le Lncernalre, 20 b. 30 : Ensemble
da Caméra de Paris (Manteverdi.
Morley, Weelhee, Pureeü. Mozart.
Brahma).

Conservatoire de musique. 20 h. 30 :

M.-P. Slruguet. piano (Bach.
Schumann. Debussy, Ravel).

Théâtre Essalon. 20 h. 30 : W. Vo-
guet. piano (Bach. Chopin).

Biarritz,
mto. 9* (770-20-89)

PAULINA S'EN VA (Pr l : Le. Bel

'

6* (325-92-46) é 12 b 15 8f DI
PEUR SUR LA VILLE (Pr.) : N,
mande. 8* 1359-41 -18) ; Publia
Matignon, 8* (359-31-97); Rex
(238-83-93) ; CllefaJ -Palace. 17- (S

77-28) ; BouTUIch'. 6* (033-48-21
Bretagne. 6- (222-57-97) . Public
Salot-Gerroun. •* 1222-72-801 ; 8

gio -Convention. 15* (828-20-3:

Murat, 16* (288-89-751 : Paramou
Orléans. 14» (580-03-75) . p«
mount-Gobeima 13* (707-13-3
Liberté -Studio. 12* (343-01-59) ;

ramount-MatUot. 17* 1788-54-3 •

paramou ov-Montmartre, 18* (f.
*

34-25): Paramount-Opéra. 9*«
34-37).

QUE LA FETE COMMENCE «Pr. ‘

Ciuny - Palace. B* (033 07 7-'

Concorde. 8* (359-92-84) ; G
mont - Lumière. 9* (770-84-4

Montparnasse • Patbé. 14* <:

6S-13) : Gaumont Sud. 14* 1

51-16) ; cambronne. 15* (734-43-

CUcby - Patbé. 18* (523 - 37 - «

PL.M. - Saint - Jacques. U* (

68-42). „
ROSESUD (A. »A) : Brou cage

(359-15-71) ; vJ t MaxevUle.
(770-72-87).

LA ROUTE (Fr J : Ta Clef. 5» (

90-90)
LES SENTIERS DE LA GLO
(A. v.o. 1 . HautefeulUe, 6* (

79-38). Montparnasse-83. IN (544

271 ; v-f. : TCrupiters. 3* (272-94

Murat. 16* (288-99-751

Les films nouveau:
L’HOMME AUX NERF
D'ACIER, film (ulo-ftsoçe
de Michèle Lupo. aveo L. Vi
Cleef , v-o : Napoléon. 17* (35

41-46) ; VJI. . Rex. 2* (23

83-93): Telstar. 13* (331-06-1

S

Mlramar. 14* 1 326-41-02) ; Mi.

Irai. 14* (734-20-70) j Cllch

Pathé. 18*- (522-37-41)
BELLADONNA. dessin anime j

ponals d’Eucbt Yamamota
studio Medlcis. 5* (633-25-97

CGC -Marbeuf 8* (225-47-

1

LA BRIGADE, film français
René Otison, avec Brigitte F«

sey. Edouard Wojtassefc. Je
Bouiae. Marcel Cuveuer • St
dlo Alpha. 5* (033-39-47)

LE VENT OE LA V1ULEM
film américain de Ralph N
son. avec sidney Poitler. v.o

Studio Jean-Cocteau. 9* 10:

47-63) ; P u o 1 1 c 1 s - Chsm]
Elysées. 8« (720-76-23) : v f

Paramount - Opéra 9* HT
34-37) ; Capn. 2* (508-lt-«
ParamouDt-Montparnaaée.
(326-22-17) ; Lui-Bostllle,
(343-79-17) ; Paramount-Ms
lot. 17» (758-24-24) ; Orsr
Pavots. 15e (531-44-58)

UN DIVORCE HEUREUX, ff
français de Henning Carls<

avec Jean Rochefort. Bu...

Ogier, Bernadette Lafoat
UGC. -Odéon. 6* (325-71-08-

Biarritz. 8* 1359-42-23) ; Mac
- lolne. 8* (073-56-03): Bienveni
Montparnasse, 15* (544-25-0

SCENES DE LA VIE CONJ

U

(SuécL, v.o.) : U-G C.-Odéo
(325-71 -08) ; v.f : U.G C.-Ms
8* (225-47-19). Bienvenue-Moi
nasse. 15* (544-25-02)

SECTION SPECIALE (Pr.) : G
8* (358-29-46). Français. 0*

*

33-681. Weplsr. 18* (387-5 -

Danton. 6* (328-08-18). St-Gen
Village. 5* (633-87-56). Mot
nasse- Pathé, 14* (326-65.-13).

mont-Convention. 15* (328-4
Fauvette. 13* (331-60-74). Gaur

.

Gambetta. 20* (797 02-74) Ma -

16-

(525-27-06)
LE SHERIF EST EN PRISON

vx> ) - Studio-Oalaode. 5* (01

71) ; v.i . Saint-Lazare-Pma
8* (387-56-16)

SK.BBZ.1G (A, eo.l (**) : le M
4* (278-47-86), de 16 b A 20

SPECIALE PREMIERE lA- V.

Quintette. 5* 1 033 -35-40). Mari:
8* (359-92-82)

SOLDAT -0UROC. ÇA VA ETRI
FETE (Fr ) . Mercury. 8» (27

. Qui. Abc. 2* (236-55-54). Mon-,
nasse-83. 6* (344-14-27). Fau>'
13* (331-56-86). Oaumont-Sud
(331 -51-16) Cambronne. 15* (73.
96i. Gaumont-Gambetta. VF.
02-74); CUcby- Pathé. 18* (522-57

THE LAST AMERICAN HERO
*sj : Oi ym pic, IC (783-87
Boite é films. 17» (754-51-50)

LA TOUR INFERNALE (A., v "

Ermitage. 8* (359-15-71). F‘
mounr-Opéra. 9* (073-34-37).
rat. 16* / 288-39-75)

TREMBLEMENT DR TERRE
.

vjo.l : Ambassade. 8* i359-t9
vJ Berlitz. 2* (742-66-53)

'

UN ANGE PASSE (Pr) Le Ma
4* (278-47 86). é 14 b et A 2

VERITES ET MENSONGES IA, %

Quintette. 5* (033-53-40).
VIOLENCE ET PASSION (IL
ang ) Gaumont-Champa-Ely'
8* 1359-04-67). Hauiefeullle,
(633-79-38) ; vJ ; Impérial
(742-73-62). Nation. 12* (343-04-
Gaumont - Convention. 15** I

42 27)
VIVRE A BONNBUIL (Fr.) : SS.
Sèvertu. 6* (033-90-91), 14-Jul
12- (700-51-13)

Oh ! Calcutta !

LE THEATRE DE L'

EIYSEE-MONTMARTRÎ
présentera à partirdu 13 Mai

Histoire d’Oser!
DU NU INTEGRAL!
Le spectacle le plus érotnfe

»

et !e plus drôle de Paris

Il Min «aKéM de ROBERT MANUEL

PiDgramme culture! tlt£i
,rue Scribe

.

Porte de la Suisse Entrée libre

13 et 14 mAl
20 b. 30

Concert Qnaïunr de fiernr

Alexander van Wljnkoop. violon

£va Zurnrügs, violon
Helnrtch Porater, alto

Walter Grlmmer, violoncelle
w.A Mozart. Klaus Huber.. J Brahma

A L £ )lyivif>ia ,

•«T BRUNO COQUATR IX
. J

A PARTIR DE DEMAIN
LOCATION A L'OLYMPIA DANS LES AGENCES
ET PAR TELEPHONE ALLOL>MP!A HIC.25.--2 €S K

É
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Une Electre

de la puszta
. î C'était en 1956. à l'époque

taîve du Festival de Canne*.
1 nand me découverte était réel-

îment une découverte- L’Inde

.

^enaü d'entrer snr la scène d-
tr ,

tématographique mondiale avec

\ jfi [ Father PanchaC *, de Satya-
Ray, que défendaient faron-

V hement André Malraux et
ïeorges SadooL François Trnf-
aot, encore critiqne de cinéma,
*e parlait que d'on nouveau

Hlîï {feflm hongrois, d’un parfait in-

» (1
|Onnn, Zolian Fabri : « Petit

« . arronsel de fête », oà une jeune
‘ 'aysaane hongroise tournoyait

“on«nent dans le vide sur le

Liège d'on manège en délire, un
-.«n à limage du cinéma hon-
'Tois qui se réveillait brusqne-

'»'..nent dn stalinisme, rejetait

oudaln les stéréotypes officiels.

. Mari Tfirôcrik, l’adolescente

In film de Fabri, elle aussi en-
-ant de la campagne, avait mo-
nentanément quitté rEcole su-

.'jérieore des arts dramatiques de
’ :i lodapest où elle étudiait, puis

ftaït immédiatement retournée-
tu Conservatoire terminer son

.
ipprentissage de comédienne.

.. Depuis, elle a interprété une
• - soixantaine de films, très diffé-

rât* les uns des autres, le plus
*emarqué étant « Amour », de

.
iaroly Mafck. primé & Cannes il

i

* a trois ans. Elle fait également
' lariie de la troupe régulière du
rhéàtre national de Budapest.
Elle a déjà joué sous la direc-

ion de Mïklos Janeso, eu 1968,

lans « Silence et Cris ». « Four
Electre » est leur seconde col'*

-aboration. Le film adapte une
'• "ttue de Lasrio Jyurko. mais
’\vee' Janeso le texte pusse an
lîeond plan. Tout -est condi-

onné par les exigences de tour-

âge en plans-séquences. « Les
. lonvements de la caméra sont

. goureusement fixes par le met-
1 sur en scène et ropérateur, a

éel&ré Mari Torôcsâk. Je ne sais

mais quand la. caméra est bra-
nce sur moi. Je dois « exister »

.. endont les dix minutes que
are le plan, à chaque moment,

• chaque, seconde ; comme le

. Im est tourné sans le son syn-
îrone. qu’il sera doublé plus

> >rd, le metteur en scène peut
• permettre iUntervenir de la

»ix, de donner des consignes

î cours de tournage, de suggë-
t un mouvement. » La post-

nchronisarion pose parfois des

'oblèmes en studio. Le texte à
plaquer » sur. les images ne

ih
,,ixespond pas toujours b leur

thme intérieur. Deux ordres de
andeur se confrontent.

Aujourd’hui, grande dame du
é&tre hongrois. Mari TBncdk

, eut de terminer, sons la direc-

m de Gyula Maar. son mari,
‘ i film intitulé provisoirement
-Madame Dery » ; nouvelle' va-

.v 'itian sur le paradoxe du comé-
en, ou plutôt de la comédienne

'.tligée d’incarner la JuEette.de
îa&espeare dont eüe n’a plus
igé : « II faudrait avoir qua- *

.ne ans. être encore une jeune
de et en même temps savoir .

. nt ce que sait une femme
ore. » Actrice hypersensible,
fpertendue. Mari TArScsîk n'en

.(iilt pas de revivre passhnmé-

,
ppR^ent son -propre destin dlngé-
. i.ie très «nouvelle vague», pro-

L/3
it’ue vingt ans pins tard au pan-

,.r;
.éon de l’art dramatique ma-

"
i ar.

£

> LOUIS MARCORELLES.

Le deuxième « festival
.

popu-

AU FESTIVAL DE CANOTS

Vieilles connaissances et jeunes recrues
Samedi à Carmes, nous avons

retrouvé Costa-Gavras et sa Section
spéciale, premier film de la sélection
française. Un film qui a été suivi

avec attention par un public conscient
-de l’importance et de la gravité du
sujet - Noire film est un Mm sur

-la justice, beaucoup plus que sur
Vichy et sur l’occupation -, a déclaré
Costa-Gavras au cours de sa confé-

rence de presse: Tant il est vrai que
la politique intéresse moins l’auteur

que les problèmes de morale poli-

tique. Dénoncer- (à mainmise du pou-
voir sur la justice, fustiger toute
forme de répression exercée au nom
de la raison d’Etat, c'est faire oeuvre
salutaire. Des juridictions d'excep-
tion, nous savons bien qu'il n'y en a
'pas eu que sous Vichy. En ressuscf-

.

tant un passé honteux. Costa-Gavras
et Jorge Semprun nous mettent en
garde pour l'avenir.

Les intentions des auteurs sont
claires. De partager leurs Inquiétudes,
d'approuver leur cri d'alarme, ne
saurait pourtant nous empêcher de
dire que Costa-Gavras a commis de
sérieuses erreurs dans la conception
de son œuvre et dans le choix de ses
Interprètes. Pour être un film hon-
nête. sérieux et utile. Section spé-
ciale n'en est pas pour autant un
film réussi. Nous l'avions écrit à
Paris. Nous ne pouvons que le répé-
ter à Cannes.

- Autres retrouvailles : celles de
Miklos Janeso, présent au festival

pour la quatrième fois. Un Janeso
qui, dans Pour Electre, reste fidèle

à' lui-même, à son style musical et

baroque, aux éléments répétitifs de
sa mise en scène. Des cavaliers se
profitent sur le ciel immense de la

.
plaine- hongroise, des paysans dan-
sent et chantent l'oppression, la

tyrannie d'Eghisthe. Electre attend le

retour d'Oreete. En ce jour où l’on

célèbre une * fête de le vérité » que
la peur transforme en fête du men-
songe. elle est la seule à se sou-

venir, à espérer, â dire « non *. - La
seule aussi, lorsque Oreste apparaît

sous un déguisement, à ie reconnaître.

Il y a de très beaux moments dans
ce film, des moments ' de beauté
pure, où l'utilisation de l'espace et

le rythme des images nous enchan-
tent. Le début.- tout particulièrement

est superbe- Puis, à mesure que le

récit se déroule, nous avons l'Im-

pression que là mise en scène de
Janeso part de sa fluidité, que son

langage cinématographique, d'ordi-

naire si décanté, s'encombre de

références théâtrales, de techniques

gestuelles, tandis que l'habituelle

floraison de symboles (objets et bes-

tiaire] atteint une telle luxuriance

qu’elle devient maniérisme et presque
sophistication.

Egistho tue, Oreste et Electre

divergent sur la ligne politique i
suivre. Electre penche- pour la ma-
nière forte. Oreste serait plus conci-

liant Us finissent par s’entretuer è
coups de revolver. Mais aussitôt ils

ressuscitent et prennent place dans
un hélicoptère. Tel le Phénix, qui

toujours renaissait de ses cendres,

cet hélicoptère porte en lut l'espoir

toujours renaissant des hommes. Il

est d'un beau rouge vif. Il s'appelle

flévolution.

Pour Electre est l'adaptation d'une

pièce de l'écrivain hongrois Laszlo

Gyurico. Mais la personnalité de
Janeso est si forte que. sous les

volutes du récit cinématographique,

l'œuvre originale semble se dis-

soudre. Le style de Janeso demeure
Inimitable. Envoûtant et poétique. II

serait dommage qu'il tourne au
procédé.

Costa-Gavras et Janeso sont de
vfeWes connaissances, des «valeurs
sûres ». Le Hollandais Jos StelHng

et l'Italien Adrtano Celentano appar-

tiennent, en revanche, à ce contin-

gent de nouveaux réalisateurs que le

festival s’enorgueillit de découvrir. La
premier pratique un cinéma classique

où l'esthétisme joue un grand rôle ;

le second est un musicien-chanteur-

auteur-acteur-réalisateur, manifeste-

ment Influencé par le pop art

Dans Martken Van Nieumeghen,

Jos Steillng s’inspire d'une des pre-

mières pièces du théâtre hollandais.

L'action se situe au Moyen Age.

pendant la Grande Peste. Une jeune

fille devient la compagne d'un

comédien ambulant, personnage dia-

bolique que les villageois tiennent

pour responsable, de l'épidémie. A
ses côtés, elle apprend le grand Jeu

de l'amour et de la hslne. de la vie

et de la mort.

Avec une louable application, Jos
Steillng et ses' collaborateurs ont

reconstitué l’atmosphère du Moyen
Age- Comméres édentées, vieillards

libidineux, Ivrognes, pansus, arra-

cheurs de dents, truands et estins
composent un festival de trognes qui

doit beaucoup A Breughel et A

Bosch. On viole, on vole, on for-

nique, on s'étripe dans la crasse et

le sang. Ainsi le veut ta truculence
flamande,

De tout ce grouillement naît une
suite de tableaux hauts en couleur,

mais qui ne sont que des - tableaux ».

Il y a vingt ans. Mariken Van Nieume-
ghen aurait peut-être fait sensation
au (estival. Aujourd’hui, c’est un film

dont on ne retient guère que les

poncifs et le formalisme, une ker-

mes&e héroïque qui. dans ses Inten-

tions, toit penser A Bergman et, dans
sa réalisation, aux vieux auteurs de
• films d'art ».

« Tragédie- bouffonnerie » : ainsi

pourrait-on qualifier lé curieux Yuppl
Du, d'Adriano Celentano. Dans une
Venise quasi campagnarde, où les

canaux ressemblent A des ruisseaux
normands, un homme (très pauvre,
mais qui s'accommode de sa paît-

.

vretéj est partagé entre deux 1

femmes : celle qu’il vient d'épouser
et celle qu'il croyait morte. Sur ce
thème, Celentano réalise un film

délibérément hétéroclite qui mâle
tous les genres — du mélodrame
populiste au sketch de cabaret —
et qui cherche à émouvoir en faisant
nra.

Adriano Celentano a des Idées
d'auteur, des idées de metteur en
seine. Certains passages de son
film sont drôles. Et sa volonté de
trouver la recette d'une comédie bur-
lesque - A l’Italienne » est sympa-
thique. Malheureusement, il ne sait

pas encore contrôler sa fantaisie at

son imagination. Le -film-collage»
qu*H a voulu tourner n'est qu'un
fllrrnbroulllon, un bric-à-brac de gags
et de numéros d'acteurs qui fusent
dans toutes les directions, et dont
l'accumulation finit par provoquer la

lassitude.

On retrouvera peut-être, plus tard.

Celentano au festival, mais sa- venue,
cette année; était prématurée.

Signalons, pour terminer, l’ouverture

dé la Semaine de la critique, de la

Quinzaine des réalisateurs et de la

s é c 1 1 o n Perspectives avec des
films dont Louis Marcarelles rendra
compte demain.

J

JEAN DE BARONCELLI.

AU MAI DE BORDEAUX

L'amour et la vie d'une femme russe
La campagne idyllique de la

Brède suintait &’kumidtté samedi,
mais les beaux messieurs et les

belles dames de la société borde-
laise se réchauffèrent dans la

bibliothèque de Montesquieu aux
belles flammes crépitantes du
Quatuor Orford. Du Quatrième
Quatuor de Bartok, les quatre
jeunes Canadiens expriment toute
la rudesse terrienne, la richesse

de cette musique comme une
herbe drue aux senteurs entê-
tantes, et cette émotion qui jail-

lit des polyphonies robustes et

concentrées, danses de racoleurs,

vols de moucherons dans un soir

d’été, longues méditations tison-

nant dans le rêve, tissant dans
les profondeurs une parole dit»
accent unique.

Ils attaquent le Quatuor de
Debussy, avec la même ferveur
pour en éprouver la. densité poé-
tique, avec une conviction juvé-
nile qui réjouit. Mais la maturité,
avec l’intelligence et la sensibilité

sonores dont üs témoignent, les

amènera à adoucir la dynamique
un peu nerveuse et trop contrastée
de leur interprétation et à raf-
finer Véchelonnement des cou-
leur* qui procède, cher Debussy,
plus par un chromatisme d'inten-

sités que par rupture violente.

On doute, en revanche, que la

maturité vienne à Alexandre SIo-
bodianik, superbe pur-sang du

piano soviétique, dévastant les

ballades de Chopin, la Campa-
nella ou Ta Sonate de Bartok,
comme un cyclone, qui s’enivre
des sons plutôt qu’il ne les décou-
vre de l'intérieur dans le secret

du phrasé, malgré son visage
d'archange blond et une technique
superbe, d’ailleurs plus tranchante
qu’entiêrement assumée.

Le soir, au Grand Théâtre. Re-
nata Tcbaldi, aphone, bénéficiait

des plus belles « doublures » qu'on
puisse rêver : rien moins que
Galina Vichneoskala et Msüslav
Rostropooitch, dont cm aime qu’iLs

aient répondu avec tant de sim--
plicité aux S.OJi. de M. Gérard
Boireau et du professeur Kati-
ntne. Cette s soirée musicale chez
les Rostropooitch ». dans le salon
de Tatiana décoré par Georges
Wakheoitch, laisse un souvenir
exquis. Elle, en une charmante
robe verte à décolleté carré re-
couverte d’un transparent pailleté

d’or, chantant de cette voix lim-
pide ourlée d’ombre tout ce que
les mots et la musique recèlent

de poésie et d’émotion, exprimant
à travers Tchaskowsky, Stra-
rinsky et Rachmaninov « l’amour
et la vie d’une femme », sa vie.

On n’écoutait plus chacune de ces

mélodies, mais elle-même, dont la
personnalité se réfractait à tra-
vers le chant et ces attitudes dlm
art sculptural, apparemment dé-

suet, lents gestes de bras à l’an-
tique, à justement accordés à son
lyrisme.

Lui, modestement et Obstiné-
ment as*is au piano, d’un jeu
transparent et léger accompa-
gnant par cœur et de cœur la
voix dans Un équilibre parfait, et
consentant enfin, le visage éclairé
de malice, à saluer, a baiser la
TTWwn (et la joue) de sa femme
avant de se rejeter en arriére
comme un bon serviteur, tandis
«trttn sourire révélant dans la

femme la petite fille parachevait
le portrait de cette àme harmo-
nieuse dont la voix aux. mille
nuances, à travers son large port
tragique, ne nous avait rien laisse
ignorer.

JACQUES LONCHAMPT.

A Une très belle exporitlon d'ins-
truments de musique français et
nnpi»in da dis-huitième siècle, or-
ganisée par lee Musées de France et
le Victoria and Albert Muséum,
décore le foyer du théacre pendant
le Festival.

ERRATUM. — Une erreur de
transmission, a modifié la Un du
compte rendu d’« Ulisse a. de Dalla-

picôlla. dans • le Monde » du 10 mai.

C’est la perfection de l'écriture de
la partition qui rendait la tâche de
l'orchestre délicate.

TRIOmPHM RETOUR 20111111

DDIUIII flILEV 29 juin

, i
1 tour des thèmes suivants : l'ar-

..;Se, les luttas des femmes, les

* ttes anti-lmpérialisttv, immigrés

,p minorités nationales.

Après
le triomphe de 1974,

PROGRAMMES PROGRAMME tt

MARDI -VENDREDI MERCREDI -JEUDI 20H45
la Compagnie SAMEDI SAMEDI 15 H 30

ALV1NA1LEY revient 20 H 45 DIMANCHE 18 H
' 1" PARTIE

parmi 1* PARTIE N1GHTCREATURE
les nouvelles
chor6grophies> •

THE ROAD OF THE PHOEBESNOW
... CRY

AFTEREDEN
RANBOWROUNDMYSHOULDER :

deuxsont-sur 2“ PARUE
des musiques 2"" PARTIE JOURNEY

|

Deux organisations inconnues

revendiquent les deux attentats

commis en 48 heures à Cannes
De notre correspondant régional

Cannes. — Quarante - huit
heures après l’attentat dirigé
contre 4e Palais du festival (le

Monde du 10 mai), un second
attentat a été commis A Cannes,
dimanche 11 mai, peu après
3 heures, contre une villa appar-
tenant à M. Marcel Dassault, villa

située dans le quartier résidentiel

de la Californie, avenue du Roi-
Albert-Icr.

La charge avait été déposée à
Fextérieur de la maison, devant
une pièce servant de salle à
manger, au rez-de-chaussée, côté
ouest, qui a été gravement en-
dommagée. La gardienne et seule
occupante des lieux, Mme Alice
FeîanJy. soixante-douze ans, qui
dormait dans une chambre, n’a
pas été .blessée.
Après le premier attentat,

l’agence locale du journal Nice-
Matin avait reçu une lettre ma-
nuscrite émanant d’un « comité
de latte populaire contre la per-
version du peuple », dans laquelle
étalent annoncés d'autres actes
semblables « à Cannes ou ail-
leurs ». pour arrêter « le défer-
lement de la coclionnerie. de la
pornographie et de Vérotisme par

rîntermêdiaire de films, pièces de
théâtre, chansons, etc. »
Dans le jardin de la villa de

M. Dassault, les policiers cannois
ont découvert un autre document,
également manuscrit, mais d'une
écriture différente, signé par une
organisation tout aussi inconnue,
qui revendique la responsabilité
des deux explosions. Le nom de
cette organisation n’a pas été
révélé, mais au parquet de Grasse
on indiquait qu’elle semblait être
« d’inspiration gauchiste ». Les
auteurs du document dénonçaient
notamment « le luxe insolent de
la Croiseffe » et « la dilapidation
du produit du travail des sala-
riés », dont la célèbre promenade
serait le théâtre.
Selon les premières constata-

tions de la police, les deux atten-
tats paraissent bien être l'œuvre
des mêmes personnes.
La délégation venue présenter

le film Chronique des années de
braise qui défend, ce lundi, les
couleurs de d’Algérie, a fait
l’objet de menares et sera entou-
rée de mesures de protection par-
ticulières durant son séjour à
Cannes.

Organisée par «Politique -Hebdo >

La «Fête de la libre expression»

a reçu vingt mille visiteurs
Plus de vingt mille personnes sont venues se rassembler, les

10 et 11 mai. sous les chapiteaux des balles de la Vlllatto à Paris

pour 1b Fêté de la libre-expression organisée par - Politique-Hebdo ».

Un soleil timide pénètre la

bordure intérieure des halles,

éclairant de biais les affiches, les

journaux, les tracta les drapeaux,
les banderoles des innombrables
stands installés tout au long nés
travées. Un petit vent agite les

milliers de cartons de couleur
vert et blanc, accrochés au
haut des voûtes, très haut. Au-
dessous. la foule avance, entre les
colonnes dégingandées de fer, au
milieu des podiums, des tentes de
toile; des tréteaux et des sonori-
tés mêlées des percussions, des
guitares, des tambours, des
orphéons, des orgues de barbarie
et des trompettes. Flux et reflux
de jeans, de blousons de cuir, de
jupes longues, d'enfants, de tètes
bouclées.

A côté, à quelques métrés è.

peine, un cercle Immense danse
la samba avec les Brésiliens
Kingele habillés et maquillés de
blanc, de violet et de vert Us
étaient apparus la veille, dans la
nuit qui tombait, avec les
masques du Chaudron. Poupées
gigantesques, à la fois grandioses
et grotesques, qui dominaient la
foule de 5 mètres et qui dansaient
gravement au - dessus d’elle, la
chevauchant dans la pénombre, la _
tète penchée sur le côté, l’épaule
relevée.

Uh peu plus loin, couverts par
les bruits, de petits groupes re-
gardent sous des tentes rayées,
des montages vidéo sur des lut-;

tes. Plus loin encore, une autre
foule, compacte, écoute le groupe
Perception. Elle s’effiloche devant
les stands de presse parallèle
(Tout va bien, Maspero, Lisa, le
Champ du possible. VAnti-brouil-
lard. Liprairie, le Crayon noir.
Klapperstei 68, Tankonalasantê,
la Côte d’alerte. Psychiatrisés en
lutte~), des peintres anti-fascis-
tes (dont Xenos), - des comités
antinucléaires, pacifiques, des co-
mités de soutien aux travailleurs
immigrés, des organisations et
partis révolutionnaires, de la
Palestine, du Chili, du Vietnam,
du Maroc, des paysans-travail-
leurs. des délégations des F.T.T,
d’Everwear, de Teppaz. de Up.
1a foule 9e ramasse & nouveau
devant le podium où François

'

Béranger frappe sa guitare,
chante sa colère sur la télévision,
l’école, le monde e normalisé ».

Le groupe de samba, qui s’est
avancé, vient faucher un morceau
de la foule amassée autour de
François Béranger, l’entraîne ail-
leurs. la place et la déplace rions
la travée centrale avant que ne
commence un autre concert. Steve
Lacy. sur le podium 6. un débat
sur l'école, . sur le lieu 8, une
projection de film.

« Ce dont on a rêvé, expliquait
Paul Noircit, rédacteur en chef de
Pdlitique-Hebdo, c’était de faire
quelque chose qui soit cette fa-
meuse cour des miracles, une fête
comme on m trouve en Chine, où
les lieux de spectacle sont ouverts,
où les gens se déplacent de l’un &
Vautre, et où la totalité des formes
d’expression concourent à quelque
chose de particulier. Il ne s’agit
pas d’une juxtaposition de spec-
tacles, mais d’un ensemble, d’une
manifestation culturelle qui tra-
duise cette autre conception de la
culture qu’a la « gauche » révolu-
tionnaire. » Une culture fondée sur
.d'autres principes que le simple
divertissement-défoulement, ou le

show business. « Pas de fête sans
lutte, mais aussi pas de lutte sans
fête », écrivait Polüigue-Hebdo,
dans son éditorial du 1" mal
Cette formule résume un peu cette
Idée d’une culture, attachée an
quotidien, traductrice des soulève-
ments, des espoirs, de la Bensfbilitè

de la gauche révolutionnaire, avec
ses contradictions et ses difficul-

tés. une culture qui cherche sa
voie entre l'avant-garde du show
business (introduite dans le cir-

cuit commercial mais qui reste
soudeuse de transformations so-
ciales et idéologiques) et ceux
qui travaillent en rupture avec
le système, dans les circuits mar-
ginaux et parallèles.

La < Fête de la libre expres-
sion » est une sorte de première
pierre, l’afllrmation, sur le plan
politique, de l’existence d’un mou-
vement au-delà des organisations.
Elle a pour but de financer le
« débat unitaire » mené par Poli-
tique-Bébdo depuis maintenant
un an, entre les différentes orga-
nisations de gauche et d'extrême
gauche (le P.5.U., la L.CJL, Révo-
lution, le PSUP, la Ligue commu-
niste. le CDjjL, etc.). C’est pour
continuer, poursuivre ce débat,
que l’idée d’une fête fut proposée.
Ce n’était pas, â véritablement
parler, une fête populaire (il y
manquait les foules ouvrières, les
gens du quartier), mais elle a ras-
semblé une génération, celle

de c ma! 1968 ». Un symbole
peut-être ?

CATHERINE HUMBLOT.
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La Hotte 1a fîgn TJL
OFFRES D’EMPLOI 34,00 30,70

'

Offres d'emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX Oü
PROPOSITIONS COMMERC 85.00 75,09

Annonces omises
L'IMMOBILIER

UfifiOft UBswT.fi.

Achal-Verile-Location 25,00 39,19

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA DU MONDE
30,00 35,03.

(chaque vendredi) 23,00 2A85

emploi/ internationaux

DIRECTION ORGANISATION
ET PLANIFICATION

Recrute pour son Département Centre

de Calcul :

BU EXPERT IMIIIIUE
possédant :

Diplôme anrrerôtoire dans tes domaines sabrants .

• Sciences Économiques.

• Hautes Études Commerciales.

• Finances et Comptabilité.

• Gestion des Entreprises.

— Solide formation en informa-

tique notamment dans la pro-

grammation et l'analyse des

systèmes de gestion.

— Longue expérience, 5 ans mi-

nimum.

— Formation générale bilingue

Fronçais-Anglais.

II est offert :

— Salaire intéressant.

— Logement assuré.

— Nombreux avantages sociaux.

Écrire en joignant curriculum vitae

détaillé au Département Centre de Cal-

cul - Direction Organisation et Planifi-

cation - 80, avenue Ahmed-Ghermoul.

ALGER.

BRANCHE COMMERCE INTERNATIONAL
D’une très Importante Société Française

recherche

DIRECTEUR FINANCIER
EXPUUMENTB—- Minimum 33 ans.— Formation Supérieure™ Expert Comptable lie

préférence + al passible complémentaire de
Droit International et de Gestion.— Parfaitement bilingue français-anglais.— Disponible pour voyager 130 Jours par an.

H ee venu confier sous la dépendance directe du
Directeur Général:
— la supervision et ('organisation des services

Financiers, Comptables et de Gestion, an siège ;— des missions diverses 6 l’étranger auprès ds nos
Dllale* et partenaires futurs.

La rémunération sera fonction de l'expérience du
candidat.

Adresser C.7. détaillé manuscrit avec photo et pré-
tentions. sous référence 5.048, LSVl-TOUHNAY,
3, cité Plgalle. — 750o9 PARIS. qui transmettra.

emploi/ internationaux

SOCIETE GENERALE DES MINERAIS
'••f--: Wrisiûç Zaïre •;

emploi/ internationaux

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Nous recherchons actuellement, pocr Hune des premières so-
ciétés minières si métaBurqrques du monde (33jOOO agents).
ôtabOe dans une région au ornât parbcuGàrament favorisado la

République du Zaïre (région du Shaba), un

pilote d’avion

et d’hélicoptère
détenteur d'une Bonne de pfote de ligne ou de pilote profes-
sionnel de f tinsse.

V devra avoir à son actif au moins 3.000 hewes de vol toutes
catégories, dont au moins 1.000 heures sûr hélicoptère et
1 .000 heures sw avion muftimoteurs de plus de 1.500 kg.

Variiez bien adresser vos offres de services, accompagnées
(fiai bref curriculum vitae à la SOCIETE GENERALE DES
MINERAIS / DIVISION ZAÏRE,
me du Marais. 31 à 1000 Bruxelles.

Une réponse rapide et la plis ^isolue discrétion sont assurées
à chaque candidat.

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie

j

SONATRACH
•**’

Direction des Travaux Pétroliers ' +

2, rue du Capitaine Azzoug (Alger)

fY* ' «Vif >

RECRUTE

UN INGENIEUR TRANSPORT

POUR INSTITUT
DE FORMATION

de PENSEtGNEM. TECHNIQUE
en COTE D'IVOIRE

redierehons :

pour la rentrée scolaire 1975

DIRECTEUR DES ETUDES

Animateur et responsable de
t'équipe de formation. Expé-
rience dans le cadre de la

formation technique profession-
nelle et dans ta fechnoioste

éducative Indispensable,
a Contrat coopération »

Adresser C.V. é ; AUDECAM.
100. r. de l'Université, ‘PariaJh.

IMPORTANT CROUPE
FRANÇAIS recherche
pour ses finales en

AFRIQUE NOIRE

JEUNES DIPLOMES
EJLS.E.&, E3.C.
eu équivalent

JEUNES INGENIEURS
E.TJV.CJU Bréaueî,
E.SJH.E^ l.tLSJL

Dfiwtants célibataires
Langue anglaise souhaitée.

Situation intéressante
Perspectives d'avenir

après formation

Artr. C.V. è m tfl07, confesse P.,
20. av- Opéra. Parfs-lw, qui fr.

r

IMPORTANTE FIDUCIAIRE
reeherrfie p

r

AFRfOUE NOIRE
CHEF COMPTABLE

QUALIFIE
pour pestlon clientèle BJP. ou
équivalent et expérience cabinet

minimum S ans.

Ecrira avec CV. et photo A

45, rue de le ‘victoire. Parta-V*

IMPORTANT GROUPE
recherche pr AFRIQUE NOIRE

françophom

H. E.C.
30 ans minimum, avant expé-
rience problèmes administratifs,
commerciaux et si posstele

pratique Informatique.
Ecrire avec C.v. et photo ô

F.FJL.
AS, rue de fa victoire, Paris-9».

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie

SONATRACH
Direction des Trovoax Pétroliers

2, rue du Capitaine Azzoug (Alger)

RECRUTE

UN INGÉNIEUR SÉCURITÉ

I sera principalement chargé :

— de l'organisation de la sécurité sur

des chantiers de forage sahariens;

— de HngpecHon des installatMni ;

— du contrôle des oondirioas de tra-

vail ;

-r* de la diffusion et du contrôle des
consignes de sécurité ;

— de l'organisation des moyens d'inter-

vention, etc.

Ce poste conviendrait à un ingénieur
possédant^ une réelle expérience des ins-

taHarions pétrolières ou des grosses ins-

tallations métallurgiques et ayant assumé
des responsabilités dans le domaine de
la sécurité.

Si ces perspectives vous Intéressent,
écrivez à :

EUREQUiP
19, rua Yves-du-Manoir
B.P. n» 30 - 92420 VAUCRESSON

1 Société d'ingénierie
5 vocation bdeniathunte

rechercha

INGENIEUR

GRANDE ECOLE
ayant plusieurs années d'expé-
rience dans l'organisation et te
suivi d'importantes opérations
d'aménagement urbain et de
construction de batiments. L'In-
téressé pourra être chargé de
la prospection, du montage et
de la conduite d'opérations de
cette nature, en liaison avec
des urbanistes, des économistes,
des architectes et des Inoénieurt.
Essentiellement orientée vers
l'étranger, cette activité réclame
une urande disponibilité person-
nelle et la pratique courante de 1

renstets. Las Ingénieurs inté-
ressés- peuvent prendre un pre-
mier contact en adressant leur
candid. fCV Oé). + photo -h saL )

.

en spécifiant la référ. «23/740
PUBLIPRESS, 31, bd Bne-Nou-
velle - 75067 Parts Cédex ttL

II scia principalement- chargé :

—- de la responsabilité îles problème!

d'organisation, de gestion et df

contrôle des moyens de transport de
champs pétroliers ;

— de la direction et de la coordinatior

des services de transport;

— de l'élaboration et de l'exécution de
• programmes de transport

(notamment • démontage • transpari

montage d’appareils de forage) ;

— de l'analyse des besoins du parc e
'des caractéristiques des véhicules ; •

— de révolution et de l'application de
programmes pour une gestion

cace et une utilisation rationnelle d
matériel.

Sous ta responsabilité du Chef de L
Division transports, il animera les me, . .

vices pore-auto, ateliers et magasin - •

entretien, etc. , ,

L'homme que ooas recherchons doit ara
une réelle maîtrise des problèmes d'orge

nnation opérationnelle des transports.

Si ces perspectiv es vous Intérasseir - -

EUREQUIP

19, rua Tvet-da-Manoir
B.P. a» 30 . 92420 VAUCRES50

que nous avons chargé de l'examen dt-

candidaturas.

V
que- noua avons chargé de l'examen
candidatures.

des

LES mois
INTERNATIONAUX

* Le Monde pré-
sente cette rubri-

que dans ses pages
d’annonces le lundi

et le mardi.

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales

de faire Publier
pour leur siège ou
leurs établisse-

ments situés hors
de France leurs

appels d'offres
d’emplois.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MINIÈRE

recherche pour poste de
coordination et de gestion

’

dans ville

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE

CADRE ADMINISTRATIF ,

DIPLOME ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR -

'

Possédant une formation administrative étendu-.. -
et si possible une expérience africaine récent

la candidat. Agé de 30 ara minimum, devra ffitt

méthodique. organisé et capable de contrôler- e_ •

permanence ses Collaborateurs,
fl devra avoir de l’aisance dans les contacts (adxnl

'

aistratioa* locales, banques, fourotssaoraj.
aura & supporter dee conditions de travail son

vent Irrégulières et devra pouvoir résoudre de -

problèmes Imprévus avec efficacité

Logement de fonction - Vie en famille

CV, photo, référ. et prêt & n“ «.«t,
CONTRS8E Publ.. 30. av. Opéra. Paris (lut, qui ti

emploi/ régionoux emploi/ fégionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

Nous recherchons
pour le

GROUPE EUHOCONSERVE
Industrie Alimentaire - Région Angers

ADJOINT AU DIRECTEUR
ADMINISTRATIF et FINANCIER

Responsable du CONTROLE DE GESTION.
Ji aéra chargé :

• do la détermination des prix de revient et des
prévisions budgétaires :

• du contrôle et de l'analyse des résultats:
• de l'élaboration et de l'application des mesurai

destinées h améliorer la productivité et la ren-
tabilité des différents services.

n nu sam également demandé aassumer certaines
missions de CONTROLE INTERNE.
Adresser votre dossier de candid. es réf. 00583 & :SECBÜTEUIHT - Le Tertre-au-JeU.

B-F. 196. 49004 ANGERS CEDEX0,1.0.

I ENTREPRISE D'ELECTRICITE
' NORD DE LYON recherche

INGENIEUR - ELECTRICIEN
Connaissance génie cflmetique,
expérience cemmantSament et

conduits de travaux exigé.
Création de poste pour assister
D.G. et encadrement. Etudes et

réalisations. Ecrire avec currlc.
wffee. Photo et prétention* S
FlDORCA, ji, rue Mazenod,
49426 LYON CEDEX 03.

CENTRE HOSPITALIER
REGIONAL DE ROUEN

recherche pour son service de
OBsîTqqnttnHoale

DIETETICIENNES
;
Adr. candidatures et CV. è le

i
Direction do Personnel

de l'EWbumemenr, 1 , rue de
Germonf, 76038 ROUEN CEDEX.

NORD
IMPORTANTNEGOCE

ELECTROMENAGER RADIO-TELE
recherche un

directeur commercial
Pour informations complémentaires

écrire sous référence 4101 B à

SYNTHESES Consea
269 hsar.de
59110IA]

Slé d'études tntercoopérative
aBricole cherche pr l'application
d'n» plan de dévetePtamen]

régional des collaborateurs
DJE.S. avant 2 3 3 ans d'expé-
rience dans domaines suivants :

prospection commerciale, mar-
keting, études économiques.

Envoyer lettre manuscrite, CV,
photo et prétentions t J. Léser

Maison des Agriculteur*
avenue Henri-PoRtier

13636 • AlX-en- PROVENCE.
ENTREPRISE NATIONALE

DE TRAVAUX PUBLICS r«ch.
peur EPERNAY (MARNE)
1 CADRE comptable
I ufUMC EXPER1M.

Capable de gérer la comptabilité
d'un centra d» travaux. Place
stable. Posstb. évolution dans te

groupe. Il sera répondu i ttes

candidatures. Adr, C- v photo
et prêtent, s/rèf. 2JM, à PubL
LICHAU SA, 10, rw Louvofas.

75063 PARIS Codex 02. qiti tr.

IMPORTANTE SOClflt

DE CONSTRUCTION ELECTRONIQUE
(24 établimemeatel

recherche pour faire face 1 sou expansion

CADHES
Hommes on femmes niveau universitaire

FONCTION PERSONNEL
minimum 3 ans d'expérience (administrative et
relations humaines)

-

Poetea â pourvoir principalement en PROVINCE.

Adr. O.Y, photo et prêt, a" 6.691, CONTEses
Publicité. 20. av. de l’Opéra, Part*-!'*. qui varan.

LA HAC 1F
recherche

pour son centre de gestion régional
de SAINT-BTIENNE

DES RÉDACTEURS (TRICES)

CONTENTIEUX

ayant une expérience professionnelle dara remploi
d’au moins 2 ans.

Salaire annuel minimum : 43.000 p.

Bcrlre avec C.V. t MACIF. BJ*. 37
-43160 ANDKSZXSDX - BOTJTHEON.

VILLE de ROUEN recherche
tes. T.p. spécialiste en béton
armé précontraint si possible.
Rens. et cand. avec CV, Bur.

Pets. - Mairie de ROUEN. .

VILLE de PUTEAUX recherche
pour village vacances Corsa.
iulUet, août, septembre :— 7 montreur de rafle t

—J animateur (références).
T6L pr RV 3760W1, posta 367

IMPORTANT LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE
recrute pour son

CENTRE DE RECHERCHES
du SUD de » France

INGÉNIEUR

CHIMISTE

DEBUTANT

diptemé Ecole Nationale
Supérieure de Chimie el
titulaire d*bn doctorat

d'Etat, ou
INGENIEUR DOCTEUR
poor poste de Recherches

.

an Synthèse Organique.

.

Env. . CV. .et Photo, s/n» 5.033.

çraep X nie de CbobeM.
75003 PARIS

ingénieur

chimiste
(SYNTHESEORGANIQUE)

UNITE ' retraite COTE D'AZUR
300 personnes. 75 employés,

recherche pr entrée Immédiate
ASSISTANT de DIRECTION

reaponubte do personnel et oe|
(a restauration; (1643V 36464a.

,

Unité Retraite RIV1ERA I

06530 PEYMÉINAOE.

Adjoint au Chef de Service et res-
ponsable dynamique d'une équipe
de techniciens. Agé de 30 ans min.r
te candidat devra impérativement
/ustifier d'une expérience de 3 ans
minimum dans un poste similaire.

Erwoyer curriculum vitae, photo et
prétentions sous référence 1061 à

ORGANISATION et PUBLICITE
2, rue Marengo 75001 PARIS q.tr.
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OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37
DEMANDES D’EAff’LOT 7,00 * 8fi3
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89

LTMMOBIUER
U Bps UfipsTA

Achat-Vente-Location 25,00 29,18

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
3Ofi0 35,03

(chaque vendredi) 23,00 2G35
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TRES IMPORTANTESOCIETE
INTERNATIONALE DE DISTRIBUTION

décentralisa ut sa Direction

et PensambiB de ses activités de PARIS
à ORLEANS - La Source -

recherche

chef du personnel

et des
relations humaines

(Test un homme ou une femme qui plaça
sa réussi» profesnomeUe au 1er pfen.
De formation supérieure (de préférence
juridique) et avec de bonnes bases d'anglais
c'est un Technicien de le fonction personnel.

Il a l'expérienpe des définitions de fonction
et de l'évaluation des performances, a l'habi-

tude des problèmes de gestion prévisionnet-

te et de bonnes bases informatique (paye
er sous-produit» statistiques).

Il a l'expérience du recrutement tous
niveaux.

Il a le sens du contact humain et la notion
de " Service
Pivot de l'opération du transfert il connaît

de préférence la région du Loiret. U aspire

à terme aux contacts internationaux.

Envoyer C.V.,photo et prétentions àNo6685
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de
l'Opéra. 75040 Pais Cedex 01, qui transm.

Discrétion absolue garantis.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

; ;;
DE CONSTRUCTIONS MÉCANjQUES

TT recherche pour LILLE

UN DESSINATEUR

PROJETEUR I ou H
EN CHARPENTE. MÉTALLIQUE

>lt®_ HéeeeeslZB avoir axpéMenea de quoique» années,

i

r.w— Appointements en rapport -avec la valeur du
candidat.

— Tous avantages sodanx nés aux grande» sntro-
pnijuw

— PoeaOjlllté da logement après période Cessai.

iutrnwer C.V. détaillé et prétentions & n° 6389.
OONTESSB Ptibh. 30, av. Opéra. Paris (1t). qui tr.

IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIEUX
DE STRASBOURG

recherche

UN INGÉNIEUR

DU DÉVELOPPEMENT
Ce cadre :

*

• Sera rattaché A la Décoction Technique et
rasp. de tous iee pzotflémes de tedurotogta

• Définira les nonnes d'utilisation après la choix
de nouveaux composante.

• Etablira des listes de eootraémtes Uéee A la

oréstion de nouveaux ptodoéta et A leur
IndustrlaUfietiotn.

• Ses» charge dWablfcr des relations peimn-
naniteB entra les Servie» d'Studes Mécaniques,
le Bureau de Dessin, le Bureau <TEtude de
oîrcutt» imprimés et de raocoJtiement d'une
part et, d'autre part, avec lee services dlndua-
trtallaation et des méthodes de fabrication.

Qualification: - -

r- Fondation d'ingénieur ffieotrosilelen.
— Expérience exigée male pas forcément dans

le domaine de l'étude.
rtTTfrflrlir indispensable.

avec O.V. et prêt, sous le numéro T20.S12.

AGENCE BATAS STRASBOURG.

IMPORTANTE
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS

recherche pour son unité de production

située dans le DOUBS

H ; i i i i

! ijjjjSjtjn-K'

Sous rautorité du Directeur de l'éta-

blissement, ce Cadre aura la responsa-

bilité de la gestion du PERSONNEL,
des (dations humaines» de la gestion
CONSTABLE et de l'organisation ad-

mnistmtive.

Le candidat retenu devra avoir une
formation supérieure et l'expérience

d'une unité de production.

Adresser C.V. dêt. et prêt, è No 6085
CONTESSE PuU. 20, Avenué de l'Opéra
75040 PARIS CEDEX 01 - qui transm.

IMPORTANT GROUPE DE LA RÉGION
NORD-EST DE LA FRANCE

recherche ..

pour son unité de fabrication

de produits textiles

et textiles alliés à la chimie

1 INGÉNIEUR PRODUITS
39 us minimum.

Formation ; ECP. AM. U3N ou équivalant. Expé-
rience de fabrication souhaitée : 5 ans. Ann d'as-

surer le développement du secteur Industrie, U
sera chargé, au coure de contacta fréquents et
réguliers qu'il entretiendra avec la clientèle Indus-
trielle (y compris construction automobile) :

1) De l’étude, te conception et l'application de
. nouveaux produits, en liaison hiérarchique avec
la Direction Fabrication et fonctionnelle avec
la Direction Commerciale.

3) Ultérieurement, et après une période de forma- -

don dans tous les ateliers de fabrication, U m
-verra confier, en outrer le contrôle qualité de
l’ensemble de»' fabrications de la division
industrie.

LOGEMENT ASSURE.

Adr. C.V. dét* prétu, photo (retournée), n* 6.687,

CONTESSK PutaL, 20. av. Opéra, Farta U"), qui tr.

Isasi Conseil
Société en expansion recherche pour WD siégé situé

dans la RÉGION LYONNAISE, un

CHEF
D'EXPLOITATION
IBM 370/135 DOS/VS

Rattaché au Responsable Informatique, if dirigera un
service de 30 personnes dont ri sera le vénubla ani-
mateur. Dans te cadre du nouveau plan informatique.

Il mettra en place une organisation garantissant I»

respect des délais et la qualité des prestations fournies

aux utilisateurs. Ce poste conviendrai! è un cadre ègt
de 32 ans minimum ayant confirmé des qualités de
réalisateur par une réussite dans une fonction simi-

laire et souhaitant participer activement au fort déve-

loppement de l'informatique dans l'entreprise.
_
La

rémunération de départ sera étroitement liée à l’ex-

périence acquise.

Adresser C. V. sons ré£. AJ329SCH à :

PS CONSEDG
9, nie Jacques Moyron - 69006 typa.

DUœétioM assurée

IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE
de produits d'Equipement de te maison,

leader dans sa branche, filiale d'un puissant
groupe lofornât Ion aJ. recherche

ADJOINT DU DIRECTEUR

EXPORT
pour assurer le développement du marketing

international

CL SERA CHARGE :— de la négociation commerciale dans certains
paya européens et grande exportation :— de l’application des politiques de marketing
pour les principaux marchés ;— de la surveillance des réseaux de distribution.

IL EST DEMANDE :— minimum 30 ans^ réussite prouvée de plusieurs
années comme négociateur international ;— formation supérieure souhaitée CHEC. ESSEC
ou équivalent) ;— anglais, allemand et si posa, espagnol courants :— libre de voyager 50 % de son tempe ;— résidence : LYON.

Ecrire avec oorricuhixn «ltae détaillé, photo, en
Indiquant réxnun. souhaitée, bous numéro 046, à
AKCHAT, 69288 LYON. Cédex 1. qui transmettra.

MF=

VILLE UNIVERSITAIRE BRETAGNE
ENTREPRISE TRES PERFORMANTE

en expansion

RECHERCÆ

Tl TrR7T:TTr TT; TTÏTÏÏ"

HEC, ESSEC, INSEAD...

Pourprendre encharge sa gestion comptable
et financière

Homme de contacts, rompu aux négociations, il est
passionné par les affaires, a besoin de donner sa pleine
mesure, veut accéder à des responsabilités plus impor-
tantes.

C'est à un candidat d’envergure que nous pourrons
assurer cette évolution. Rémunération en conséquence

Ecrire avec lettre + C V. + Prêt + photo
sous reierance SS 93 a

BBBi

IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE
DE STRASBOURG

recherche
pour ses services d'études

UH INGÉNIEUR INFORMATICIEN

H sera associé & une équipe ayant pour mission
de frire l'analyse détaffiée de te programmâtIon
et du support de mini-ordinateurs pour des cen-
traux téléphonique*.

Le niveau dn candidat devrait être criai d'une
maîtrise en informatique ou d'une école d'ingé-
nJewre avec une spécialité d'informatique.

Une expérience sur min! -ordinateur» en temps
réri est souhaitable.

Une bonne connaissance de l'anglrie est exigée.

Kcr. sous numéro 720.802, k HAVAS STRASBOURG.

directeur

d’usine
Ut«Ne fraoc&u d'un drape Chimique Européen

recherche le Directeur de son Unité de Produem située

dans me Vite Uavwsttatra de l'Est de la France
.

et employant 400 persanes.

CB poste contiendrait i un

yw|U!iuin|iK ggninsyg

ayant compSélô de préférence sa formation par un Doctorat

et possédant l'expérience de la (RrecSm d'une unité de
fabrication. La omâssancede l’Atanand ou de rAnglais

est nécessaire.

Les personfia&tés intéressées sont priées de faire parvenir

leor tv. et la rémunération soitaftée â Havas Contact

156, Bd Hanssmm, 75008 Paris sous rif. 56782 *

fi

Rirfums Christian Dior
Décentralisant l'ensemble de leurs activités

technique» et administrative» à
SAJNT-J EAN-DE-BRÀYE (Orléans - Loiret)

recherchent pour leur département
INFORMATIQUE :

HOMME SYSTÈME
SON BOLS:
— conseiller et assister les études sur tes nou-

veaux système»;
—/maintenir et mettre A niveau technique les
'systèmes utilisés - OS - DL. 1 - CJLCB.

;

— participer aux études de configuration et me-
ner les étude» d'automatisation;— définir les nonnes d'analyse programmation.

IL EST DEMANDE :

• formation supérieure:
• très bonne connaissance et grande pratique de

l'OB. et du CJ.C.S. :

• une expérience de trois ans dans 1a fonction ;

• une expérience DL. 1 serait appréciée.

Largua possibilités d'évolution de carrière au sein
de 1a Boclété.

Restaurant d'entreprise - Frimes - Avantages
sociaux - 13* mois - Horaire hebdomadaire 40 h.

Adresser C.V. et prétentions & Chef du Personnel,
B.P. 58. 45806 S 4.INT-JEAN-DE-BRAYE.

MARSEILLE
IMPORTANT GROUPE BANCAIRE REGIONAL

recherche pour

ÉTABLISSEMENT FINANCIER

FINANCEMENT VENTE A CRÉDIT

CADRE DE DIRECTION
35 ans minimum .

Grande expérience financement ventes è crédit,
larges connaissances techniques, juridiques et
comptables, goût de l'organisation.

Pour assurer responsabilité niveau élevé, admi-
nistration et gestion.

Adresser curric. ritse arec photo et prétentions
à HAVAS, d“ 45804. MARSEILLE.

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

sema
Première Société Eurnpfceqne de Coosdl-

recherche pour sa Division
INFORMATIQUE

organisateur
pour des postes de responsabilités dans
la conduits d'interventions en clientè-

le (France et étranger}.

Le candidat devra avoir impérative-

ment :

• une formation d'ingénieur grande
école (X. Mines. ECP. Télécom,
ESE.J,

a une expérience de 4 A 6 ans;mini-
mumenorganisation,

• au moins des coniatssancss généra-
les en informatique (formation
complémentaire assurés).

Adresser C.V. et photo sous référence

4018/M A R. LELEU

iQPm A mimmk
cofoSinn Ml» «tareras

1

sélection; atcwka^nmm

LE DEPARTEMENT
EQUIPEMENTS MEDICAUX

DUNE SOCIETE MULTINATIONALE FRANÇAISE
RECHERCHE

dans le cadre du développement de ses activités

à L’EXPORTATION

ET33CTTAU
très expérimentés diplômés d’une grande école

d'électricité ou d’électromécanique.

pour leur confier la création et la prise en
rémige d’activités nouvefles :

• organisation du Service Après Vente.

• formation et information des techniciens

locaux,

• développement des matériels.

Ces postes s’adressent à des candidats parfai-

tement bilingues (anglais), dotés d’un bon sens

commercial et.de qualités de managers, très

disponibles, âgés d'au moins 35 ans.

La connaissance des milieux médicaux interna-

tionaux serait très appréciée.

Serbe me Ut» + c.v, -f Prit + photo
- aou» référera» 5&M à:

CIT CIT ALCATEL
[JUâJëf DEPARTEMENTTRANSMISSION

recherche

UN INGENIEUR
ELECTRONICIEN II

1

ayant une expérience en maintenance des miré-.l

icateuhteo» et de taure périphériques usuels.

Il pnoAa en charge fa» problème* d’intégration I

I

et tta Utirn w point (système de viouilotion) au

,

1 sein (fan service technique situé en beolieuB Sud. |

[
A partir de 76, 3 ma responsable de l'équipe de i

maintenance en RFA près de FRANErORT I

I pendant 3 m environ. .

Bonne connaissance de l'anglais exigée,
*

|

allemand souhaité. ,

Ecrire arec C.V. et prétentions à : Set

Raiétions Humaines 33, n» Emerfaa Pérfe 15e-,

ET PETROCKIIBE
RECffi«HE D’URGENCE

DIRECTEUR DE PROJET
Ingénieur confirmé, diplômé grande école,

pour assurer gestion technique et financière,
important projet A l'exportation.

INGENIEUR DE PROJET
Expérimenté diplômé ou autodidacte

pour coordination technique.

INGENIEUR MECANICIEN
Confirmé machines tournantes.

INGENIEUR MANUTENTION
Très confirmé pour tous problèmes de transfert

INGENIEUR ELECTRICIEN
En installation et distribution

INGENIEUR TUYAUTERIE
Bonnes corroatssance du matériel

' et des matériaux robinetterie, traçage,
catorffogeage, peintura.

TELEPHONER: 77&A&44 Service du PoOKXVM
cxj écrire: 10, na> Jasa Jmfts 92907 PUIEAUX
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La ligne Lt ligne T.C.

OFFRES D'EMPLOI 34,00 30,70
Offres d’emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8.03
CAPITAUX OU

65,00 75,89
annoncer aussi

U figue bSfcneUL
L'IMMOBILIER
Achat-Vente-Location 25,00 29.19

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03-

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 26,85

offres d'emplo offres d’emploi

. SI
Leader dans notre branche, nous recher-

chons pour te lancement d’un Centre
International de Traitement de t'I «for-

mat ion.équipé de systèmes IBM 370/158
sous OS/VS 2, et pour la mise en place

d'un réseau européen de Télétraitement :

fJES INGENIEURS

INFCFMÂTIQIENS
lisdevront développer et suivre les plans :

• d'installation (terminaux RBT, Télé-

coms, Modems)-
• de conversion (programmes existants)

• de mise en place {nouveaux packages,

procédures)

• d'assistance client (support technique

aux utilisateurs de RBT)
• de développement (nouveaux systèmes
d'application)

Ces postes conviendraient à des respon-

sables de développement, des chefs de
projets ou des analystes confirmés.

QES INGENIEURS

INFCRM4JI8IENS
Dans le cadre de la responsabilité dés

services utilisateurs, ils seront chargés ;

• du support technique 3ux utilisateurs

• de l'établissement des plannings

• de la recette des nouvelles applications

• de l'utilisation du réseau de Télécom-
munications
• du traitement interne au Centre.

Les candidats iferronl avoir une forma-
tion supérieure et une bonne expérience
d'exploitation en OS/FS-

Pour tous ces jiosles l'Anglais (lu. parlé.

écrit) est indispensable ; rftalien ou
VEspagnol souhaitable .

Ecrire avec C.V. sous référence 1956 à :

Pierre LlCHAU SJK.

10, rue de Louvois.-

75063 Paris cédex 02 q.tr.

offres d ‘emploi

ALUS-CHAUVIERS
MATER IAL HANDLING EUROPE

CONTINUE SON EXPANSION EN EUROPE AFRIQUE ET MOYEN ORIENT et recherche :

area sales manager NORD EUROPE <wf- ASM)

- plusieurs années expérience dans le domaine des matériels de manutention
- parlant couramment Anglais et si possible Allemand
- habitué eux contacts internationaux et aux déplacementsfréquents
- lieu de travail : PARIS

régional service manager MOYEN ORIENT (réf- RSM)

- plusieurs années expérience dam l'Après-vente matériel industriel

- parlant couramment Anglais et prouvant voyagerfréquemment
- point d’attache : DIEPPE

assistant technique PARIS (ref. AT)

- capable étudier Cahiers des Charges internationaux et de rédiger des soumissions

- bonnes connaissances de la langue anglaise nécessaire

- expérience manutention exigée
- lieu de travail : PARIS

Envoyer curriculum vitae détaillé avec photo (ret.) s/réf. correspondante à
V^IKORGANISATION et PUBLICITE 2, rue Marengo 75001 PARIS qui trans.

Documentaliste
La SAMDA. Compagnie d‘Assurances, met en place
un Service Documentation et offre à un(e) Jeune
universitaire, après une formation préalable assu-

rée par la Compagnie, de prendre la responsabi-

lité de ce service. Celui-ci comportera la gestion

du budget des abonnements, le stockage des docu-
ments, le suivi du « fonds documentaire * et les

nombreuses liaisons avec tous les services intô-

Ce poste convient à un(e) débutante), ayant une
bonne culture générale et littéraire, par exem-
ple Bac A et 1 ou 2 ans en Faculté. Une formation
spécifique de documentaliste n'est pas nécessaire.
Par contre l’aisance dans les contacts et des apti-

tudes sur le plan classement et gestion sont
indispensables.

Lieu de travail : PARIS (8*). Statut Stagiaire Cadre.
Rémunération de début non Inférieure A 30.000 F

feélé
CEGOS

garantit une totale discrétion &
l'étude de votre dossier (lettre

man., C.V. détaillé), sous rétér.

«. 17.968.

33, qui Sallienl. 92153 Snreswa.

Paris-Sheraton Hôtel
1000 CHAMBRES

Quartier MONTPARNASSE
recherche d'uigence

DIRECTEUR DES VENTES
CONDITIONS INDISPENSABLES :

Expérience en hôtellerie ou industries de
voyages.

Connaissances Marché et Agences de voyages
et Compagnies aériennes.

Pariant parfaitement Anglais et Français.

Possibilité promotion au sein de le chaîne.
Salaire intéressant en fonction de l'expérience -

13ëme mois.

Env. candidature et photo. Service du Personnel
19, rue du Commandant Mouchot re 75014 Paris

(Discrétion assurée).

1er A ssureur Français

du Batiment et des T.P.

la Société Mutuelle
d* Assurances

114, avenue Emjle-Zola Paris 15 .

recherche

Jillfi
fÜyi EtaWr

SggsS pour s

EtaUrssamuii Public b caractère culturel rechercha

pour sa cellule Edition -Diffusion un

responsable de

gestion des stocks

et de l’analyse

des ventes

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE
recherche pour son

Usine située au Sud de Farts

INGÉNIEURS
Position II on QI À

10 ans d'expérience minimum
GRANDES ÉCOLES (Sup. Aéra, A. et M., etc.)

INGÉNIEURS débutants
GRANDES ÉCOLES (Sttp. Aéra, A. ut M., etc.)

Pour son Bureau d’Étndes

(équipements avioniques)
Envoyer curriculum vitae et photo à n* 7-307,
COMTESSE Puni- 20. a*. Opéra. Parla (l«n. nul tr.

Importante Société d'Etudes v
recherche pour PARIS

responsable
des recrutements

Formation
PSYCHQ,PSYCHOSOCIOLOG UE
jBonnc expérience recrutement ca-

dres.

• Sous les ordres du Chef du ser- u
vice Gestion du Personnel, assu- B
rem . H
Recherches candidatures, entre-
tiens, appréciation qualités hu-
maines (60 Ingénieurs et Cadres
recrutés chaque année) etaccueil
nouveau personnel.

Souhaitons qu’aptitudes candi-

dat lui permettent également
d’animer stages internes de for-
mation dans le domaine com-
munication travail en groupe.

Ecrire avec CV dét. s/réf. 1073 à
ORGANISATION et PUBLICITE
2, rue Marengo 75001 Paris q.tr.

Uns expérience antérieure dans une entreprise indus-

trielle au commerciale et one formation en comptabilité

analytique sont un stout pour ce poste.

i;

!.. ph

j[| et rémunération souhaitée sous ret GS 3 J». TH1NH

-SJ 14, rue de Longdiamp - 92300 Neuilly-sur-Seine

Tel. 5Û8.25-OD.

sur-Serne HE§|1

IV

licenciés en droit
Postes à pourvoir :

• REDACTEURS PRODUCTION
• REDACTEURS SINISTRES

Envoyer CV manuscrit; photo et prétentions^
à Mme Viard «LD». SAé .A.B.T.P.
114, avenue Emile-Zola 75015 PARIS.

fExploitation de chauffage
Société de service, la «me de confort thermique
est ndïïe vocation (chauffage, ventilai ton, climati-

sation...). Nous gérons, sur contrais, dos installations

de (yands ensembles situés dans rouie la France.

Nous cherchons pour la région parisienne un

ingénieur 100.000 F.+

ou technicien supérieur
pour animer, contrôler, diriger, les équipes de
cortduite-depannage-réglage responsables de la région.

Après mise en route vous en deviendrez rapidement le

responsable de [exploitation.
30 ans au moins, la connaissance des installâtions, des
combustibles, des matériels, U disponibilité totale,

les notions du service, du long terme, de ('économie
d’énergie, sont les clés de votre réussi te dans ce poste,

owen sur de hautes perspectives d'évolution-

Réponse et discrétion assurées & tse lettre man.+CV
4-photo4-rénudressée « réI.B/5752 fl Mme Faucon

bernardJulhiet psyeom
93. nv.CV de Goutta- 92300 Nvoaty mt^Ut àt rMiCERTJ

importante Société Succursaliste de Distribution
recherche

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Le poste emporte des responsabilités impartantes, en particulier :

• Direction administrative et financière.

• Etade des problèmes juridiques, fiscaux et de contentieux.

• Conception et mise en œuvre du contrôle de gestion.

Il conviendrait particulièrement à un ferme diplômé d'une grande école

commerciale (HEC, ESSEC, SUP de CO) ayant acquis me formation complé-
mentaire de juriste (licence en droit oa équivalent).

Une expérience de quelques années dons des fonctions similaires serait

utile, la connaissance de 1“espagnol est souhaitable.

Les dossiers de candidatures (CV„ lettre manuscrite} seront traités cairfi-

dentiellemeat par :

Bouvard, Gauthier. Martichoux & Associés
Conseillers de Direction

54, rue des Entrepreneurs - 75015 Ports

SA. CHIFFRE AFFAIRES HORS TAXE
34 MILLIONS DE FRANCS

SIÈGE SOCIAL PARIS
rechercha

POUR SECONDER

DIRECTEUR COMMERCIAL
HOMME JEUNE

SOLIDE FORMATION
ORGANISATION GESTION

Position Cadra
— Bxpflr. connalssonoaE branche papeterie souhait.

Adresser curriculum vit» détaillé ait références :

Mme VALUE - BJ». 342
75424 Paris Cedex 13

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
SB KM DE PARIS

rechercha

Jf CONTROLER
parfaitement BILINGUE ANGLAIS.

D dépendra directement de la direction, il
aous ses ordres ressemble des services, comptabi-
lité et trésorerie, n serait appréciable, mais non
indispensable, que ce cadra ait dm connalaaanncB
sor les techniques financière* et comptables
pratiquées aux U-S-A-

Noùe assurons une rémunération importante.
Possibilité logement.

Adresser curriculum vitae détaillé sous n° 19.054
& RUSH Publicité, 84, r. d'Hanterme, -mio paris,

qui transmettra,

La plus entière discrétion est assurée.

offres d'emplo

Très important établissement
spécialisé dans le financement

de l'immobilier
recherche son

Responsable de;

participations
Ann* des programmesde promotion immobilière.

Les fonctions seront :

• La sélection de projets immobilière et leur mise
au point avec les promoteurs.

• La constitution des ** tours de table **

• Lagestion de ces participations.

Les candidats susceptibles d'être retenus devront :

• être Seés de 35 ans au moins,
• £tre diplômés d'une Grande Ecole (HEC - ESSEC -

IEP + DROIT),
m avoir une solide expérience de la promotion immabi

litre notamment dais le domaine financier,

• savoir animer une équipe de collaborateurs.

• avoir te çoût des contacts et de réelles qualités

de négociateur,

avoir le sens de la décision.

Adresser c. v.jiêtaillé, photo et prétentions

sous réf 3K450Ô Havas Contact
156 bd Haussmann, 75008 Paris.

i»

’ï-

BANQUE ROTHSCHILD
recherche pour ses nouvelles Agences

à PARIS

ATTACHÉS

COMMERCIAUX
Niveau CLASSE IV ou V

Les candidats devront justifier d’une bonne exp£
rience des services bancaires.
Excellente présentation et contact humain soc
les caractéristiques personnelles requises pour sln
tégrer A une équipe de qualité.

ATTACHÉS

DE DIRECTION
spécialistes titres et bourses

Les candidats devront posséder une connaissant
approfondie depuis plusieurs snnfns dons c

domaine. et une expérience, confirmée de la cl
1

télé privée. Age Indifférent.

Adr. lettre man-, C.V. et photo. Banque Kotbschllr-^
Dlvtaion du Personnel, a, rue Laffitte, 75009 Part.

r-*' -

TECHNICO-CCIA
Administration Export

Pour suivre l'expansion de ses ventes k l'export, un impart?*.,

fabricant de tuyauteries flexibles crée poste sédentaire Intégré s]'*i
'"

service AdministraBon Commerciale, en particulier admmtàratir
’’

' -,

des ventes sur le marché allemand, comportant : -
,— Rédaction des proposions et des devis,— Subn des commandes et des livraisons en relation avec osir

et transitaires.— Préparation des factures. . .

Bonnes bases techniques (mécanique, métaSurgiel imSspensabte
Pratique de l'allemand et/ou de l'anglais nécessaire.
Bon salaire de dépait.

Docunsitation sur poste avant 1« entretien

EMira Adr lettre manuscrite. C.V. détaillé,

UlnflljL sriôe km! et photo (ret » ss réf. 405mmm 54, ne des Petites Écuries 75010 PAHi

APPKOAVn PROFESSIONNELLE REMISE A0CANMDA'^

RESPONSABLE
EXPORTATION
80.OOO - lOO.OOO F.

• Il s’agit, dans le cadre d’un plan
ambitieux, de développer forte-
ment nos ventes dans le Marché
Commun.

• Nous sommes leader sur notre
Marché en Franco. Nous vendons,
sous une grande marque nationale,
un produit de grande diffusion
dans les canaux de Distribution
modernes.

• Sous la responsabilité du Direc-
teur de l'Exportation, le titulaire

aura très rapidement ia responsa-
bilité complète de certains mar-
chés.

• Une expérience commerciale de 4
ou 5 ans ainsi que la pratiqua cou-
rante de l’Anglais et de l'Alie-

mand sont indispensables. Une flX»

pénence de Produits Textiles et
une formation commerciale supé-
rieure seraient également appré-
ciées.

• Les possibilités de carrière sont
nombreuses dans notre Société

qui fait partie d'un grand Groupe
Industrial Fronçais.

Les dossiers de candidatures seront traités

confidentiellement par

DEU'Euc3P3s=>Er^iEtsrr
rwee M. 1006, 10 rue de la paix,}

LS i-.
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OFFRES D'EMPLOI
'

' 34,00
Offres d'emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00
DEMANDES D'EMPLOI 7,00
GAPfTAUXOü
PROPOSITIONS COMMERC • 65,00

offres d'emploi

La BgM La lipc TJL

annonces cuusees
La Dgas La lipe T.C.

offres d’empiot offres d’emploi

DANS UN AN
Nous sommas le premier constructeur européen de matériels informatique et de bureaux.

Nous vouions développer qualitativement notre potentiel humain.

«lfHv
propose aujourd'hui à de

JEUNES DIPLOMES GRANDES ECOLES COMMERCIALES
(HEC - ESSEC - ESCP ou équivalent}

de s'intégrer après une formation activa d'un an à nos divisions :

COMMERCIALE - INFORMATIQUE- MARKETING
FINANCIERE - ORGANISATION - RELATIONS HUMAINES

Envoyer C.V. à Monsieur 6IESE - OLIVETTI France - Direction du Personnel et des
Relations Humaines - 91, Fbg St-Honorè 75008 PARIS - Discrétion et réponse assurées.

UN POSTE «CLE»

ÜUE ROTH»

* r£fi!S

attachés
„

ÎMfîtERCIAlf

L'ente DES PREMIERES SOCIETES
DE TRAVAIL TŒPORAIRE

PARIS ET REGION PARISIENNE

CHEF D’AGENCE
« SUPER-VENDEUR »

ATTA®
IE

Q sera responsable :

ni du développement et de la gestion du porte-

;

|A remue cUente;
blMUi— de la direction, de l'animation et du contrôle

des activités des responsables d’exploitation
-< admlriHtmais et Industrie :

» — des liaisons avea les services du Siège.

IL DEVRA AVOIR:
— 30 <«J<S iwlnlmnm ;

une expérience de Directeur fl'Agence dans une
entreprise de travail temporelle de préférence ;— une formation tectonique et une expérience.
Industrie :

•W - le gott et la pratique de la rente et de la

ffj gratlob commerciale : • - •

'» - un tempérament- affflrmé--ae -egetpséor».

Tlftll -énumération exceptionnelle orolssant très vite

jmB u fonction, des résultats. - -

dresser lettre manuscrite avec oucrtculura vltu
wvn Indiquant rémunérât. act., & PUhLWWBSCT,

1, botitevard de Strasbourg. 75010 PARIS, sons
référence -L001 (b rappeler .sur l'enveloppe).

RÉS IMPORTANT GROUPE DE DISTKIBUT10N
EMi (Centrale d'Achat*

_ et Chaîne de Grands Magasins)
' recherche

KM*» un poste de CADRE à PARIS :

jfejOIMT

il! CHEF DU SERVICE JURIDIQUE

lU GROUPE
eenclé en Droit Privé, ayant plusieurs années
expérience pratique du Droit des Affaires,

rtamment contrats, éventuellement Procédure.

Expérience notariale très souhaitée,

ambreux avant, sociaux. Restaurent d'entreprise.

srire lettre manuscrite avec C.V. et prétrottons
k n« 23436 B, Editions BLEU Publicité,

.', rus Docteur-Lebel, 94300 Vlncenses, qui tr.

$po#s{iïiporta<AOOO

'
recherche pour lira. de ses

lt ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS

i UN CADRE
spécialité dans le CRÉDIT ACQUÉREUR

Immobilier

• Formation enseignement supérienr;
Expérience commerciale Indispensable dons la
spécialisation demandée.
Bonne connaissance de la langue anglaise.

ettro + O.V. à FNCB, 60, av. Champs-Elysées,
Paris <«)-

y
umiuDnmmifliuinioHiiniiiiimnnnniiiiiimnminiimin^

UN DES GRANDS INDUSTRIELS |
DE U PEINTURE EN FRANCE |

(250 MilGons de CJU =
Siège proche banlieue PARIS £

recherche =

ADJOINT au DIRECTEUR
j

des ACHATS 1
— Expérience des achats nécessaire. a

Y » Formation Ecole Commerciale souhaitée. —
**

Envoyer curriculum aime & n° AMS. S
JOKTBB6B PUhL, 20, av. Opéra, Farts d»), qui tr. =

^uiiiiiimmiiuHiniHiiniiimiiiminiiuinKiiùJtiiiimutiminiiiiTv

Lune des premières sociétés de
. TRAVAIL TEMPORAIRE
Paria et Région parisienne

recherche

ADJOINT CHEF D’AGENCE
« INDUSTRIE »

D sera responsable :
-

— du recrutement du personnel Industriel;— de son affectation ;— de la gestion .des contrats de mission ;— du suivi et de la maintenance du personnel
dans e4s entreprises ou sur les chantée».

H doit avoir:

— 30 ans mîn.. une bonne formation technique ;— de llntéréi pour les problèmes humains ;— le goût de la gestion et un esprit commercial ;— si possible une bonce expérience des chutiero
ou de l'atelier.

Rémunération très Intéressante, -liée aux résulte**.
Adr. lettre manuscrite avec C.V. et rémunération
actuelle sous la référence 3.305. & publi-DIRECT,
.41, bd Strasbourg, 75010 PARTS - TéL : 26B-6B-65.

DISCRETION ASSUREE.

Filiale commerciale d’ut Groupe International
’ recherche poar proche banUeue :

CHEF DE COMPTABILITÉ

STOCKS
LA FONCTION :

• Perfectionner et faire évoluer le système actuel ;

• Contribuer k l’analyse comptable et financière ;

9 Assurer le contrôle de Ig gestion des Achats et
du budget ;

• Perspectives dans la 8odêté ou le Groupe.
LE CANDIDAT :

• a plusieurs années d'expérience similaire, de
préférence dans une technokHtie complexe :

• personnalité et présence, sens de la négociation,
volonté de concrétiser.

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions sous
référence 75512 b :

Roland Berger & Grep Ass.

I.N.E.P.

TWtjrwaSim»! M.mjumit
rvmml’tamtn

7, rua Marcel-AJgégot;
92190 1QSUDON.

r Decl£3on Data — premier constructeur de maté
ridta de «Ma et de périphériques 80 et 96 eotoc-
nes — offre une excellente opportunité pour un
poste de:

DIRECTEUR DES VERTES O.E.M.

PÉRIPHÉRIQUES D’ORDINATEURS

Besponsah&e des ventes en France et en Italie.

H est Ingénieur diplômé eu électricité ou en
mécanique et Q a au minimum 3 ans d'expé-
rience tw-Mn«wwmtn«wiih de préférence dans
le domaine des périphériques électro-mécaniques.
H doit être capable de faire des propositions tech-
niques et commerciales et de les présenter en
anglais et en français aux hommes de décision.

Notre organisation en pleine expansion, avec des
usines de fabrication en Grande-Bretagne et aux
Etats-Unis et avec des sociétés assurant la vente
et la maintenance dans toutes les réglons Impor-
tantes offre de grandee possibilités aux personnes
compétentes.

Des hauts salaires sont nés aux commisions sur
les ventes et à différents avantages. SI vous êtes
lptéressés, envoyea-nous votre O.V. ft: Decision
Data, 42-52. rue de l'Aqueduc - 75016 PARIS.
TéL: 203-64-81. Télex 67987.

DECISION DATA

Département immobilier
d'un groupe International
recherche pour PARIS

CADRE RESPONSABLE

D’OPÉRATIONS
Agé de 30 ans minimum
5 nus d'expérience environ en ce domaine.

COMPETENCES :

Droit de la construction, fiscalité hnmoM-
lièra, financement des opérations,

t Formation de base ou activités antérieures

en rapport étroit avec limmobilier.

MISSIONS PRINCIPALES :

Etude des affaires nouvelles, montage des
opérations, .prévisions diverses, constitution
et mise & Jour des dossiers, suivi d’exécution
et contrôle.

Ecrire avec C.V. explicite et prêt. a. réf. BITSCXM

Pour faire face & sam expansion

Leader Earopéen
en Mo*** de wiw»nmm»|jiyi Industrielle

engage

PROMOTEUR

DE VENTES
sur Région Parisienne
30 minimum.

Qualités requises :— Personnalité dynamique ;— Formation ingénieur ;— Expérience de vente produits industriels.

Offre :— Salaire élevé, statut de cadre ;— Participation importante aux fruits de
l’expansion ;— Formation assurée sur le produit de la
société.

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions &

PCDI ru* 'Thérèse

Utrl 75001 PARIS.

S OLVAY & C16

DIRECTION NATIONALE FOUR LA FRANCE
recherche :

LE CHEF D’EXPLOITATION
DE SON CENTRE DE

TRAITEMENT DE L'INFORMATION
A PARIS

Le poste conviendrait k un raudMat :

— de formation Ingénieux ;

ayant une expérience industrielle de 2 à 4 ans,

de préférence dans l'Informatique ou les auto-
matismes ;

pqgsédaot des qualités de communication et de
coopération lndJfip. pour use telle fonction.

gcr. avec C.V. et préti. à Direction du Personnel.

B, cours Albert-Z»* - 73383 PARIS - CEDEX 0&

HONEYWELL AUTOMATION
recherche pour

sa Division Thermique - Confort

RESPONSABLE NATIONAL

de son réseau de distribution

100 pointa de vente
20 fwiriionn de CA à doubler en 1977

Ce poste RATTACHE AD DIRECTEUR DE DIVI-
SION, devrait Intéresser une personnalité d'enver-
gure Ingénieur diplômé. HJ.O, BEER.CL, _ plus
de 35 ans, très Introduit dans la profession, ayant
nn. expérience de pins de 5 ans dans l’animation
de clrcuitB de vente Indirecte (grossiste*, conces-
sionnaires, etc.).

L’Importance de cette fonction dans le cadre d’une
politique de DELEGATION MAXIMUM exige du
titulaire une expérience approfondie de la GES-
TION et un ESPRIT MARKETING TRES DEVE-
LOPPE.iym»Hnnr« de l’Anglais souhaitée.

Env. (XV, photo et prétentions, a référ. T/c. à :

Direction du Personnel, HONEYWELL SA.
12, rue Avaulée. — 92240 MALAEOFP.

SOCIETE FRANCO-AMERICAINE
recherche

pour Argenteoù

INGÉNIEUR
SS ans minimum

ayant expérience Projet et réalisation,
unité Chimique ou Pétrochimique.

INGÉNIEUR
35 mw minimum

ayant forte expérience an Chaudière
de réeupôration.

Langtte Anglaise désirée.

Téléphoner su 982-22-32, poste 229.

L’IMMOBILIER
Àdiai-Vente-Location 25,00 29.19

EXCLUSIVITÉS 30,00 3503

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 2300 26£5

offres d'emploi

Kou* sommes la filiale d’un Groupe international.
Notre. Société est importante : 2000 personnes,
250 millions de Ç-A, Nous fabriquons et distribuons
des produits "grand public” et nous sommes un des
leaders dans notre spécialité sur le marché français.
Nous cherchons : .

un directeur

de tout 1er plan

possédant une solide expérience du marketing,
connaissant, si possible, les problèmes de distri-
bution "grand public" et ayant prouvé ses qualités
de-"meneur d*hommes**.

Si notre image de marque et notre circuit de
distribution sont excellents, notre réseau commer-
cial a besoin d’être "repris an main". Compte-tenu
de la conjoncture, la mission confiée sera difficile
et de la plus haute Importance pour l'avenir de
notre Société, mais le titulaire du poste sera
fortement soutenu par la Direction Générale et
disposera de tous les moyens nécessaires pour
développer lès ventes tant eh France' qu'à
l'Etranger.
Il aura la possibilité d’évoluer au sein de notre
Groupe. 5a rémunération sera élevée s

+ 250.000 F. paran.au départ

Ecrire à.: G. ROLLOY sous référence M 360

8 E R T I ‘49, avenue de l’Ôpéra

75002 PARIS
âlBOtion Discrétion assurée. À

GROUPE T.P. NATIONAL
recherche pour son
SIEGE PARIS

UN ORGANISATEURSMI
« Jeune cadre ayant 5 à 10 ans d'expérience

d'animation comptable.
e Ses fonctions seront sons la responsabilité d’un

chef de service :— ranimation et l’organisation des mé-
thodes comptables d’une centaine d'éta-
blissements et de filiales décentralisés
en métropole ;— la coordination avec l'Informatique de
l’étude et da la mise en place des appli-
cations comptables.

e Ses fonctions Impliqueront :— vue formation supérieure (DAC.B.
EE.C„ B.T.B. on équivalent) ;— dé fréquents déplacements en Rance ;— une capacité k travailler en équipe.

Adresser C.v. et prétentions sous référ. L982 A
P. UCHAUSA, 10, rue Louvoie.

75063 PARIS CEDEZ 02, qui transmettra.

TEXUNION
fan desprincipaux GROUPES
TEXTILES EURL

recherche un

Chefde Ventes
Tissus Ecrus

• Rattaché à h DIRECTION du MARKE-
TING il travaillera en étroite collabora-
tion avec les Unités de Production si-

tuées en France et ù l'Etranger.
E // sera Responsable du Développement

des Ventes auprès d'une Clientèle d'tn-
dustrieis transformateurs sur les princi-
paux Marchés Mondiaux.

Ce poste situé àPARIS
conviendrait à un candidat de 30 ans mini-
mum ayant une EXPERIENCE EXPORTA-
TION et d'excellentes connaissances de l'An-
glais et da l'Allemand.
Il devra pouvoir agir seul et être digne de
toute confiance.
Les voyages occuperont environ la moitié
da son temps.
Las dossiers de candidatures seront traités

confidentiellement par

f DEi^EL-ai^F^EN^ersi-r I

service M. 1001. 10 r. de la Paix. 75002 Part

RESPONSABLE SERVICE

COMMERCIAL EXPORT
M % du chiffre d’affaires de la société

— Trilingue «•nwipift -

— Formation commerciale supérieure ;

— Expérience dans le domaine du commerce
international produits de grande consommation;

— Familiarisé nui concepts du marketing et de
la publicité ;

— Habitué aux contacts commerciaux à hauts
niveaux.

Ne pas téléphoner

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétention» A ;

SJM.-I-. Service Export (réf. 278).
138. rua du Faubourg-Salot-Denia, 75010 Paris.

AGENT TECHNICO-COMMERCIAL
POUR REGION FAELE-HENNE

est recherché par Société Lyonnaise

Oôûâtructlon réducteurs et boites de vltreses.
Expérience BJE. indispensable, pour prospection et
suivi clientèle industrielle. Travail Indépendant
nécessitant dynamisme et ambition. & faut voiture
et téléphone personnels. Tons frais remboursés.
Salaire suivant qualification plug intéressement
sur CA. réalisé.

Ecrire a» 8528, « LE MONDE » Publicité,
5, rus des Italiens, 75427 PARIS.
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La ligne U Bgne TX.
OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70
Offres 0 'emploi '"Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03
capitaux ou
PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75,89

Annonces classées
L’IMMOBILIER

U Hgob

Achat-Venle—Location 25,00

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA DU MONDE
30.00

(chaque vendredi) 23.00

39,»
35,03.

26,85

• I

J

J
offres d’emptoî offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

ô*

Groupe «se Sociétés d‘Assurances, Financières.
Industrielles et de promotion Immobilière, recher-
che pour seconder le responsable du SERVICE
JURIDIQUE et FISCAL au siège h Paru (11*).

fiscaliste
Ayant pratique du droit des sociétés et Jflus spé-
cialement chargé dtm rôle de conseil fiscal auprès
des diverses sociétés dn groupe.

Le candidat retenu de préférence aura 38 ans mi-
nimum. une formation décalé refus à l’Ecole Na-
tionale des Impôts et une expérience de doux ou
trais »n« acquise rtnri*t l’administration ou dans
le service Juridique d’une entreprise.

Ecrire avec C-V. détaillé en précisant le salaire

actuel, service LAB3 M.

plein emploi ™ n* * t*** z-

AIDE-COMPTABLE
pr Cab. d'Expart. Comptable.
Trav. (ntéren. «f fun natew.

Ecrire : S.E.CAJL,
14. rue d'Annam. Perla car).

IMPORTANT GROUPE FINANCIER
recherche

GESTIONNAIRE

DE PORTEFEUILLES
ayant formation supérieure et expérience.

— Rémunération Intéressante ;— Avantages sociaux.

mtr, curriculum vltse manuscrit et photo (rot.),

n° 4.083, PARFRANCE PA. 4, rue Robert-Estlenne.
. 75008 PARIS, qui transmettra.

GROUPE PHARMACEUTIQUE
RECHERCHE KH® SON SERVICE

DE DOCUMENTATION MEDICALE A PARIS

JEUNE FISA li l MEDECIN
Connaissant bien la langue anglaise et
ayant si possible l’expérience de méthodes

de traitement de l’Information.

Envoyer C.V. sons référence N* 5.081 A
CIBCB 3, rue de Cholseul,
alPtr 75002 PARIS.

JEUNE MAISON D’EDITION SCOLAIRE
située & Paris (7*> - Invalides

filiale d’un groupe international Important

recherche

RESPONSABLE COMPTABLE
(J. H. ou J. F.)

chargé Ce), sous l’autorité du directeur, de la tenue
de la comptabilité, du contrôle budgétaire, de la
surveillance et de l’exécution de l’ensemble des
tâches administratives. Dégagé des obligations mili-
taires. anglais souhaité ainsi qu’expérlence comp-
table de quelques années. Etudes supérieures
(DJB.CE0-

Envoyer C.V. dét., prétentions et photo A S-RAu.
92, bd de Latour-Maubourg. — 75007 PARIS.

Groupement «l'Expert» ComPtab.»
implantation nationale,

recherche

EXPERT COMPTABLE
POUR :

• Participer fi harmonisation
«tes méthodes de travail,

• organiser actions
de formation,

• coordonner
['exécution des missions

Le candidat devra avoir une
expér. de la révision ds Stéa

importantes. *

Lieu de travail Paris
et déplacements Province.

Adresser C-V. sous réf. 7-644.

P. LICHAU S.A-, 10, r. Louvois,
75063 Paris Cedex 02. qui tr.

IMPORTANT CENTRE
DE RECHERCHE

GRANDE BANLIEUE
NORD DE PARIS

recrute pour son
Département dn Personnel

RESPONSABLE

FORMATION

Il sera dntsé de
la gestion de la formation
permanente :— sur le plan technique
(conseil et orientation d
stagiaires, sélection d
nternes de formation, m/sa en
Place de stages collectifs...) ;— sur la plan administratif

(budget et plan de fermatam,
«fédérations annuelles»
statistiques..).

Ce Posta conviendrait à un
leune Ingén/esr (mécanlc.
de Préfér.) art une première

expérience industrielle.
Lecture de l’anglais souhaitée.

Adresser C-V„ photo et prêt, è
n* 05.990 COMTESSE Publicité,
20, av. de rOpéra, Paris-!*», q.t.

THOMSON C.S.F.
Dhrisop Faisceaux Hertziens

LEVALLOIS
(PRES METRO)

recherche

AGENTS TECHIPJES

BEIÏÏPnBlCIFNS
«M. B.T^, D.U.T. ou émHval.

— pour travailler sur plate-
forme d'essai (postes stables
en nhe). -Réf. Ml

— pour effectuer des mises en
servi» sur le site (France-
étranger), après période de
formation g l'usine (déplace-
ments «le longue durée fré-
quents). Réf. M 3

Adr. C.V. dét. (sous référ.l a
TH. C5.F. Serv. Recrutement,
53, rue Graffulhe, Leva liais, ou
tél. pr R--VS 75B-11-S8 P. 3049.

Importante Sié mécanique
et électronique boni, sud

recherche pour son
servi» personnel

EMPLOYE

PRINCIPAL

SERVICE PAIE

(ASSIMILE CADRE)

— tme expérience dans (a fonc-
tion est Indispensable ;— des connaissances de gestion
automatisée seraient appré-
ciées.

Nombreux avantages sociaux.
Restaurant d’entreprise.

Ecr. avec C-V. et prétentions
n° 865 Publicités Réunie

112, bd Voltaire, 75811 Paris.

TJ. T. N.
rech. pour travaux de concep-

tion assistée sur ordinateur

INGENIEUR
expérimenté dans systèmes

graphiques Interactifs.
Envoyer eur. vît. prêtent. 28.
Maurice-Ténlne. 94260 Fresnes.

Urgent pour SURESNE5

DACTYLO

TECHNIQUE
CONFIRMEE

Téléphoner : 735-96-50.

Société importer, ai pleine
expansion recherche

CADRE COMPTABLE

CONFIRME
nlv. DECS -f 5 ans mlnlm.

pratique professionnatie.
Ecrire N« 23088 PJL SVP,

37, r. Gal-Foy, 75008 Parts.

Pour MALAKOFF
DESSINATEURS

Catalogues techniques.
Se prés. EJ_P_ 110. bd Gabrtet-

Péri, MALAKOFF - 73546-58

IMPORTANTE SOCIETE, GROUPE

PECH1NEY-UGINE-KUHLMAHH
recherche

DN ADJOINT A SON CHEF

DES SERVICES COMPTABLES
Ce candidat du niveau D-8.C-S. ou X.TJ*. possé-
dant une solide expérience bancaire et comptable,
aéra chargé de la gestion de Bon service trésorerie
à parla.

Ecrire avec C.V. et prétention* sous réffrr. 5.061 &
LEVI-TOURNAT. 5. cité Plgalto. 75008 Farte, q. tr.

GROUPE INTERNATIONAL
Produits Industriels Grande Consommation

PARIS
confioralt &

JEUNE H.E.C. - ESSEC
la conception, la mieo en place et la fonctionne-
ment selon les procédures anglo-eaxoanea de son

COST ÀCC0UNTÏNG
Ecrire manuscrit (plus photo) A X. CASTRON,

73. rue du «die. 9(000 BRC7NOT.

SYNDICAT PATRONAL NATIONAL
Grandes Entreprises

recherche

RESPONSABLE

EMPLOI - FORMATION
Ce poste conviendrait à Cadre Supérieur.
plus 35 ans, niveau Grandes Ecoles, ayant e
rlenee winimBm de 5 ans mfimea domaines dans
entreprise ou organisation patronale.

Adr. C-V. -f- photo (rat.) A n* 7.287, CONTS83E
PubL 20. av. Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr.

Nous prions instamment nos

annonceurs d9avoir Vobligeance

de • répondre à toutes les lettres

qu’ils reçoivent et de restituer aux

intéressés les documents qui leur

ont été confiés.

GROUPE BANCAIRE
quartier Se Eut-Lazare

rechercha

UN ADJOINT
AU RESPONSABLE DES

SERVICES ADMINISTRATIFS

— Formation supérieure
souhaitée— Bonnes méthodes
d'organisation

— Expérience gestion du
patrimoine : Immobilier,
assurances, baux.
Protection et sécurité— Sens du commandement
et de la hlèrardiïe Indispen-
sables, bonne Présentation
et bons contacts humains— Esprit d'initiative

et de synthèse

Libre rapidement

Adr. lettre manuso, C.VM photo
et prêt, a n» 7.169, contasse p„
20, BV. de l'Opéra, Pari»4*,q.t.

Impie Société Biens de Consom-
mation durable (Lois1rs) é

Paris IP rech. pour
service Commercial

SECRETAIRE
btilngae français-anglais

T0L Pour rendez-vous ; 25849-30

IMPORTANTE CABLERIE
NORD-OUEST de PARIS

INGENIEUR
30 ans minimum

2 3 3 ms de pra tique
Industrielle. Formation :

Via lot - E.SJW.E. oe sftnllârre
pour poste Mener de
production et études

de prototypes.

Ecrire avec CV. et prêtant.. B
n® 7.1», COMTESSE Pu&fMfé,
20, av. de l'Opéra, Parb-l«r,qj.

SIEGE SOCIAL
PARIS IM chercha :

SECRETAIRE

DE DIRECTION

STENODACTYLO
BILINGUE FRANÇvANQL.

Pour horaire 1540 heures
Libre rapldsutam

Adr. C.V„ rmr~ prétentions. 3
no 7J93. COMTESSE Publicité.
20, av, de l'Opéra, Paris-lw.q.t,

Etabnso. Public Aménagement
Vïïfe nouvelle Marra-la-Va/fée

peur sen Service Jurldtaue

JURISTE CONFIRME
Connalss. parfaitement les pr»
cédures de cession et de ben ù
long terme en matière Immobi-
lière. Ce cadre participera au
mm itewe d'opérations Immobiliè-
res et sera chargé de la rédaction
et du su>V< de contrat* Immo-
bilier* avec fa secteur oublie

et le secteur privé.

Ecr. avec CV. dét. et notent., 3
EPAMARNE - Parc de Nôiwtt,
7700 Noîsfef-Cftampwwr-Mara*

SOCIETE INDUSTRIELLE
200 Personnes. FORTE
EXPANSION « 2 USINES

recherche pour son siège
Quartier SAINT-LAZARE

CHEF DU SERVICE

COMPTABILITÉ
(30 ans minimum)

— Comptabilité générale.— Comptabilité analytique.— Suivi des comptes clients.— Trésorerie— Pâte.— Questions administratives.

Possibilité de carrière au
sein d'un groupe Importent

pour teune cadre expérimenté.

Adr. CV. dét., prêt. -et photo
N» A747, Contasse PObUcJté,
20. av. Opéra, Parfs-)w, q. tr.

SocMid en expansion recherche

UN COMPTABLE

GESTIONNAIRE
ayant autorité, expérience ...

sens de l'organisation pour ré-
glon NORD-EST de PARIS.
Adrea. lettre manuscrite + CV.
sous référance 9A5D M 3C N. P. G.

105, av. V.-HU90, 75116 Paris.

SKF
recherche pour

se direction économique

COLLABORATEUR

pour études financières.
Titulaire BTS comptabilité
+ formation économique.

Quelques années d'expérience
dans service Comptable

- M Financier appréciées.

Adr. lettre manuscrite + C. v„
prétentions, sous réfir. 27/C, a
SERVICE du PERSONNEL
BJ». 72 - 92140 CLAMART

ETS FINANCIER

COLUBORAT. CADRE

25 ans minimum
FORMATION SUPERIEURE

EXPER. BANCAIRE APPREC
POUR CONTACTS

CUENTELE HAUT NIVEAU.

Ecrire avec C.V. 3 :

S. F. Frf'

SERVICE DU PERSONNEL
Tour d'AroOres
mot ASNIERES.

SA INTHERCUM-
GEOFFROY

chauff., wrnHL, coodff. d’air,
pour service commercial

études et protêts :

TECHNICIENS
EXPERIMENTES

—Ctwrsé, 3 court ferma, de
la conception de l'élude et
de le négociation technique
et financière d'affaires;— Contacta citants, architec-
te* et B.E.Tj— Nécessite dynamisme. Ini-

tiatives sens responsabilités
et 9a0t de relations hvmal-

Env. CV. et prêt. 3 M. Pestic.
IBS, que! de Vphrtv. - Parte-to*.

AUBIER CUNY
2b passage Brulon, Paria-U»,

rechercha • d'urgence :

SECRETAIRE
. . BILINGUE ANGLAIS
our service EXPORT4MPORT.
éL. pr R.-V. : 3434564, P. 4.

Pour ieune agence
en piaine expansion

CHARGE D'ETUDES

EXPERIMENTE
minimum 25 ans.

Capable d'assurer ; la concep-
tion, te budgétisation et le sufvf
des campagnes promotionnelles.
Connaissance des problèmes 1m-
mobtUen souhaitée. Poste stable.

Eitv. CV. photo et prêtent, à :

GERAP. 30. r. F.-OavW, 75016.

AGENT TECHNIQUE
CONFIRME AT3 OU ATP

connaissent vitesse variable,
bonnes notions en électronique
a* en étectrotechnique pour
assurer S. A, V. en France.

Place stable Pour bureau Cour-
bevoie, avantages sociaux. Ecr.
avec CV. et prétentions 3 :

no 26356 B. BLEU, 17 r. Label,
94300 VIficgmes, qui transmet.
Fiduciaire expertise comptable
2* arrondi cherche : Assistant
de cabinet confirmé. (Tbre rapt-
demeot. - Tgfobooa : 743-91-3/.

VIII» . PARC MONCEAU
recherche

NURSE - QUALIFIEE,
portent couramment français :

pour s'occuper d'un bébé de
3 mois et d'un enfant de 3 ans,
IdÉf. logée, nourrie, références
**J9***'

trfei ben» Bases. Se
présenter. CCT, 2. bd Magenta,
75OI0 Paris, gu télétexHier le
matin, IQ 3 12 h. au ; 203-77-40.

Centre eWrarweaJ Marfe-Lantw-
tongua, 129, rue de Tolbiac.
p«i* cw» jSS^voSriSkLAM- Uboranfine B.T.S. pour
raw^renaJl 8 mois, possibilité
protonsation. Libre de suite.
TéL. Pr R.-V., 707-47-3»; P

URGENT
PT EMPLOIS IMMEDIATS

et STABLES
A T 2 poor teb0

1 L métallurgie

DESSINATEURS P.L
RECEPTIONNAIRES

Avant, soex - Cantine - n* nuis
Prime». — St prfe. : sjlfjl,
23, bd Brandebouru, IVRV {94).y M- Malrtedtivry.

AMe ccnvt. H. prêt, ayant tiav.
imprim. labeur, cnn. devis, tact,
paye, déci. sodés. Romou con-
tâtes. client, fournis, pr seconder
_ Patron Paris-Montparnasse.
Ecr. réf. et prêt. ; CALVOT
19. rua Manc-Darmov. Parls-18».

C R P 4L bd Magenta
PARIS (in

IMPTE STE recherche
JEUNE E.S.C. pr Services
comptables et flnandere.
Ecr. pv«c C.V. a* prêtent,

à n» 4610 SPERAR, 12, rue
J^Jaurès . 92807-PUTEAUX.
STE MAISONS-ALFORT

recherche

PROGRAMMEURS-
ASSEMBLEURS

2 arm d'expér., connaissances
Cobol et/ou O.S. «Kicréciéea.
Env. C.V. détaillé et prêtent. :

SONOVISION. 12. nie de Reims.M * MAISDN5-ALFORT.

GROUPE IMPORTANT
engage Immédiatement, pour
Levaflois, M® Aaatete-Ftanca

COMPTABLES x*

(

“‘-

CONFIRMEES
Age minimum 25 ans

générale.Comptabilité
tions fiscales

Ûéctara-
para-tleceles.

AIDES-COMPTABLES

CONFIRMEES (FJ

Tél. : 758-12-20

IMPORTANT GROUPE
DE DIMENSION EUROPEENNE

recherche pour

— UNE DE SES FILIALES
région parbterme

UN INBFNIEUR

ÉTUDES

THERMIQUES

DÉBUTANT
rSplémé Gde Ecole Q'ingftileura

(Centrale, ENSTA. ENSMA)+ IAE anprécU. Il an
chargé d'études et de recherches
approfondies concernant des
échangeurs thermiques (radla-tem de refroidissement auto-
mobile sans soudures} ebtsf q»
d'études touchant 3 des proUè-
mas dé taeheofagle de ces ra-
dlateure. Allemand ou Anglais
tedispensabfe.

Réf. 3157/1

— SA DIRECTION REMPLA-
CEMENT EXPORTATION
Parb-17®

UN CADRE

EXPORTATION

DÉBUTANT
« yn» «me première expér.
DWflmé Gde Ecole Commer-
ciale, Il sera responsable d'un
secteur dtactivités en Europe de
l'Ouest et chargé du dév^appe-
ment du rfsreu de dbtrBxition
de Mens d'équipement Indus-
triels. Allemand courant e*
nombreux déplacements 3 Fl...

RA 3157/2

— SA DIRECTION DES RELA-
TIONS INTERNATIONALES
P*ri*-T7*

UN INGÉNIEUR

D’AFFAIRES

CONFIRMÉ
DIpKImé Gde teste d'Ingénleura,
B aurs phnlevri années d'expé-
rience dans une Société d'ingé-
nierie. Au sdn d'une direction
foncnomelfe tmalllsnt pour le
compte des finales et des dfvt-
soca de te société. Il

chanté «te la prospection,
natations et de radministration
des négociations permettant des
crastem de licences et des ven-
tes d'ingénierie dans une ou
plusieurs zones géographiques
au nlvaau de l'Europe. Déplaca-
marrti fréquents. Allemand cou-
rant souhaité. Anglais apprécié.

Réf. 3157/3

Adr. CV., Prétentions et Photo
(avec te référejxe du poste) 3

PARFRANCE PJL
4» rue Robert-Estlenne

75MB paris, oui frewamaNr».

Peste 379
00 4)8

Impie Société, leader dans
sa spédaJBé, rech. pour

Service Celai
’

1 CHEF m VENTES
FRANCE

Souhaités : anglais et expér.
distribution matériaux second

ouvre bSHmerrt.

2 DELEGUES CCIJUJX
— Résidence Rennes ou Nantes.— Résidence Nancy ou Reims.

ExcalL qualité de vendeurs.
Exp. second. ouvra bâtiment.

Ecr. av. C.V. et pr». if 26309 B
RI Fil 17, rue Lebef.DLE9J

vincennre (94), qui tr.

La Direction Oéparfementate de
l'Equipement du VaHtiOlse rech.
pour cellule Programmation :

1 chargé d7 Etudes Ingénieur •

Urbaniste. Secteur : aetivftés

emploi.
Ecrira avec C.V.

Direction Départementale de
l'Equipement. Groupe d'Efudss

et de Programmation,
Préfecture «tu Val-d'Oise.

95Q10-PONTO15E.

_ LE DIRECTEUR
DES SERVICES FINANCIERS

ET COMPTABLES D'UN
CROUPE PHARMACEUTIQUE

IMPORTANT
(Banlieue Sud de Parte)

cherche

LE CHEF DE LA

COMPTABILITÉ

GÉNÉRALE
Il assure la répartition «tu tra-
vail entre une douzaine de col-
laborateur* «tort 3 AM). Il

contrôle les eantrallsattans men-
suelles du siège et des établis-
sements. ta vérification des
comptes et te iottifteation du
soldes. Il collabora 3 la Prépa-
ration «f» bilans et états an-
nexes de la société mère et des
finales.

C'est on prend» ayant prouvé
eu obr ans minimum «Pua*-
rlenee en cmtptebfBM générale
qu'il sait organiser, animer une
«qufcta, canhréfer (te volume dns
doanmuti traités «s* Impartent).

Ecrire à Mme M.-C. TESSIER
bixm référance 3881 M

ALEXANDRE TfC SX
18> rue Ravale - 75008 PARIS.

Asaoctntton Formation fl'Adultes
redierche

pour région Toulouse, prgfes.
français plein temps, nlv.
licence, professeur bfotagte
mathématique nhr. licence,
professeur cuisina mi-temps,
secrétaire mi-temps.
Pour région parisienne prof,
«te cuisine Plein temps, prof,
sciences nlvaau Hcrooa.

Eorire avec c.v. anfopar,
40, rue Montmorency, 73003.

Préfecture de te R fie. Parisienne
recherche un Programmeur,

expérience dans tes problèmes
d'interrogation de fichiers et «le

dépouillement d'enouétes
souhaitée. Adret. C.V. 3

M. ANDRO, Préfecture de la
Région parisienna, groupe

tnformatlqua, ZI, r. MloUte.
Part»)»

Groupa exp. Compt. Tech: 3. TL
DECS complet «DpL ans. sup.
souhaité. 2 ans min. expér.
cab. et audit. Adres. curric.

vit. e» prétentions.
Ecr. N* 8.519 « le Monda > Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-fP.

SECRET. DIRECTION
BILINGUE ANGLAIS
Connotes, sténo anglaise

Import, sié anonyme nationale
recherche d'urgence

Secrétaire Général
confirmé (homme)

tenue des assemblées et consens
sestlon financière - bilan

libre Immédiat. Situation stable
Env. C.Vrf photo et prêtant. 3
N* S5Z3 • Le Monde * Publicité.

5, r. des italiens, 7507 Paris**.

INGENIEUR COMMERCIAL
cornâtes. Informaitaue.

Expér. vie (2 3 3 a. min.)
indlsprf (ib. suite or vente
service informât, produit
nouveau. Fixe + commlss.
Stat. cadre, carrfira d'ave-
nir pour csndMat dynam.
Env. C.V. 3 SECOM. 73. r.
Mlromesn», 7500s PARIS

Rach. COMPTABLE QUALIFIE
ayt expér. approtond. comptai»,
mécanos, et paie person. hoc
ésaL bonne opérât, et dactylo.
Domicile 10» arrt. ou limitrophe.
Tte autre candidat s'abstenir.
Llb. tr. rapidem. T. MMM1
A55I5T. D'ENSEIGNEMENT

tflptôm. enselon. celai sup. c.
éaulv., 25 a. min., est recherché
par grande école criais Pari-
sienne pr déM management et
développent, des organisations.
Missions : organls. de protêts
d’études ds «es entm>u ensetgn.
et animation «ses groupes d'étu-
diants rravallL sur ces protêts.
Ecrire avite C.V. et photo ;

n» T 68373 REGIE PRESSE
85 Us. rue Réaumur. PARIS-2*.

SOCIETE JEUNE
EN EXPANSION

cherche
pour création de poste

ACHETEUR
Connalss. du milieu Producteur
de Fromages souhaitée.— Il aura 3 diriger et A gérer

te service approvfslonnwnenf
de l'ustoe et b gestion des
stocks 1— H devra effectuer périodique-
ment des déplacements en
province el 3 l'étranger Mur
assurer le contact avec les
fournisseurs ;— Il travaillera so«/s le contrôle
du Directeur d'usine et de la
Direction générale.

Réf. morales et bonne expé-
rience exbées. Bonnes notions
de comptabilité analytique et
anglais appréciées.
Envoyer CV. manuscrit et
photo A :

SJL RAMBOL
16, r. de la Fasse-aux-Chavaux,

78730 Safnt-Amault.

Educateur (trial pour service
public, bec exigé. Tél. 907-65-71

Pour CLAMART
PERFO-VEMF

présenter EJ^P. TM,
Gnbrlel-Péri, Matakoff.

bd

Pour développement
.

des activités existantes
et rectoarcha de

débouchés nouveaux
Recrutons :

COMMERCIAL
30 ans minimum.

— Efficace et dynamique.— Ayant expérience de la
radiera» et de la négod
tton de contrats ou merdiés
i tous niveaux.

'

— Apte A animer et diriger
ultérieurement une équipe
commerciale.— Connaissances techniques
utiles, mats non Indtepens.

Adresser CV. détaillé,
photo et prétentions A :

MINET Publicité N« 40206,
40, rue OIMer-da-Serras,

75B15-PAHJS, qui transmettre.

IMPORTANT CENTRE
DE RECHERCHE

Grande baoltoee Nord de PARIS
recrute

pour mise au point de méthode
de CALCUL de STRUCTURES

sur ordinateur

UN INGENIEUR
Grande Ecnü'oe UdwareM

ayant une bonne connais-
sance «tes systèmes de calcul
par éléments finis, com-
plétée .par une «xp«rtence
de quelques années dans ce

domaine.
Anglais Indispensable.
Allemand apprécié.

Adresser CVj photo et prêtant.
A IH 6MS G0NTE5SE Publicité,
20. av. Opéra. Paris-V*, qui tr.

COMPUTER SERVICE PARIS
Département Informâttout
da la Cia tPAssurancas

AMERICAN INTERNATIONAL
UNOERWRtTERS
Quartier Etoile

recherche

pour travailler sur matériel
l-HJfi- 378/11S (DOS/VJL)

ANALYSTE
Mlnbnum 3 an expérience

Anglais souhaitable

Env. CV. détaillé et prétentions
A Mme de CHAMBOST, 40, rue
des Moultneaux - 9215D Sunisnea.

STE SUISSE

PLACEMENT FINANCIER
dierdw

Pour soi rtaaau en FRANCE
ATTACHES COMMERCIAUX

Promotion Ont d’agence
A9e minimum 25 ans

TéL : 268é7G6 pour rwxlez-vous

Comptoirs Français recrutent

CIDRE COMPTEE
confirmé av. BP ou BTS ou
niveau- DECS, cornâtes, circuit
bancaire. Se prés, ou env. CV.
détail!, av. photo et prêtent, à
fié. PETITJEAN, 61, avenue
Jean-Lotive, Pantin. M> Hoche.

St voosétes tntérené
par redterche de ooinv

LABORATOIRES
INDUSTRIELS

dans cadra agréable
proximité paris

vous offrent
les pesto| survente :

— Ré». 8.552 I

INGENIEUR Hl f

(EJLErf A. et NL, EJLS.T
Responsable groupe étia

TECHNOLOGIQUES
et DEVELOPPEMENT oc
réalisation PROTOTYPE

Expérience affirmée (13
en electrotechniqb
•t ELECTRONIQUE H.ï
connaissances en aottcüi

aérodynamlaue.

— Réf. 7^53

INGENfEUR D
(GRDE ECOLE + DOCTO
Responsable conduite Pfe>nw d'ELECTROCHIfiME

recherche appliquée. .

— Réf. 8.151

INGENIEUR I qd
(EJ£rf I.P.Grf MINES)
recherche en CRYOELEC
TECHNIQUE. Contacte

cdenlèlr.

Adresser lettre mamnori
C.V. avec détail études ir
tt expérience 4- prête»
sous référence Indiqué
n» 6.947. COMTESSE P

20, av. Obéra, Paris-**, c

Sié Franco-Américaia
«tortf te Siège est &
PARIS rechercha

UN INGENIEUR

COMMERCIAL
ELECTRONIQUE

TELECOMMUNICAITC

Possédant expérience «t
lent contact pour prosj
et vente en France et pay
frophes

, d'équtoemente •
ternes électroniques «te

Performances. Bonne o
sanoe langue anglaisa
Des déplacements fréqua
courte durée sont 3 s
ainsi qu'un stage d’«

un mots aux U&A
* Env. C-V. sous n* 505.

LEVhTOURNAY, 5. dté
75809 - PARIS q. t.

Pour Importante Soci

INGENIEURS

INFORMATIQUE
même débutants. Llb, n
Formation ISEN, INSA
temps réel, long, assert
Ecrire au CNEP, 100. bd '

Paris-Il* pour premier «

Secrétaire notions comptabilité
et. connalss. anglais. Bonne
présentât, pour SM antiquités.

93 MONTREUIL -SOUS -BOIS.
TA. pour rendez-vous B58-83-16.

Moyenne entreprise recherche :

Chef comptable expérimenté.
Adresser CV. et prétentions :

Europe distributions,
II, av. De-Laftre-de-Tasslgny.

92180 BOULOGNE.

Centre «le la Gabrielle rech.
Mmdteon éducateurs dtpL
Monftsors avec sélection

2 EDUCATEURS CHEFS

2 AIDES-SOIGNANTES
dîpMmés pour remplacement.
TA. 02fc8M» ou se présenter
IJM.P. IJW.PJI.O.. 6. r. de la
Gabriel le, aaye-Soullty 77610.

représent,
offre

NOUS AVONS LE PRODUIT
sans égal et sans précédent,
nous av. les INTRODUCTIONS
NS OFFRONS : la formation,
un„J1aut “Mire, des pénibi-

lité* rapide* de promotion.
NOUS EXIGEONS de quel-
ques hommes et femmes b
volonté de as faire une belle

situation.
Stage rémunéré, avantages Sx

Voiture Indispensable.
Ecr. av. CV. 3 OPF (n® 1.7330
2, rue de Stee. Part*?», qui tr.

capitaux ou
propôsît. com.

Peur 70.000 F. Investissement
Exclusif. Rentab. MaxTNgrnbl
contrats limités. Eorire a» 66PiMmax, as. av. Hoche, a».

Cabinet expertises com
teune et dynamique ret
COLLA BORATE

nlv. DECS BTS, 6 mois
souhait. Libre rapMgmen
CV. + Photo : Cabinet J

32, bd Magenta, Par

110,

Pour CLAMART .

PREPARATEUR
en nomenclatures

électroniques
QUALIFIE.

Sa présenter : EO,t
bd Gabriel-Pérf, V

CHEF DE PRDDl
AHemaed oécassatr

Pour eaireprfsa muttfaai
brancha plisttqoe

Responsable dton C-A. i

développement.
Aptitude 3 la Resta»
Ma minimum 27 an

Format, ass. + posta é
Secteur : Paris-Nornut.

Siège : Paris Nord..

Très bonne rémunérât-
Prisa fonction .- immfid

Lattre man. + CV +
_ + prétentions s/rtSêr. T
SeXTANT/DPA, 7, pt. V*

75001 PARIS qui tranfl

Dettes. Difficultés financières.
Insuffisance d» fonds de ro«>^DiI'^7.es dTnvestiss».
ment*. Consultation GRATUITE

,hjt rendez-vous.
Cab. B. W. 357-6*56.

Cède «Mrts de navires dacommerce : 100.000 F. is %
grantls- M. BOUFFard. 2. r•*~ _Çadîx. Paris-15». 250-a-Q3l

,
todustrteJ*. Commerçants.

La marché Iranien vous attire.
Avant d’entreprendre
?» vovage onéreux.

r
9?tiFif«a Mes

«2% t.tT t**™

ACTlEÎ^'iïîf.®*" 1S *0U«-

^bt^ANLo!9 SC8,a

villa bord
toltt* rarage,aoee* direct a la oiano. 4niiTTM F. Téléph. : ^T.

WEEK-END à

LONDRES
— Avion

500 F

T V0YACES
_L«. 285-3M2 • L ie, a 620

VACANCES EN CORSE
Golfe <TAIacdo e) «a rAainn

Napotéw . 200M AJACCIO.T«- (95) 21-19-09.

Prof. ansL d'orig. dame .

Part, tous niv. — TéL 70

autos-vent

CJTRUEN B14
TORPEDO

1929, état de cooooui
Tél. 254-43-82.

CJTR0ENC4G ».
Très bal état da marri

Tél. 254-11-33.

BMW 520
1973 - 25.000 km

radio stéréo
Tét. 254-11-33.

Part, vend JEEP unlvu
é cyfrf version mixte, nr

C.1^6. 4 RAérf qmpat. 14
neuve, 4.000 km garenf

Tél. : 805-27-19.

Société vend ROLLS
5ILVER-SHADOW 74.

Toutes options.
25.000 km.

TéL : Le Propriétalr
32S-25-25.

autos-acha
URGENT

Particulier cherche 3 ad
véhicule utilitaire 1.30031^
de marque Indifférente.
Intéressant.
Ecr. N’ 6.933, s te Monda >

4 rua des traiteras, 75427 PA

BEESSBSf
DEMENAGEMENTS COfiÂ
aller-retour toute U 1

Nice «» région RONDE*
1 Ma, r. Friant. 82»»»

URGENT PAIE MAXIMV
metMas, tableaux, MbrioJ
pendules, bromes, acuWJ
ras, armes, tarissarias, a-

bsrras Intégral aFP»W?]ff
pavtlton s/34 h. T. MM*1 ’

l
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[*immobilier
appartements vente terrains terrains

fCe «ONT DE 5BNE
13 r Imm.' W7U Et éL

GRAND J P. 78 ml TéJ. Parte.

PRIX exceptionnel
(prqprltt. muté en province)

Visite mardi après-midi
TOUR k EVASION MM >

22, RUE EMESIAU
(asile 21. rue Rooelle)

2* - BANQUE

DE FRANCE
PROPRIETAIRE

vend dans bel Immeuble
RENOVE 100%

Livraison le 30/5/75
STUDIOS, STUDIOS an DUPLEX

+ 2 OIT 3 PIECES

AVEC

Tr. LUXUEU5EM. AMENAGES
POUTRES .

ET PIERRES

BD MURAT - SOL 39-10
Gd llv. + di. 70 » leiT. tt

ctt., fét, Imm. >«S, 03f. 3&.0QQ

PARMENTIER -

Prés Métro. Dans Imm. ancien.

2 p., bns» culs- éo. Etat knpcc.
FRANK ARTHUR - 924-07-6?-

HOPITAL TENON
PETITS ET ODS STUDIOS

à partir de 7SJ300 F.
ds imm. aatfèr. naraoré.
Local- et gestion gratuites

assurées par nos soins.
BUREAU de VENTE a/ptace

ts tes 1rs (if dlm.) 11-1» h.
U. r. PEU-EPORT. (36-52-40.

Région tnrisienne

demandes d’emploi

26 a., de 5c. Eco option
ion, Ub. O. M. Exp. ensrf-

îtent et recherche connais,
nnattque, cherche pr début
. Poste Paris - banlieue.

T6L : 660-1540 poste 286.

CADRE SUPERIEUR GESTION

41 ans. Examen final EXPERT COMPTABLE, ESC,
lie, en droit; .18 ans expérlanoe professionnelle,
TeCh. posta Secrétaire Général. Directeur Adminis-
tratif et Financier, Contrôleur de Gestion on poste
équivalant.

Ecrire H° 3.215, « ES MORDE » Publicité,
5. rue italiens, 75427 PâBIS, qui bussettn.

vends. Vains- Piaga. maison
F 3. grande cuisina, salis d'eau,

]
AGEN. JoB château 20 p., dé-

ooor. J--P- MARIN, Ecola Paul- Pend, avec 1* ha, 3 ha de parc.
Sert. — (34) S E R l G N A N . 1 DELMAS 73, bd Carnot, AGEN.

demandes d’emploi

Augmentation dn capital

par l’achat de terrain sur I*île de

FUERTEVENTURA
ISIP SA L - CB CSU Inpnn, «80 postale 603

Vtb Moret-s/Loing, S_ooom2 1er.

ç. 100.000 HJLG. Derme! 77-130.

excftf/iWlé/

BOULOfi
1, rue de rAncIemw-Malrle.

Apport. 4 p.» 130 *, a» as asc.
calma, clair. Me voir sur- place
mardi 13 de 13 h. h 16 h.

Province

A vendre studio 36 * + loggia,
CavaJaire-sorMer, vue sur mer,
1mm. nf. sur l'eau, entièrement
équipé et mblé, grand slang.
Ecr. n° 6334, « le Monde > Pub»
5. r. des Italiens, 75427 Paris-»*.

20.000 m2 de bureaux à louer

disponibles début 1975
18 étages de bureaux modernes

et fonctionnels dans le dernier né
des quartiers cFaffcûres de Paris

Richard Ellis

17, nie de la Baume,
75008 Paris.
TëL ; 225-27-80/359-29-93

-f-

FORMATEUR - RHJACT

SPECIALISTE ARTS GRAPHIQUES
Nombreuses années d'expérience en :— Koace technique ;—

. Catalogne ;— Laboratoire photo ;— Relations imprimeurs.

TCgrrBriewraTR TRAVAIL AVEC RESPONSABILITES.

Retire n° 3-227. « LS MONDE » Publicité,

: 5, rua do» Italiens, . 75427 PARIS.

Bd des INVALIDES. ODE. 42-70.

2 SEJ., 4 Ch» 2 bns, 170 m»,
TEL» APPT de récent. Gd sWg.

SOLEIL. MIRABEAU. RéC. JOLI 2 P.
culs., bS. 1-200 F. 754-08-88.

Près av. Foch, appt standing
sélour 60 nrt a è mang., 4 ch»
3 s. de b» 2 ch. serv. Loyer
T.T.C. 2600 F, reprise iustlflfie.

273-39-46.

19* Dans très bel Immeuble
moderne, 2 agréantes 2 pu, conft,

7* et 8» étage. 1.100 F + chars.

PORTE ST-CLOUD. - 225-73-2L ^ "gRAARA

-

ft

Llv. + 2 chbras, terras» 40 a*, £ ti
11* ét. 215.000 Vis. 14 h. 38-16 h»
72- m» D'ANJOU BOULOGNE. ^ ©Ruche ascenseur. TeL IÉ
72, rue d'Anjou, houlume. ^in, s*2-«792.

K!?- iïïî R«tiwche Parls-15*. 7* arrend»
** bons clients, appts ttas surf.
et Immeubles. PAIEM. COMP.

^mrr’iîrtJirîff p^i*_ Ecrire Jean Feuillade, 5, r. A.-
L
"*tous rans. TfrLOT-ï*»^ BarthoW (5*1. Tel. : 539-39-27.

RELATIONS SOCIALES
DipL Sciences Politiques. Lie. en Droit, 48 ans.

Expérience solide de tons las aspect*
de la PONCTION PERSONNEL
acquise par 20 années dû carrière.

riflrm plusieurs Industries, recherche, poste de

DIRECTEUR on d’ADJŒNT
suivant ITmpartanca de la. société.

Curable de reprendre rapidement un service im-
portant. Sens des reeponsab. Réfléchi et concret.

Souci dn résultat et de la rentabilité
Faire offre détaillée à n* 07J87. CONTBSSE Publ»
20. avenue . de l’Opém. Paris (I*r). qui txanam.

r
CHEFS
D'ENTREPRISE

..
JEUNE COUPLE

.H» 2» -e» doctorat Btectrochlmte
4- Institut . d'administration des
Entreprises (IAEL Exp. gestion
Institution de format — Achai
matériel scientifique — Cabine

I

conseil — 2 ans Afrique.
F» 26 a», cepodté Droit + pro-
batoire DEÇA Ejcpl compt. PME.

recherche

DIRECTION

ou GERANCE .

PME — Organisation formation
succursales. France ou «nager

N* 7106 Confesse Publicité
2b av. Opéra Paris-1“ qui tr.

Directeur d'agence I Nantes,
37 ans, recherche posta raspon-
sabtlté. Gestion, administration,
comptaMlffé Expérience bâti-
ment. Promotion immobilière.
Ecr, n° 3206 « le Monde » Pub.
S. r. des Italiens, 75427 Paris-»*

BOULEVARD D'AUTEUIL
Vae sar bois, étage élevé, duplex
220 * + terrasse, chambre ser-
vice, garage. - 577-60-10, matin.

M* LfEGE
GD 5 P. ÏT CONFT

MO «s + chambre de service.

RARE - 480.000 F .

Téléphone : 522-59-83.

9», LA ROCHEFOUCAULD

Dans HBtel Particulier
rénovation exceptionnelle

appartements de grand standing.
Calme - Soleil - Verdure.

Prix élevé lustïflé — 747-77-58.

Ælh» 4» ans. BTS Wf.
C.S» 2 cert. SUP (l«r. et fisc

et Best). B.P. Secr» 0rondo
ri, direct, état*. seoL. er£-
- tert et torrn. permanent*,

mlque, cherche poste sjmj-

à partir eoOt. Région Indlf.

[t 1

n- 8S22 «le Monde* Pub.
des italiens, 75427 Paris-»*.

-. flL Autric» 28 a» chercha
L reiaL av. long. «wL alL
0-36 h partir de 15 heures.

,i 7 ans, bonne présentation

ux, honnête, ch. emploi «
1er, horaires de lour. Pré-

ce secteur gare de _u«n-
-e n- 485, REGie-PRESSE,
s, r. Réttumur (P), nul Ir

L’AGENCE NATIONALE POUR L’EMPLOI
vous proposa un* sélection de collaborateurs dons
Isc catégories- suivantes

• Ingénieurs toutes spécialisations.

• Cidres Administratif et ftvmmweiiuii-
• Joumfllbrtea (presse écrite et parlée).

CHEF COMPTABLE - F. 41 ans - Stage de per-
fectionnement en contréle de gestion.

Bonne expérience de passage comptabilité analy-

tique sur ordinateur.
RECHERCHE : poste PARIS ou banlieue Sud.

ELED.-JP + recyclage asalat. tecbn. de gestion.

-

SS S- expér. «?"»»» - Jurldiq. et eoanxaeree auprès

Direction (étude et suivi dossiers - contrats et-

relat. av. agents, représentants, clients - procé-

dur. Jurldlq. et content. - responeab. Service

secrétariat - documentât. - organisât, réunions-
contacts extérieure dont Services publics) - Bonne
connalessnoes Anglala

„ ^ j .

RECHERCHE : poste organisme PrateastenneL
cabinet contentieux, lmmobil» brevets— PARIS
ou banlieue Ouest.

fjfiwnw pEM. 28 ana - Vannai. Celsa et 11c. flUr
paynnl + anflnlc COUT&nt - 4 SUS d’eXpÔT. BtU-

.gearüon - domain» marketing;
Distribution et achatti . . ^ _ . „
BBCHKRCHE : parte adjointe cbef de produit ou

' chargée d'études.

ASSISTANTE DE DIRECTION - 44 an» - forma-
tion sup. Europe et CTBJL. - parfaitement bUln-

^ J. F. 31 ans
Ingénieur + LnsL Ad. Eidrew.

7 ans expérience
Etud. ttes propos», de travail è
TEMPS PARTIEL dans service
organisation, formation. Infor-
matique, éludes économiques,

études financières.
Ecr. n* 3207 «le Monde» Pub.
-5, r. des Italiens. 75427 Paris**

ECONOMISTE DÆi„ 28 ans.
retour coopérât technique Amé-
rique Latine, ètud. ttes propos».
Ecr. n» 8502 le Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»»

EXCLUSIVITES
JOHN ARTHUR ET

TIFFEN

PAR15-15»

FRONT DE SEINE

CHAMBRE INDIVIDUELLE
20 “. salle d’eau, w.-c»
(1** occup.), 600 F + charg.

STUDIO
50 •**, cuisine amènes., tét

Cl" OCCUP.), 1200 F + eh.

2 PIECES
Cuisine équip., parking, tél.

A partir de 1200 F + Charg.

3 PIECES
Cuisine équïp» parking, tél.

A partir de 1.900 F 4- charg.

4 PIECES
Cuisine, éoulp» parking, lél.

2JOO F + charges.

174, boulevard HaossmaM, 8»,

622-03-30 et 924-93-33.

locations
meublées

Offre

Gare Garenne-Bezons, gde ch»
ét. neuf» soleil. H tii. prix rais.

Ab. E’abst. - 781-83-15 h. repas.

16* - RUE RAFFET

Bureaux à louer.
Bail précaire ou 3-6-9

2 nlv. 80 “= + î nlv. 170

+ Parkings.
Mlle Smith. 225-27-80.

appartem.
vente

Ports '

RD-PT GHAMPS-aYSEES
Imm. stand, av. asc» soleil.

doobie living + chambre,
cuis. éQU» s. tara» lél» 65 “*
t oüm ferrasse : 530.000 F.
Très beau studio 35 *=,

sal. bains tt rit. 250J500 F.
PossJb. réunir les 2 appts.

Sur place Mardhmerc. 14-18 II
7. rue Jean-Gouion-8»,
te étage, appert. 605.

16
e - JASMIN

RAVISS. DUPLEX
CARACTERE. TEL. 80 M2.
Tt rit. 420400. 70*88-18-

8* - MONCEAU (Près)

fit 17* RESIDENT.
APPTS HT STDO, 380 “ envlr»
parking, possOUTité profeuiuuuel

RIC. 06-68 et 05-87.

I immeubles

AUBERVILIIEHS
1-050 rnt dont 280 « libres

rapo. 50-000, ari. + W
appts. libres. 254-37-83.

locations
non meublées

Offre

PARIS (20
e
)

-LOCATIONS SS AGENCE
8, r. PIL-Daugeaa, Versailles

45, r. Hencart - 5777088.

Glacière. Ira. neuf, gd cfL Stu-
dios. 810 et 1.20Û C.C. 337-69-59.

• locaux •' f
commerciaux

CENSIER. Bout. imp. TÉL 500
mois + pet. cess. 337-69-59.

VI* pr. QUAI GDS-AUGUSTINS
P. TERRASSE, VU N^OAME
LUX. DUPLEX 110 IU2 Art déc.
Charme, calme, solefl. imm.

CARACTERE .-ODE 42-79.

MONTPARNASSE. Bel imm»
luxueuse rénovation. 3/3 P» cal-

mt, clair. SAB 8586 mat
Halles MontareueiL part, vend
dlrectem. lux. stud- caract . Imm.
rènové.115.000 F. LAM 8472.

PI. MONGE, 2 p» c» bns imp.
165.000 F. « FAC 3374949.

14'. Stud. équïp. Rapo. 7-200 F.
en. 69.000 F. «FAC» 33749-59.

ROYAN : viager libre. Jolie
vïHo, 5 ch» bord mer, agréable.

PROMOTEL SJU « L* Selllery »
La Clisse. 17600 Seuton.
TAMl (46) 9348-08.

Rech- VIAGER, appartem. ou
propriété. Court»!tes. 104, rua
Rftaumur, PARIS. CBX 04-36.

pavillons
BUC, près Versailles.

Résld. pavil. 1970, s/850 m2, B
P., euh. éa» 3 bns, ga r. 2 voit.
Tél. Px ’ 540.000 F. 604-25-09.

eue Anglais - longue expér. secrétariat direction

haut niveau, animation, coordination bureau 20

personnes.
RECHERCHE - situât, équivalente dans domaine
Indifférent.

!Sii>

Cadra supérieur. 39 a. Ingénieur
dlplOmé. Bon gestionnaire. Gde
culture génér. François-Anglais.
Marié 3 enfants. Etudie toute
proposition d'emploi logé de pré-
férence France ou étranger,
offrent vie saine prés de la na-
ture. Exemple : régisseur Stand
domaine,- -conservateur patri-
moine Immobilier, nomme de
confiance grand propriétaire.

Ecr. n* B50J m le Monde» Prix
5. r. des Italiens, 75427 Paris**

J. Fme, 15 a» réf. Pub, régla,
assiste chef de bub, responsable
service achat d'espace, eh- poste
agence, annonceur ou iuppotL
Ecr. N* 6.939 * le Monde > Pub»
S, r. des Italiens, 75427 Paria**.

TP» VUE SUR L'EAU

ie vends 7 STUDIOS
Tout confort

LIVRAISON IMMEDIATE
IMPORTANT RAPPORT et

grasse PLUS-VALUE CERTAINE
et «S'AVENIR.

Me téléphoner 325-25-25.

PRIX EXCEPTIONNELS
A LOUER

LOCAL COMMERCIAL
avec bureaux

Rez-de-chsussée magnifique
exposition en façade

450 * agencés. Dix téléphones,
B parkings

EUROBINLOING

113, R. GAULAINC0URT 100 M
Propr. vend è part, dans bel '359-29-04 - 7237083.'
imm. pierre da- 1alll£, tout cnnf. ituirnn inmn
au 2* ét» double llv» 2 chamtn VICTOR-HUGO
Me voir sur Place lundi, mardi,

de 13 h. » 18 h. 30. u en 2 niveaux,
terras» aménggeobto, iardln
275 * - 7 lignes téléplran.

Possibilité location.
26G338Z.

VESINET
Ds immeuble bourgeois boa état
Ht D entr, séftv 2 ch. culs.,d r" bains, rit. 170.000 F.
2)1 P entrée, salon, s. 8 m»* 2 ch» s. de bs, euh.,

. débarras. 300X00 F.
AGENCE A ta TERRASSE

La Véslnet - 976-0570

VICTOR-HUGO

PR. BD SAINT-JACQUES

tt arx tires?**.

Générale et AnatytfqM
Libre de suite

986-62-79.

conduire ch. place Paris, ûraL
au voyage pour éltens. seuLl
Ecr. n* 3.154 « le Monde » Pub» |Ub.
S, r. des Italiens, iSGt Parls-9*. I

Entre Novers ef Moufins par
N 7. ChSteau «rend caractère.
14 pce*, dépend, av. 5 ha. TéL

Paris 757-17-01.

I châteaux

A VENDRE

A doux heures de Ports
p«r Autoroute du Sud

CHATEAU FEODAL
(X â XIII- SIECLE)

Le seul en France aussi
parfaitement conservé et
aménagé en confortable
résidence de prestige.
CLASSE MONUMENT

HISTORIQUE, bénéficie, h ce
titra de subventions et

avantage* fiscaux Importants.

Martre Jean DAMY, Notaire,

801WJ MOREU IL.

- ensaintonge
et PERIGORD VERT

Petit diBteau restauré XV*-
XVII*, à 1 h 30 Royan, Omlte

VALAIS Périgord verhSalntonge boisée.

e,-*,-- Cnnrte -g.-LS^iTcntan 70
•ft

****** •*"• (P«rc et 50 ha
station sports miver + soleil ninsi. mw 9 ch rAPPARTEMENT 50 m2, 4 per*. Hw
FS 125.000 - Tout meublé. *3l bSST'afdJÎ
Tél. 19741 -27-4-89-74 tmriln) S alS'IoÆrteri

accula, possible 320 ha contigus].
Photos et renselB. sur demande.

Beau logis stt'ir]engrais.
Vue sur estuaire Gironde prés
ROYÂN, parfait état. Tt conft.
10 çh» tennis Couvert, maban
gardien, dépend» sar» parc 2 tia

arbres cert. des.
PROMOTEL SA. « Le SaOlMY »

La disse, 17600 SAUJON
T«éph. (46) 93-28X0.

FS 125.000 - Tout meublé
T«. 19/41-27-4-0974 (matin)

maisons de
campagne
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r PORTRAIT
DANS U VILLE NOUVELIE DE MARNE-IA-VALLEE

M. Rousselot entre les pois de fleurs

et les élns

Nommé depuis p«u_ en

remplacement de M. Pierre

Carie, décédé. M. Michel
Ronsselot. dix«jeteur de l'âta-

Miauenonf pnhlk d'aména-
gement de la ville nouvelle

de Maxns-la-Vallée, affronte

la tempête. La dêrïsioii de
créer ns péage sur la futee
autoroute de l'Est IA-41 ris-

que de freiner Iss construc-

tions prévues et provoque la

colère des élus, des promo-
teurs et des industriels.

» lire sa biographie, on clas-

j/m aérait M. Rousselet parmi

* les hommes peut-être davan-

tage voués à la réflexion qu'aux

« grandes manœuvres » sur

le terrain. Né en 1831, ancien

élève de TE cola polytech-

nique et de rEcoie nationale des

ponts et chaussées, Il a débuté an

Afrique avant d’entrer, en I960,

au service des affaires économi-

ques et internationales du minis-

tère des travaux publics et des

transporta, dont II a assumé la

responsabilité de 1964 à 1060. Il

a ensuite été nommé chef du ser-

vice régional et urbain au com-

missariat générai du Pian.

« Je ne suis pas un homme
d’études au sens universitaire du

terme, proteste-t-ll. J’ai travaillé

dans des organismes chargés de

conseiller le gouvernement, et ma
tache n’y était pas fondamenta-

lement différente de celle qui est

la mienne a Mame-Ia-Vallée. »

Les sujets des études auxquelles

Il a participé ont été très

concrets : un modèle de déve-

loppement urbain qui a notam-

ment démontré que tachai d'un

logement n'est pas i la portée

d'un Jeune ménage français; las

contrais de progrès avec la

SJil.CJ=.: la rationalisation des

choix budgétaires qui a permis au

ministère de Péqulpemant de sa

doter d’un budget - programme,

« modèle de clarté ».

Le nouveau directeur de Marne-

la-Vallée se félicite de son pas-

sage au commissariat du Plan

qui lui a permis de replacer le

phénomène urbain dans le cadre

de ramênagement du territoire.

Sa nomination, an 1974, au mi-

nistère de la réforme administra-

tive, aux côtés de M. Alain Pey-

refitte, puis son entrée dans le

cabinet « fantôme » de- M. Jean-

. Jacques ServanSchrelber, éphé-

mère ministre des réformes, lui

ont permis d’examiner de près

les relations entre le pubnc et

radministration.

m En définitive, diriger une ville

nouvelle ne me change pas beau-

coup de tout ça. D’abord, parce

que Tri participé à la préparation

des décisions pendant toute ma
carrière. Ensuite, parce que ie

travail dans un établissement pu-

blic privilégie l’aspect « concep-

tion », l’« Epamame » est une

équipe, un commando, dont {e

souhaite être l’animateur. Enfin,

parce que, conseiller municipal

de Caen depuis 1971, Je connais

bien les élus locaux et j’apprôcie

d’entretenir des rapports suivis

avec eux. *

Une belle tentative

Tout compte tait, M. Rousselot

trouve ses nouvelles fonctions en-

core plus Intéressantes que les

précédentes, car II œuvre désor-

mais sur « une zone géographi-

que limitée, pour améliorer toutes

les conditions de vie de s» ha-

bitants. C'est plus satisfaisant que

d’être conseiller dans un ministère

oâ II n’y a pas une de vos idées

sur dix qui passent.. »

N’êtaJt-H pas risqué de mettra

son sac sur un vaisseau que l’on

dit menacé de couler 7 « H ne
fait pour moi pas l'ombre d’un

doute que le gouvernement entend

poursuivre la politique des villes

nouvelles », assure-t-IL Et la

conjoncture ? Elle no pose pas

da problèmes trop graves,

car noue travaillons à long terme.»

Resta A trouver un bon équilibre

entre Turbanisme volontaire que
représente tes villes nouvelles et

une certaine liberté nécessaire ;

- Je suis un peu technocrate,

bien sûr. mais U faut tenir compte
des légitimes ambitions de déve-
loppement des autres villes et des
villages. Mon prédécesseur s su

trouver la méthode qu’il fallait

pour Mame-ia-Vallée : nous bous-

culons les pots de fleure, mais

nous respectons la volonté des

élus- »

Malgré les ditffcultés de par-

cours, la villa - nouvelle de Mama-
ia-Vallée sa porte bien. Elle est

privilégiée par la politique de ré-

équilibrage da la région parisienne

vers rEst. A ce titre, elle est la

préférée du prélat de la région

parisienne et de la délégation 6
ramênagement du territoire, qui

poussent les établissements finan-

ciers de la capitale à se décen-

traliser dans sa cité financière

bis ». Les premiers habitants ar-

rivant: laa Industriels s’installent.

Les travaux du centre urbain de
Nolsy-le-Grand ont démarré.

Cette situation favorable amène
M. Rousselot à cette conclusion :

« La politique des villes nouvelles

est la plus belle tentative de maî-

trise du développement urbain.

Elle permet de reprendre l'initia-

tive dans ce magma monstrueux

qu'est la région parisienne. »

ALAIN PAUJAS.

Alfortville du des Arméniens

Les incohérences

de la signalisation

sur les routes .

«Inadaptée. Incohérente, Inexistante ». c'est ainsi que le'magasine
TRAFIC dénonce les tnaumsancee de la signalisation routière.

An sommaire : le programme détaillé des travaux sur les routes
et autoroutes pour toute la France ; la comparaison du prix d'un
voyage par la rente et par l'autoroute; la traversée des Vosges par
la route des Crêtes ; le retour du tramway, en province et— la
revanebo du piéton.

TRAFIC, le magazine au service des automobilistes, donne une
foule de rense ignements pratiques et d'astuces utiles A tous les
conducteurs.

TRAFIC en vente chez votre marchand da Journaux.

A Alfortville, dans ie VaHie-Manre, tout

la quartier sud, antre la place Carnot

et le chemin de VUleneuve-Smnt-Geor-
ges, est une véritable ville arménienne où
vivent quaire mille & cinq mille personnes. .

Chassés de Turquie par les massacres or-

donnés te 24 avril 1915. les Arméniens sa sont
réfugiés dans plusieurs pays, et, sur le chemin
de l’Amérique, en France. Beaucoup se sont

installés définitivement à Marseille, leur port

d’arrivée, & Valence ou è Lyon. Dans la région

parisienne, la communauté la plus impartante

(la seconde après celle de Marseille} s’est

établie à Alfortville. Enclave réussie d‘» amé-
nité » dans la banlieue, elle' mène sa propre

vie sociale, culturelle et religieuse.

Las anciens, ceux qui ont survécu aux mas-
sacres de 1915, on les croise parfois rue

Komrtas ou rue du Groupe-Manouchten. ns

sont vêtus de sombre des pieds à la tête,

comme si, plus d’un demi-siècle après, Ils

portaient encore le deuil de leur million et

iteml de morts. Les femmes ont un fichu noir

noué autour de la tète et vont doucement en
baissant les yeux. Les hommes ont de superbes
moustaches relevées en pointa, leur visage, fin

et ridé, est dominé par des yeux larges et

trîBtes.

« Je n'ai pas connu mon grand-père. U a
élé pendu par leu Turcs, raconte le peintre

Aslanlan. Ma grand-mère est morte dans le

désert— Mon père s’est d’abord réfugié en
Bulgarie, puis II est venu /c/._ » Les premiers

immigrants sont arrivés, par petits groupes, entre

1924 et 1926.

Exilés aux poches vides et aux bras chargés
d’enfants, ils es «ont établis, tant bien que moi,

dans ce quartier d’Alfortville qui était alors

une zone marécageuse. De leurs mains, ils ont
construit leurs maisons et se sont établis comme
artisans ou comme boutiquiers, reprenant, dans
la France du vingtième siècle, les métiers de
leur pères : cordonniers ou taüteura

Ceux qui ont vécu cette période ont gardé le

souvenir ds ('un d'eux qui, jusqu'à la guerre,

cultivait discrètement le haschisch dans le bout
de son jardin,, comme on le faisait en Turquie.

Il le vendait à des Arabes. La commissaire
était au courant mais ne disait rien...

• En arrivant, beaucoup d’antre nota ne par-

laient pas un mot de français, explique un
vieH homme, et beaucoup ne font jamais appris.

A cause de cela, noos étions souvent mai reçus,

dans tes bureaux. • Mais, très vite, ces rudes
travailleurs, entreprenants, dura à la tâche, se
sont fait respecter par les Alfortvillals.

Beaucoup de taiheuie sont devenue de petits

patrons de la confection. Hs ont monté des
ateliers à Paris, rue d’Aboukir, .dans le quartier

du Sentier, et actuellement «e font construire

des villas entre la place Carnot et la rue Dijon.

IJ est vraisemblable que, aujourd'hui, la plupart

des Arméniens d'Alfortville sont au moins aussi

aisés que les autres Alfortvfilate.

Le café et l'église

Négociants en tactiles ou manœuvres, tous

se retrouvent le soir au Café Philippe, place

Carnet qui est connu jusqu'au Liban comme un
des centres de cette «rie arménienne & AJfort-

riHe». H y a plusieurs aubes cafés arméniens
qui constituent autant de grandes famUJas,

comme l'antique Café de l’Espérance, dans le

sud de la ville. On joue aux cartes ou au
jacquet — « tavlou » en arménien. On parie

beaucoup du passé. On se retrouve aussi &
l'église arménienne apostolique de la rue Koml-

tas, où en 1970 a officié Sa Sainteté Vasken Tr

cathollcos de tous les Arméniens, ou bien &
l’église évangélique arménienne, rue du Qroupe-
Manouchlan, ou è l'église des frères évangé-

liques arméniens, place de l'Europe.

« Avant, on allait beaucoup les uns chez les

autres pour des veHJéea. On Jouait fea vieux

airs ou on Improvisait à la cithare anrrénfojv

Les vieux racontaient leurs histoires. Mal.
nant, beaucoup sont morts, et tas autres

sentent Isolés, même parmi nous- Peu A (

leur monde se perd_ «

Las jeunes vont à l’Union de la jeuni

arménienne. Mais, surtout pour aa ratio

entre jeunes et Jouer au football. B N su
terrain Hs utilisant quelques mots annéni
c’est pour tromper l'adversaire— D’aHieum
plupart ne comprennent plus leurs gra

parents et font leur vie de leur côté. Las
tatgiquea font remarquer que las égUsas
rident et {ta se demandent sL dans trente

H y aura encore des Arméniens.

Trop bien réussie, l’Intégration ne va--

pas aboutir à l'assimilation complète et
disparition ds la communauté? C’est ce
veut éviter M. Ara Krikorlan, rédacteur en
de te revue Haiastan (Arménie) et un des
pensables da la Fédération révolutionnaire *

nlenne. qui rappelle qu’une maison de la ci

arménienne verra prochainement te /oj

Alfortville, grâce è l'appui déterminait!

M. Joseph Franceschl. maire de la vif:

député socialiste. Pour ML Krtkorian, cotte

son montrera la volonté de la commu
arménienne de préserver son très riche

i

cultural.

M. Armand Nlohanian, architecte cornait

grand-père était • bâtisseur ds melsc

adjoint au maire d'Alfortville depuis 1985, i

taire général de la Fondation des trac

arméniennes, estime de son côté : «J
certitude absolue, fondée sur Tobservatk

cette communauté arménienne d’Attortvfft

tous las Arméniens que le côtoie, qu*

d’entre aux rioubUera Jamais son origine

nouvelles générations témoignent d’une ca^~
étonnante è taire la synthèse entre la oo
sance — et Tacceptâtion — da leur cuit

une intégration absolument dénuée de com.
au contexte français. »

FRANÇOIS MÉTAYr’

Un maire, pour quoi faire ?

P
ARIS se parte mal! Mn-
fluence de l'argent et de la

technocratie est devenue
trop apparente, la poussée du
béton trop dense ; devant l’« ab-
sence » de l’Hôtel de VRle, les

Parisiens manifestent le désir

d'être entendus.

Dans ce contexte, l'élection d’un
maire est présentée comme la

panacée à tous les maux de la

capitale. Malheureusement, cette

élection-miracle soulève plus d’in-

quiétudes qu’elle n’apporte d’es-

poirs. La seule Côte d'Azur, depuis

des années, continue d’être dé-
truite et défigurée, avec ou mal-
gré ses maires. Et comment ne
pas éprouver d'inquiétudes en
sachant que le maire de Paris —
avec de formidables pouvoirs —
sera de ce Conseil dont si peu de
membres se sont élevés contre la

dégradation de leur ville ?

Un mairie de Paris se verra iné-
vitablement enfermé dans une
politique partisane, submergé
d’obligations électorales et repré-
sentatives et finalement — comme
la plupart de ses collègues de
province — prisonnier à la fois

des wriTTiinigfrffti'.îrtog nationale et
communale. L’élection d'un maire
— outre qu'elle donnera aux in-

térêts d'argent une cible privilé-

giée — renforcera, politisera les

pesanteurs et ne résoudra rien.

Le vrai problème est de donner
aux Parisiens la possibilité d’in-
fluer sur les décisions qui les

concernent. H est è craindre que
la solution ne se trouve pas dans
l’extension & la capitale — en
1877 — d’une loi de 1884—, mais
elle existe cependant. Ainsi, la
procédure du référendum pour-
rait être instituée — par quartier
ou pour la ville de Paris tout en-
tière — pour l’approbation de tel

ou tel projet, par exemple d'urba-
nisme.
De même on droit de blocage
— ne seralt-ll que temporaire —
ou plus encore un droit d’initiative

par DANIEL HYMANS (*)

— qui concernerait notamment le

classement des sites — pourrait
être donné à toute pétition

réunissant un minimum de signa-
tores, également par quartier ou
pour toute la ville.

ttae autre possibilité serait
d’accorder certains pouvoirs à ces
associations spontanées qui sont
apparues nombreuses ces derniè-
res années pour la défense de
Paris, et qui apportent beaucoup
& l'information des Parisiens. Ces
associations seraient éventuelle-
ment regroupées au sein d’une
commission ; elles devraient dé-
montrer leur représentativité et
leur contribution désintéressée &
la sauvegarde de la capitale.

{•) juriste.

Leurs pouvoirs — outre aussi
êtes droits d’initiative ou de b
cage pour différentes mesures^ad-
ministratives — porteraient sis*

la surveillance de l'application de
réglementations souvent délibéré-
ment ignorées on faussées (affi-

chage des permis de construire,

respect des zones piétonnes-) et

le contrôle de dépenses et d’affec-
tations budgétaires.

n n’est donc en aucune façon
obligatoire, pour associer de ma-
nière active à la vie de la capitale
ceux qui y habitent, d’accepter
le? risques de l’élection d’un
maire. H est possible de mettre en
place une démocratie plus directe,

digne de Paris, qui. éviterait que
des décisions majeures ne soient
prises — comme si souvent dans
le passé — en dehors eu malgré
les Parisiens-

*

chaque mois, face à face
* . avec votre signe * .

- • • de la chance !..

'

• " « a

*
3F *

r •

INVESTIR DANS LA PIERRE
PARIS 10

e

Il reste à vendre 10 appartements occupés

2 pièces 40.300 F.

3 -» 57.000 R
4 » 71.500F.

Immeubles en pierre de taille

Bureau de vente : 4, rue Civiale, Paris 10
e

"TÉLÉPHONE : 202 32 04 - 256 38 84

tranche des signes du Zodiaque

tirage mercredi 14 Mai

oterie nationale

]

Loin

de Roiss;

«A

rSK

Roissy, on a d'ab
construit l’aéroç

ensuite on a pej

aux moyens de le desserv

A 3 h. 3o, dons une *

d'embarquement de Vaéro,

Charles-de-Gauüe, trois

mes d'affaires attendent
~~~

avion pour Lyon. L’un d
semble particuUèrement
content : « De la porte de >

gnoncourt, j’ai dû venir a.\-

ma voiture, ce qui m’ob
à payer une journée de p
klng. Prendre un autobi

j'aurais dû me lever enc
plus tôt. Le temps gagné'*’*

l’air se perd au sol entre
ville et l'aéroport H devrai

avoir plus de terminaux d
Paris. Pas plus de huit s

tiens de métro entre ie dm
elle et l’aérogare.»

Les deux autres passas,
'

rapprouvent : «A partir :

la banlieue nord, U'est lmp \
sïhle d’utiliser les transpo
en commun. Nous avons p
un taxi qui nous a coi

62 francs. Solution rapide m
peu économique. »

Prix, forcés

De Paris à Roissy, le p.
moyen d'une course en U
est d’environ 50 francs pc
une demi-heure de trajet, v
en coûtait davantage anp
ravant. En effet, en vol >

hôtesses avertissaient, para
tf» tes passagers que te te

revenait beaucoup plus ch'
que Vautobus. Certains chas
tours de taxi en profitâte s

donc pour forcer les pr.

Pourtant, le taxi est sauve
te seul moyen utilisé par ce
tains passagers, comme '

vieil habitué de Roissy, t

homme d’affaires américain
« Le terminal de la par
Maillot ne m'arrange pu
dit-il, je prends toujours t
taxi.»

Venant de Bordeaux, »
passager débarque à Rote
pour la première fois :
vais essayer l'autobus. H va
la parte Maillot? C’est malr
pratique qu'Orty - Rail, mn
bureau est & côté de la gaz
d’Austerlitz. L’aérogare de

Invalides ne fait pas mo •

affaire non pins. Tfrifin, a
verra-, s De ta sortie d
roefon, cinq mtruues ün suf

fieent pour trouver Vautobtu

Une vieille dame américain
prend son billet dans l’auto

bus : «Dix francs? Ce n’es

pas cher ! s



\rm
éfj/oi

A PROPOS DE...

LES TRANSPORTS EN COMMUN AUX ETATS-UNIS

train plutôt que l'avion
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Région parisienne

le nonveon statut de la capitale semble

répondre aax préoccupations de la gauche

Lee Américaine QÜlisnt l'avion «wrfw qu'anpantYimi &
.. l'Intérieur des ISetit-TTids. du trafics liée inriMi
.
'dajtefs le début de l'année, inquiète les compagnies aériennes.

Le XBÜ tante de profiler de ce reeaL L'Amlrak. qui exploite
les service* ferrés de. voyageurs. B proposé un plan' quin-
quennal de développement actuellement soumis au Congrès.

Les '

.
compagnies américaines

3« réalisé, ran damier, tes
bénéfices les plus importants
lepuia 1957 : 1,75 milliard de

'- 'rance. S/es ont perdu, au cours
; .lu premier trimestre de 1975,

XO mimons do francs. Les
transporteurs aériens considèrent

- rhiver comme une période de

:>
*aches maigres. N'empêche
-pWoutre-Atlantique fa situation-

;• de 7aviation commerciale de-
•-

.
meure préoccupante.

.
y. Au premier rang des compa-
''<9nies américaines. United Alr-

Unes a perdu, depuis la début
-de cette année, 43fi minions da
francs, alors qu’en 1874, h

‘'rporeiUa époque, elle avait gagné
48 miiilons. U. Charles C. Tlb
Ilnghast, président de T.WJL,
annonce, pour sa part, me

.
« année très difficile » qui pour-
rait se solder par • un déficit

.'total, pour l'ensemble de la
' société, double de celui qu'elle

..V a connu en 1974 ».

Très mal en point, T.WJL vient

- donc de solflciter auprès du
' Bureau de l’aéronautique civile

américaine (CAB), outre une aug-
" mentation des tarifs intérieurs

de 6 Va, une subvention de
184,1 millions de dollars. L’an

dernier, i pareille demanda, te

compagnie s'était vu opposer
uns tin de non-recevoir par
radministration fédérale.

La crise de rànargla a dégé-
néré en crise économique. Le
déclin du trafic conjugué aux
ravages de l'inflation sur les

salaires, le prix des carburants
et les autres coûta d’exploitation

expliquent le marasme du trans-

port aérien outre-Atlantique. Pour
remplir coûte que coûte leurs
avions, las compagnies améri-
caines essayant de colmater les

brèches, de restaurer des tarifs

.
«très étudiés» en faveur des
Jeunes, des personnes âgées,
des femmes accompagnant leur

mari~.
Le CAB approuvé, U y a

un mate, 7Institution d’une troi-

sième classa. Objectif rendre
le prix d’un voyage en avion
meflteur marché que celui d’un
voyage en train ou en autocar
entre certaines villes des Etats-
Unis. Pour bénéficier de ce tarif

promotionnel — Intérieur au ba-
rème de la classe touriste, —
iss passagers devront se déplacer

CIRCULATION

du lundi au Jeudi, renoncer aux
boissons et repas gratuits à
bord et réserver leur place une
semâtes i Favanoe. National

Airlines envisage de tester ce

système : un aller Netv-York-

Ulaml coûtera 67 dollars en
avion, 83 dollars en autocar et

72 dollars en train.

2 milliards de dollars

Tandis, que les compagnies
aériennes tentent d’enrayer la

chute du traite, la société d’éco-

nomie mixte Amtrak, qui exploite

depuis quatre ans aux Etats-

Unis les services fériés de voya-

geurs, modîtle ses desseins en
raison de Faltluence des voya-
geurs qui reprennent goût au
train. A rautomne dernier, elle a
présenté au ministère dea trans-

porta un plan quinquennal de
.développement .

portant sur les
années 7975 à 1979 qui n’a pas
encore reçu rave/ du Conç-’ès.

L'Amlrak volt grand, puis-

qu’elle envisage i la fors la

refonte, des intrestmeturea, la

rénovation des équipements et

la modernisation du matériel

roulant : 2.095 milliards de dof-

i. J.-J. Servan-Sdireiber : le plan routier de Lorraine est menacé

Loi:

(le Su

L Jean-Jacques Servan-
xeiber, députe réformateur et
"sellier régional de Lorraine,
édaré à Nancy :

Le plan routier de Lorraine
menacé. Son désenclavement

,niveau de l’Europe, par l’axe
d-scd, si souvent promis et
ludonné, reste Incertain ; c’est
plus grave. Ses liaisons est-
rt, quon croyait acquises, pa-
nsent maintenant vagues.

p Depuis dix jours que sont
apparus Ica signes de ces diffi-
cultés nouvelles de l’Etat pour
l'équipement de ' cette région,
comme pour d’autres, nous avons
entendu ici bien des cria de co-
lère. Us sont légitimes, mais fis

restent veina.
» Le budget de crise de l’Etat,

en 1976, sera inférieur en francs
«estants environ de moitié à
celui de ran dernier pour l’équi-

pement. n se suffit pas de tem-
pêter, fi faut proposer.

» C’est dans cet esprit et dans
ce cadre d’action que nous avons
remis an gouvernement un. plan
de redéploiement de l’équipement
routier, pour la Lorraine.

a Ce plan d'urgence est précis,

détaillé et chiffré. Le gouverne-
ment l'étudie et nous espérons
une réponse dans les (fis jours. »

Jars i dépenser en cinq ans.
A Chaque année, sa nou-

veauté •; une ligna Naw-York-
Montréa! en 1975, une liaison

non-stop Boston-Chicago en 1978,

la mise en service de voitures

è deux étages entra Chicago et

la Floride en 1977. une des-
serte quotidienne New-Orieans-
Los Angeles en 1978. Avant trois

ans, vingt turbotrains français

circuleront sur la réseau améri-
cain. Selon les estimations de
rAmtrak, le trafic devrait doubler
pendant le quinquennat : trente-

sept millions de voyageurs contre
dix-neuf millions actuellement.
U a/g rô raugmentation des

recettes — de 340 millions de
dollars en 1974 A 505 millions

en 1978, — le bilan de rAmtrak
restera lourdement déficitaire,

étant donné te poids de l'endet-

tement ; 197fi millions de dol-

lars en 1974 et SOZfi millions en
1979.

Nul ne sait encore, outre-
Atlantique, si les servtoes que
peut rendre le train sont A la

mesure dea efforts qu'il faut

consentir pour consolider son
succès. .

JACQUES DE BARRIN.

ENVIRONNEMENT

• DERAT SUR LE LARZAC. —
Une soirée-débat sur le Lar-
zac est organisée mardi 15 mal
à 20 h. 30 à Versailles (Yve-
Unes) au centre Huit, B, rue:
de la Porte-de-Buc. Le gêné-

i

zal Jacques de BoUaidière,
Jean Toulat, prêtre et écri-
vain, et M. Philippe Faochot,
l'un des paysans de Larzac,

participeront à ce dfiat qui
sera ouvert par la projection
da film Tous au Larzac.

La Vüle de Parti aura, après les Sections municipales dé 1977

un maire êta pour six ans, aoee les mêmes compétences que ton les

maires de France, c sans exception ni réserves ». Le projet de loi

modifiant le statut de Parti serait déposé aoant la tin de Factuelle

session, parlementaire sur le bureau de l'Assemblée nationale, pour
être discuté à la session d'automne.

Un maire et ses adjoints Jouis-
sant pour six ans de tous les

pouvoirs prévus par la loi de
1884 sur les collectivités locales;
un Conseil de Paris composé de
cent membres (au lieu de quatre-
vingt-dix actuellement) élus au
scrutin de liste; un conseil local
d'arrondissement ; un préfet qui
sera seulement le représentant de
l'Etat : telles sont les dispo-
sitions principales du projet de
loi.

Le maire de Paris aura donc
pouvoir sur l'ensemble de l’admi-
nistration de la ville. Dans le
nouveau statut, fl n’y aura plus
de maires et maires adjoints nom-
més par décret Des officiers mu-
nicipaux d’arrondissement dési-
gnés par le maire de Paris seront
chargés notamment des services
de Tétât civil Dans chaque arron-
dissement, il est prévu une cam-
misslon composée de ses élus

au Conseil de Paris. Cette com-
mission pourra recevoir des délé-

S
atioas de compétence du maire
e Paris.
Pour fibre les cent conseillers

de la capitale, des rirconscriptaons.
électorales correspondant à cha-
cun ^ vingt ancodlaBements
seront créées pour remplacer les
quatorze secteurs actuels. Dans
chaque circonscription, le nombre
de sièges variera selon l'impor-
tance de la population. C’est la
raison pour laquelle on pourrait
assister à un regroupement des
«Twrritaigmwfrt* qu centre de la
capitale, peu peuplés.
Les dispositions du projet de

loi se rapprochent des proposi-
tions faites par la gaw->>n et vont
pins loin que les suggestions faites

depuis plusleuxs années par la
majorité, et notamment par
rUDJL, qui s’est toujours opposée
& l'application de la loi de 1884.

m

(Dessin de EONKJ

£MONDE IMMOBILIER BUREAUX
ADRESSES

PROC S LU

MOYEN SURFACE DATE 5 Z DESCRIPTION
AUM2 M2 LIVRAISON O

3 2

NOM DU
CONSTRUCTEUR

AGENCE
DE VENTE

FLANDRE 90
90, rue de Flandre

• PARIS
19

de 350 à 450 X
P H.T.

redevance
comprise

ROND-POINT 93
Rue du 14-Juillet

Rue Gallieni

93100 MONTREUIL
93

380

PARIS -PLEYEL
Carrefour Pleyel

SAINT-DENIS
93

3.750 F
H-T.V-A
redevance
Incluse
RT.VA.
375 r

redevance
Incluse

SUD-EXPANSION
40 à 62, rue du Général-

Maüeret-Joinville, VITRY 94

Location
290 P H.T.
Prix fermes
et définitifs

Vente
2 630 » H.T.
hors redev.

Jusqu. 30-8-75

3.700 m2
divisibles
à partir
de 130 m2

Immédiat» k

26.000
divisibles

24.000 m2
divisibles

par plateaux
ds 800 m2
environ

0500 m

2

divisibles
es lots

de 300 m2

immédiat*
{ k

l«r asm. 76 £

Dans quartier rénové; proximité immédiate du périphérique.
Ace métro- CRIMEE (direction Opéra, Maison BXA) Bus n» 60.

Immeuble NEUF de 10 étages entièrement terminé comprenant :— Une «Hé séparée sur jardin, superficie de 890 m2.
Des étages de 410 ma divisibles en 2 lot*. 130 et 280 zn2.
Tous tes bureaux en premier jour, panoramiques ou cloisonnés A
la demande avec ou «"« climatisation

IMMOVEBY
59. rue Desnouettes, 78015 PARIS

TéL : 533-0-91

26.000 m2 dlvisibles per plateaux de 700 et 1500 m2.
Prestations de qualité et chargea réduites au minimum.
Métro (ligne s* B) et 6 lignes d’autobus an pied de 1Immeuble.
Grand centre d'affaires Intégré avec 50 oommercee et une grande
surface.
A proximité du périphérique et des autoroutes.

JOKBS LANG WOOTTON
80, avenue Marceau - 75008 Paria

TéL : 720-21-23
SOFRACIM

50, avenue Dauzmesnll - 75012 Par
TéL: 346-13-00

Entièrement termine j oomprla cloisonnement (mobile) e» auto- „
commutateur téléphonique climatisation intégrale. *7,

îj£ VaTÎ Jbïv
6 P*m'

• Métro (Ugne n* 13) Josqu'an-deseoBS ds l’Immeuble, prolongée TeL ' z®Br

m B - ISS - 168 - 174.
SOURDAIS - BURSAUMATIQUB

• A proximité ^n^iarlDhéirlqûe et da autoroutes Al et A A 142-188. bd PARIS.

5 km de la Porte de Obéis?. A proximité du complexe industriel de
rwam, de la aane commerciale de Bungfts, d’Orly.
Moyens d'accès : N. 305. N. 19, Dép. 134. Bus : 182, M*. Extension

i

prévue du métro. Bureaux meute conçus pour être confortables et
fonctionnels.
Clolarmnement mobile - FariOngs - Jardine - Cafétéria - Restaurant
d'entreprise.

sovzc
4% rue da Planta, 76014 PABIB

TéL : 533-88-90

ROUEN - PASTEUR
Avenue Pasteur
ROUEN

256 P le m2
3.750 m2
divisibles
A partir
de 327 m2

JUILLET 1975
A proximité du Centre urbain, et da activités portuaires.
Immeuble neuf ds 3 et 5 étages, livré entièrement cloisonné.
Parkings - Téléphone 60 ligna réseau.

A Parts :

WBATHERALLS FRANCE SA
64. rue La Boétie - 75008 PARIS

tfl. 1 225-79-eO
A Rouen : J. A PR. DBSEBX
34, rue TUera - 76000 ROUEN

Tfl- : (35) 70-87-28

PERINOR - LILLE 260 P le m2

0.300 mj
ÜlTlSlbl»
A partir
de 120 m2

Immédiate

Immeuble suif, sp honiur» du périphérique nord.««a aisé an centre vm» ot balsas directe avec les autoroutes et
l’aéroport da Ulie-LraqulXL
0 étages de 995 m2 chacun, divisibles et livrés «mtléranent Clolsomxés.
p&itongs - Tfléphcmc, 100 lignée réseau.

A Parts :

WKATHERALLS FRANCE SJL
64. ras La Boétie - 75008 PARS

Ifi. : 225-79-9B
ALŒe : SERVAL IMMEUBLES

18, r. des Poiraoaceaux. 19000 IJU
Tfl. : (20) 54-88-29 et 57-47-64

Cette rubrique de publicité, ouverte chaque lundi (le Monde daté du mardi) à tou» le» constructeura-promoteur», est destinée à faciliter la démarche

de nos lecteur» dan» la recherche et le choix d’un programme immobilier bureaux
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
BILLET SYNDICATS AUTOMOBILE

Un capitaliste encombrant
M. Marcel Bouaaac met tes

pouvoirs publics dans rembar-
ras. Jusqu'à présent, lorsque

TEtat était amené A s’intéresser

& une entreprise en difficulté,

le scénario était clair : les

proprfôtaJraa ou lee action-

naires ae retiraient sur ia

pointe des pieds, laissent le

plue souvent à radministration
la soin de trouver une solution

Industrielle et de renflouer

financièrement l'affaire.

Boussac n’a pas déposé son
bilan. Mors? Amener M. Bcus-
aac à composer en lui suppri-

mant
.
lee crédits bancaires ?

M. Boussac est riche et peut
tenir longtemps.

DIVERGENCES

AU CONGRÈS DES POSTIERS F.O.

A PROPOS DE LA GRÈVE

DE L'AUTOMNE DERNIER

M. Marcel Boussac agit de
manière (ouïs différente. Seul
propriétaire d'un empire textile

qu’il a créé, mais qui est main-

tenant ébranlé par des erreurs

de gestion Incontestables, U
n’entend pas céder la place,

mais, « capitaliste exemplaire -,

Il accepta d’utiliser sa fortune

personnelle pour soutenir son

groupa. En contrepartie de cet

effort financier, fox— roi du

coton » repoussa toute Ingérence

dans forganisation et la direc-

tion de ses sociétés. Il refusa

la plan do redressement mis au

point par M. Claude-Alain Sarre

et nomme son neveu, M. Jean-

Claude Boussac, à la présidence

du directoire du CJ.7.F., la

société qui coûte lea activités

textiles de son groupa.

A la vérité, 1/ n'existerait

théoriquement qu'une solution

ne remettant pas en cause le

droit de propriété : racheter le

groupe. Mais son propriétaire

n'est pas vendeur. Bref, c'est

fimpssss.- et rincar&ude pour
'quinze mille salariés.

n aérait trop facile de faire à
cette occasion le procès de
M. Marcel Boussac, qui a au
moins le mérite d'aller eu bout
de la logique capitaliste, en
engageant ses propres deniers

pour soutenir un ensemble Indus-

triel chancelant. Paradoxale-

ment, cette altitude honorable
— et par trop exceptionnelle soft

dit en passant — met en lumière

les carences du système auquel

M. Boussac est attaché. Car in-

fecter des capitaux fraie dans un
groupe dont chacun s'accorde

à dire qu'il doit être profondé-

ment réorganisé ne saurait être

considéré comme une solution

satisfaisante. M. Boussac n’est

pas étemel.

Le moins que l'on puisse dire

est que cette nomination a été

accueillie sans enthousiasme. Le

ministère de rindustrte et de la

recherche, les banques. Je

CH.Pf., qui avaient activement

contribué i la mise sur pied de

la solution • Sarre », ne s'en

cachent pas. Ils redoutent que
« répisode Jean-Claude Bous-

sac n’aggrave encore une situa-

tion qui exige des décisions

immédiates st énergiques. Mais

que peuvent-ils faire ? Le groupe

Que les pouvoirs publics, le

patronat, les banquiers qui re-

doutent un effondrement mettant

an péril l'emploi de plusieurs

milliers de travailleurs, riaient

pas les moyens légaux de le

prévenir. Incline A conclure que

le droit qui confond capital st

pouvoir exclusif dans Ientreprise

est pour le moins inadapté. Ce
n’est pas le premier exemple ;

ce riest malheureusement sans

doute pas le dernier.

PHILIPPE LABARDE.

• M. André Bergeron (F.O.) a
été rééàu & la présidence de
rUNEDIC, en remplacement de
M, Bemasconi CPJÆ SL), en appli-

cation du principe d’alternance

appliqué cette institution

paritaire d’assurance - chômage
complémentaire.

MONNAIES ET CHANGES

tSuite de ta première pagej

L’ampleur de la dépréciation est

mesurée par ces pourcentages :

par rapport à ses anciennes pari-

tés en dollar, le franc français

et en deutschmark (en vigueur
jusqu’en juin 1973) , la livre a
respectivement baissée de 11,8 %,
29.4 %, et de 35,4 %.
Après la réunion des gouveme-

neurs des banques centrales à
Bâle lundi et mardi matin, les

experts monétaires des principaux
pays ocddentatix se réuniront
mercredi à Paris, d’abord au sein

du groupe numéro 3 de TO.CDFL,
puis en tant que membres du
groupe des Dix. Les sujets &

A [a dernière réunion

de l'OPAEP

l’ordre du jour concernent notam-
ment l’augmentation des quotas
du Fonds monétaire et l'élimina-

tion de for des statuts de cette

Institution, main les discussions
seront en réalité dominées par
les trois événements qui indiquent
actuellement la situation moné-
taire internationale r l'élargisse-

ment du « sapent européen »

grâce au prochain retour du franc
français, la chute de la livre, la

faiblesse persistante du dollar

due notamment & l’ampleur du
déficit budgétaire d'une ampleur
exceptionnelle aux Etats-Unis.
Alors que de nombreux opérateurs,
incapables d’imaginer que la

devise américaine puisse long-
temps rester affaiblie, ont depuis
plnstet» semaines joué systéma-
tiquement sa remontée, ou cette
évolution risque d'avoire pour
conséquence de nouvelles et

importantes pertes de change

L'ALGÉRIE AURAIT PROPOSÉ

(A CRÉATION D'UN DINAR

DE COMPTE ARABE

la Grande-Bretagne ne peut plus
compter comme l’année dernière

Beyrouth (ASJ»J. — A la der-
nière réunion de l’OPAKP (Orga-
nisation des pays arabes expor-
tateurs de pétrole), du 3 au 5 mai
derniers, l'Algérie aurait proposé
la création d'un dinar de compte
arabe qui serait égal à trois I

D.T.S. (droits de tirage spéciaux)
et serait formé d’un cocktail de
monnaies des pays membres de
l’Organisation. C’est ce qu’affirme
Al Dyar, un hebdomadaire liba-
nais n*™ ses éditions de diman-
che 11 mai.

de la maison Rerstatt à Cologne
(24 juin 1974).
Si la livre sterling est à nou-

veau menacée de traverser une
crise sérieuse, la principale rai-
son en est probablement l’absence
d’une politique claire en Grande-
Bretagne. pour lutter contre le

déficit extérieur, du reste nette-
ment moins important depuis
quelques mois grâce à l’amélio-
ration de la balance commerciale,
les conseillère économiques du
gouvernement se divisent entre
deux écoles, qui avancent des pro-
positions dont on serait tente de
aire qu’aucune n’est en mesure
de fournir une solution. Les uns
préconisent un contrôle des im-
portations tandis que d’autres se
font l’avocat d’une dépréciation de

sur des emprunts lancés sur le I

marché pour régler son déficit
File devra sans doute faire appel
au Fonds monétaire, mais les
autorités britanniques continuent
à espérer qu’elles pourront diffé-
rer leur décision jusqu'au lende-rer leur décision jusqu'au lende-
main du référendum (5 juin). Un
tel secours n’aurait pas d’effet
durable s’il n'était accompagné
d’un redressement intérieur. L’ac-
cent continue à être mis ex Angle-
terre sur le contrat soldai; mais
le gouvernement est apparu jus-
qu’à maintenant impuissant pour
contenir les revendications du
secteur public où les majorations
de salaires déjà accordées sont de
l’ordre de 30 %.

PAUL FABRA.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES
PATRONAT

DeutecbemarKs Francs suis»

48 heures
x mais .

S mais .

4 mais -

Quand une entreprise décide
de s’installer

dans le centre d’une ville,

il vaut mieux que ce soit

dans le centre de demain.
Pas dans celui d’hier.

M. CALVET APRÈS BRITISH LEYLAND
CONFIRME SA CANDIDATURE

A LA PRÉSIDENCE DE LA CG.C.

Lois du congrès de la.

Fédération syndicale des travail-

leurs des P.T.T. Force ouvrière,
la section Ile-de-France, numéri-
quement la plus importante, a
reprochée aux autres sections

d'avoir interrompu trop rapide- <

ment la grève de l'automne der-
nier. Au-delà de ces divergences

de tactique, les militants de la

région parisienne qui comptent
aana leurs rangs de nombreux
trotskistes reprochent aux diri-

geants T»atiowftnT de Force ou-
vrière de privilégier la politique

d’accords contractuels aux dépens
de l’action revendicative de masse.
Certains militants affirment l'exis-

tence de tendances analogues au,

sein d’autres sections. De ce fait,

le rapport d’activité du secrétaire
i

général n'a recueilli que 75 % des i

suffrages contre 90 % lois du 1

congrès précédent. I

En revanche, la motion d orien-

tation a obtenu 89 % des suf-

frages et le secrétaire général

sortant, M. Passât, a été recon-

duit rions ses fonctions. Les
revendications des postiers F.O.

portent sur les points suivants :

application du protocole d'accord

du 5 novembre refonte complète
de la structure des rémunérations
(traitement minimum fixé à
120 % du SMIC dans la fonction,

publique), amélioration des condi-

tions de travail, extension pro-

gressive du départ en retraite à
cinquante-cinq ans.

M. Corftntin Calvez, dâëgué géné-

ral de la C-G.O, « déclaré dimanche
Il mal, à Comblons (Haute-Savoie),
qu*Q maintenait m candidature A la

présidence de la CAC. H Calvez
taisait insqn’ft présent équipé avec
2/L Jean Mura, secrétaire général de
la C.G.C., sans çne l'un on l'antre

ait Jnaun** ces derniers Jours pré-
cisé celui qnl postulerait an poste
occupé pu M. Malterre. Le comité
national pour la rénovation da la

C.Q.C. a laissé entendre la semaine
dernière qu’il se prononçait pour la

candidature de M. Menu & la prési-

dence. n semble qc’à la suite de
cette décision, M. Calvez ait renoncé

à fai» équipe avec BL Mena pour
tenter seul sa chance à la prési-

dence. H s aurait désormais trois

pour la succession de
M. Malterre puisque, outre le délé-

gué fédéral et le secrétaire général

actuels de la Confédération, BL Yvan

Chrysler demande une aide financière

au gouvernement britannique

L'industrie automobile bri-

tannique va bien mal- Après

BrtsUsh Leyland, à qui te gou-

vernement accordera, une aide

de 745 milliards de francs en

trois ans, en contrepartie

d'une prise de participation

de 75 1c des titre* (le Monde

(350 millions de francs) fai
un établissement financier d
à Findustrie (Finance For
dustry).

On connaît bien les cause
grandes difficultés rançon
aujourd’hui par les consfemc
britanniques (le Monde dat

28 janvier 1975). Jusqu’en
leur activité a été entravâtdu 26 aorü), cfest Chrysler leur activité a été entravât

UJC. qui a besoin des concours une fiscalité sévère sur les a

publics pour se maintenir à d^atoinobllmLQuMidjsdte*
WZ. levée, les sociétés britanr/tou. owalonfc rvric Hn Tftf.orri forV

M. Don Lânder, directeur de la

anglaise du constructeur
américain, a délcaré, lui-même
qull entendait demander une aide
financière du gouvernement, con-
formément à la lcd industrielle de
1972, afin de poursuivre la fabri-

cation de nouveaux modèles. Le
soutien public à propos duquel
des « discussions informelles ont

levée, les sociétés britanr
avalent pris du retard tech
sur leurs conccurentes euro
nés et japonaises et ce sor
dernières qui profitèrent le

du boom de l’automobile de
1973. La part des volbu»
portées sur le marché anglï
passée de 14 % en 1970 1
en 1973. Depuis le début di

elle tourne autour de 33 %.

Cbsxpeatiè, président de la Fédéra- eu lieu », selon Ml Lânder.
tion de la chimie, a déjà tait acte

de candidature.
compléterait une demande de
prêt de* 35 millions de livres

CONFLITS ET REVENDICATIONS

Guerre de procédure à Usinor-Dunkerque

La direction demande en référé

l'évacuation de l'usine

De notre correspondant

Dunkerque. — A Usmor-Dan-
kerque, toujours occupée par les

grévistes, la direction, qui a fait

dicats. n'a pas eu lieu. La navette

S
ue l’Inspection départementale
u travail a organisée, samedi et

Identifier sur des pbotœ quinze
membres des piquets de grève, a
assigné ces damiers eu référé,

afin d’obteiir l'évacuation des
locaux et des accès de l’usine.

L’ordonnance pourrait être rendue
dès lundi après-midi. On s'est

donc engagé dans le maquis de
la procédure judiciaire.

La réunion de conciliation que
l'inspection du travail s'était

efforcée d'organiser lundi 12 mai
vers 10 heures, entre la direction
dTTsinor-Diznkerque et les syn-

r

La livre sterling continue de baisser
la monnaie air les marchés des
changes. Il est vrai que le gou-
vernement a officiellement déjà
rejeté la première de ces sugges-
tions (c’est ce que M. Wilson a
encore fait dimanche à la télé-
vision) tout en se déclarant, par
la bouche du chancelier de TEchi-
qufer, hostile à un nouveau glis-

sement de la livre.

Mais peur justifier leurs propos,
les dirigeants britanniques n'ont
présenté ni une analyse convain-
cante, de la situation ni un pro-
gramme de redressement. Ils n’ont
pas dit au peuple britannique que
dans tous les pays le retour à
l'équilibre extérieur s’accompagne
d’une remontée ou, en tout cas,
d’une stabilisation de la devise
nationale. Tel a été le cas en
France, au Japon et, plus récem-
ment Italie.

Le plus grave est sans doute que

ri 1manche, entre le F.C. des syn-
dicats à l'entrée de l’usine et celui
da patronat replié en ville n'a,

en effet pas abouti

Alors que les syndicats s’étalent

déclarés prêts à envisager la libé-

ration des grands bureaux occu-
prés par les grévistes, la CJD.T,
ne voulant pas s’engager pour
l'avenir, c’est-à-dire pour une
rêoccupation en cas d’écheq des
pourparlers, et alors que la direc-

Les constructeurs britan

ont affronté aussi des
incessantes qui, selon eux
raient entraîné la perte di

cent mille à cinq cent mil
tures par an depuis 1972. Cl

et British Leyland ont été
entièrement touchés p
conflits. D’ailleurs, ce lundi
les quatre mille ouvriers de
Chrysler de Coventry, o
fabrique des moteurs, r

décider s’ils donnent suite
menace de grève. Les de
discussions engagées samed
la direction et les délégi

personnel, qui réclamentm
mentatlon de salaire de 11

par semaine, ont abouti
constat de désaccord.

Ce lundi également, k
cents employés de bure
l’usine Dunlop de Coven
grève depuis trois semaines
s’ils poursuivent leur moU’
Celui-ci a déjà entraîné
en chômage de deux mille c

dans la compagnie, et d

t

mille ouvriers chez Brltisr

land. qui s’approvisionne

de Dunlop pour beaucc

produits.

• Renault complète sa
des petits véhicules indust.

La régie Renault vient d-

merdaliser 1infl r 4 fourg
longue tôlée ainsi qu’un te-

LES CONTACTS

ENTRE LES SYNDICATS

ET LA DIRECTION

POURRAIENT REPRENDRE

AU SEITA

celle-ci a finalement fait savoir
qu'elle ne s’y rendrait pas, après
examen d’un tract diffusa par les
syndicats et pariant du wRintipn
et du renforcement des piquets
de grève.

Cette situation sera-t-elle dé-
bloquée à Paris au niveau des
états-majors syndicaux ou pa-
tronaux et de la haute adminis-
tration? C'est la question que
l’on se posait lundi en fin de
matinée, alors que se préparait
un nouveau meeting ouvrier.

Alors qu’à la Régie des tabacs,
les salariés du Magasin général de
la région parisienne, à la Flaîne-
Saint-Denia, entament leur troi-

sième semaine de grève avec oc-
cupation et que des débrayages
sont observés en province, notam-
ment à Lyon. Le Mans et Nantes.
Des contacts entre la direction et
les syndicats pourraient être amor-
cés dès ce lundi 22 mai.

Selon la direction, « à peu
près de la moitié des livrai-

sons habituelles» de cigarettes
sont assurées dans la région pari-
sienne, mais de nombreux défaits

de tabac ne sont pas suffisam-
ment approvisionnés.

• Les dionfleurs de bus de
l'agglomération bordelaise ont
repris le tranasL, ce matin lundi
12 mai, après vingt jours de
grève.

Les syndicats ont accepté la
fixation du point 100 de la grille
des salaires & 1 140 F (ils récla-
maient 1150 F) et obtenu l’in-

demnisation des jours de grève à
40 %. — (Corresp.)

TOURISME

• L’Association des
français dfautomobiles (.

deuxième groupe français c
ge automobile derrière Ru
avec un chiffre d’affai

100 millions de francs, v
conclure un accord d’ass
avec le numéro un Italiei

giore.

Cet accord prévoit note
que les deux sociétés s’a

ront leurs réservations et

teronfc leurs cartes de créd
proques. ALFA avait si|

accord similaire en mai 19

le leader britannique C

Davis. Le groupe, désarmât
par les trois entreprises, q

gnent près de 30 000 véhlc
dont le chiffre d'affaires
sera 400 millions de fiai

classera au second rang en
derrière Hertz.

LES ACTIVITÉS 1

DANS LES DOM ET LES TOM

Grenoble.

MM. DÉ FOUCHIEH et
,RIBOUD entrent an conseil

d’administration de Rhône -

Poulenc. — MM. Jacques
de Fouchier, président du 1

groupe Paribas, et Antoine
|

Rfboud. président du groupe
BJELN. - (Servais - Danone, ont
été TKwnrnés administrateurs
du groupe Rhône-Poulenc,
numéro un français de la
chimie

Pourquoi vaut-il

mieux installer

ses bureaux
dans le centre
de demain?

M. FRANCIS LŒPATRE, pré-
sident de la Fédération natio-
nale de l'industrie laitière,

vient d’être nommé président
de l’Association nationale des
Industries agricoles et alimen-
taires (A-NXAJL). La tâche de
M. Lepatre est « de réorgani-

t

ser la représentation des
\

industries .alimentaires m.
\

Grenoble, une ville qui
bouge.Pas dans te centre d’hiec.

A Grenoble, c’est déjà dans
le centre de demain qne tout
se passe. Tous les évènements
de dimension internationaleou
de haute portée scientifique

ou industrielle. Tout ce qui se
lait d’important dam tous les
domaines.

Pour une entreprise, c’est

important d’être la où il se
passe quelque chose.

M. Olivier Sttro, secrétaire d’Etat
aux département» «t territoires
tToatTe-mer, » visité vendredi 9
1975 au salon du tourisme de lu
Foire de Parla le stand des départe- .

ment» et territoire» français d'outre-
mer. Il a, à cette occasion, tenu sur
place une conférence de presse au
cours de laquelle SI a dressé le bilan
des activités touristiques «*««« les IDOM et les TOM et a fait état

,

des principales réalisations uni 1

seraient entreprises au cours des 1

prochain» mois. 1

En Guadeloupe, les projets relatif» 1

à l’aménagement du golfe de Saint-
François et des Salines, a la
en place du pare naturel et & la
construction d'un village de tu
caneea seront mis en réalisation. Le
construction de trois hôtels totali-
sant «*inq cent cinquante chambres
sera entreprise on Gosier.
En Martinique, un village de va-

cances œ deux cent dix lits doit
fifcro construit, ainsi, notamment,
qu'un Fxontâ de deux cent ni«n
chambres à Fort-de-France.
A la Sénnlon sera entreprise la

construction d*un hôtel Méridien.

Le Trident

à Grenoble.

Des bureaux
dans le centri

de demain..
Des boréaux comme

en trouve dans les'gram
capitales du monde:
Avec des surfaces de 100m
1-400 m2 sur un seul plate

Aménageables en burea
paysagés ou cloisonnés.Ai
1D00 m2 de commerces in

grés. Des jardins, des basa
des cafétérias, un hôtel

Et tout un ensemble for

formel pour éclairer, cfaaiiffi

climatiser, communiquer, c

culer.

LE TRIDENT : enf

l'immeuble de bureaux qu
fallait à une ville aosàA
expansion que Grenoble, Je

LE TRIDENT A GRENOBLE. 20.000 m2 DE BUREAUX.
DANS LE CENTRE. LE VRAI. PAS CELUI D’HIER. CELUI DE DEMAIN Unerâd

7000 m2 DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT EN LOCATION. 13.000 m2 EN VENTE LEASING.
f*|

j

. . TtS rsmttdnrvw vit on 11 ne ^rf^BB.

.

Renseignement

-àParisUFFI-SLC M.FRAVÀLTéL 522.12.00

àtyon
FONC3DFRANCE TéL (78)623022

à Grenoble M. GOIXRJDONTéL (76) 87.11-05

M. JOUKNOUDm (76) 8743.85

long dotés du moteur 11»., ..

tî

m

étras cubes de la R 6.

deux nouveaux modèle:
longs de 20 centimètres
précédents véhicules ut
issus de la R 4. la caisse t

forcée ainsi que la suspec-
tes freins. Prix toutes taxe
crises, clés en mai» : f>

nett? 13 680 F ; break, li,..

,

IM
15 et 47, rue de la Réput

69002 LYON

i
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EUROPE

A BRUXELLES

k nouvel accord a été signé entre la C.LE. et Israëlril,,nnni
[irjj

'Etat d’Israël et la Communauté européenne
xnchiy dimanche 11 mai,\at accord commercial
bre-êChançe gui entrera en vigueur le 1™ fuSL-

accord, premier (Tune série que la CJS,JB.
"

' établir avec les pays riverains de la Méditer-
‘e, a été signé, à Bruxelles, par MM. Yigal

. s, ministre israélien des affaires étrangères,
: dent en exercice du conseü des ministres des

et François-Xavier Ortoli, président de la
' [mission européenne.

!" Ke nouvel accord, oui remplace celui qui avait

. .
xmdu en 1370 entre les Six et Israël, prévoit

"
• • rament raie réduction progressive des droits
; mûmes européens sur les produits industriels

"• 'liens aboutissant à la franchise totale au
? juillet 1977. z* désarmement douanier sera
’-ii & lin étalé jusqu’en 1985 fie Monde du
.janvier). Toutefois, une partie de cet accord
semant certains produits agricoles israéliens
trera en vigueur que lorsque la GJSJE. aura

(: vé le moyen de fournir des compensations aux
Pudeurs italiens.

- t. Allon a déclaré à cette occasion que raccord
• V t e une grande importance poétique » dans

.

< lesure où il conduit à une nouvelle sorte de
: [ératton, s qm pourrait servir de modèle dans

notre partie du inonde ». « Nous sommes oacflaats,
a-t-il ajouté, que notre développement aura des
effets bénéfiques non seulement sur notre écono-
me, mais aussi sur celle de la région méditer-
ranéenne en général et pour nos voisins en
particulier, s

L'accord israélo^uropéen a en tout cas provoqué
des réactions du côté arabe. Selon le journal A1
Anonar de Beyrouth. l’Algérie a demandé que la

préparation du dialogue euro-arabe soit arrêtée
en signe de protestation. Au Caire, on annonce
au siège de la Ligue arabe que celle-ci a demandé
aux ambassadeurs arabes accrédités auprès de la
CJEJS. à Bruxélles de lui fournir des précisions
sur raccord, afin dévaluer son incidence sur la
bonne marche de ce dialogue. Les résultats de ces
contacts seront soumis à la commission spérieure
arabe pour le dialogue avec l’Europe, qui doit se
réunir au Caire Te 20 mai prochain, et dont la
première phase devrait commencer le 10 juin
prochain, au niveau des experts. De son côté,
M. issa Al Ahmed, vice - ministre des affaires
étrangères kowéttfen par intérim, a déclaré, déman-
che, que l'accord conclu ne manquerait pas d'avoir
des conséquences sur les relations entre VEurope
et les pays arabes.

ïre

Un puissant réconfort pour Jérusalem
rusaient. — En apposant &
relies, dimanche TI mal, sa signa-

but le document créant une’
• 't de libre-échange entre Israël et

Communauté économique euro-

t
' /me, U. Yflflé Allon fl sans doute

-..'wvâ, comme tous ses compa-
res, le sentiment qu’un tournant

Drtant venait de marquer l'histoire

raôl. C'est avant tout l'Insuppor-

s sensation d'isolement dans
:ielle le paya est plongé qui s’est

gée. Cette Europe, si souvent

"usée d’étre totalement à la merci
' Arabes, ne craignait donc pas de

. 1er solennellement et ouvertement
• c Israël, autour duquel l’étau du
cottage arabe s'est considérable-

it resserré dernièrement La céré-
' nia de Bruxelles a apporté aux
.léLîens un puissant réconfort A un
Tient où rien ne paraissait devoir

sécher que la solitude na débau-
- sur l'Apocalypse. Et l'on e'aper-

.t, du même coup, combien te pre-

v ministre, M. Itzhak Rabin, avait

De notre correspondant

eu tort de considérer l'Europe
comme-, inexistante (sur le plan

politique).

L'accord de Bruxelles n'est pas
seulement un événement d’une portée
politique considérable mais, sur le

plan économique, H est aussi l'abou-

tissement de quinze ans d’efforts

acharnés. C'est un marché de deux
cent cinquante mlHions de consom-
mateurs qui sera ouvert à partir du
t*r

Juillet 1875 aux produite Indus-

triels et agricoles israéliens. Les

échanges .entre Israël et les pays de
la Communauté étaient déjà assez
importants puisque Israël a importé

en 1874 pour 1 997 613 000 dollars et

exporté pour 688406000 doHars. Lee
Importations, an provenance de la

C.E.E., atteignaient prés de 1s moitié

du total des achats à l’étranger et

les exportations vers (a CJEJL le

CONSOMMATION

LES 13 ET 14 MAI

Le Conseil économique et soda!

amine un rapport sur b garantie des produits

durables et le service après vente

Le Conseil économique et

social examine, les 13 et

[4 mal, un rapport de M. Ro-
ger Kerinec (président de la

fédération nationale des coo-

pératives de consommateurs)
sur cZa garantie des produits

lurables et le service après
>ente ».

s multiplication dans la vie

tidienne de produits durables
-dus en plus complexes révèle,
'iis une dizaine d’années, la

IcuUé de leurs acheteurs à
nir des producteurs et des
Tuteurs une garantie réelle de
fonctionnement et des répar-

ons efficaces en cas de pannes,
rrtes, une garantie légale
te contre les « vices cachés »

produits durables (appa-
électro-ménagers. meubles,

rmobües-.), mais l’acheteur
que trop rarement la possi-

t
*® faire rendre justice,

LG i
|,wgré l’octroi aux organisations

_ ... défense des consommateurs
•i C-rer^ en justice : la difficulté de

"nir les preuves du a vice
, hi », la complexité de ta pro-

OûC Pbure et surtout son coût (sou-

,

C supérieur^ au prix d’achat de
, nc £ {pareil défectueux) découragent
Cu' 13 l’acheteur ^intenter tm pro

-

^incertain.

Renoncer

-
:
à certaines innovations

a matière de service après
te, les difficultés rencontrés

. ! aussi nombreuses : rocher-
aléatoire d’un réparateur

Ufié, attente souvent excessive
service demandé, absence de
es de rechange et impossibilité
juger du rapport qualité-prix
le réparation.

Le rapporteur propose donc,
dans la perspective d’une utilisa-

tion ptus rationnelle des ressour-
ces naturelles et des matières pre-
mières, de promouvoir la produc-
tion de biens plus durables, de

j

renoncer aux innovations « qui ne
rendait pas l’objet plus utile ou
plus commode » de mettre au
point des contrats de garantie
dépourvus de clauses limitatives

abusives, d’organiser un service

après vente efficace.

Ptus généralement, rélaboration
d'un droit de la consommation, et

tout d'abord d'une lof-cadre (ainsi

que Vont récemment proposé les

organisation de consommateurs)
et ta codification des textes rela-

tifs à la protection des intérêts

des consommateurs semble à
M. Kerinec, de plus en pbis
nécessaire. Cependant, la voie
contractuelle entre organisa-
tions de consommateurs et pou-
voirs publics, industriels et com-
merçante doit rester largement
ouverte.

EAUX'

c»

GAULT ET MILLAU
VONT-ILS OUVRIR
UN SEX-SHOP ?

encor-:: . mars: >-z ont

;j,xou:'ü de fond en don ibis

:• qoT.rtior' ces Ha ies ccn‘ ils
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ots ot boutiques. Dans io
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• - Nouveau Guide
‘•A; r MliLAU <

COMMERCE

UNE CONFÉRENCE SUR LE CAFÉ
j

POURRAIT SE TENIR

PROCHAINEMENT A BOGOTA

Une conférence sur le café

pourrait se tenir prochainement
a Bogota en présence du chef de
l'Etat ivoirien. M. Houphouët-
Boigny, du président colombien,

M. Alphonso lapez, et de délégués
brésiliens. Cette conférence serait

destinée à préparer les entretiens

prévus A Londres au mois de juin

en vue du renouvellement de l'ac-

oord international sur le café, qui
expire le 1" octobre 1975 apres
avoir été prorogé de deux ans. I*
réunion des trois grands produc-
teurs mondiaux de café — Brésil,

Colombie, Côte-d'Ivoire. — aura

une importance capitale pour
l’élaboration et la conclusion don
nouvel accord : de nombreuses
divergences subsistent encore,
notamment en ce qui concerne'

les quotas de production et la

fixation des prix. Rappelons que!

les pays producteurs d’Amérique

latine ont décidé en décembre

dernier de stocker 30 % de leurs

récoltes pour empêcher une. baisse

des cours plus accentuée : en 1974,

elle avait atteint 25 %, et depuis

le début de r&nnèe un nouveau
reph de 30 % a été enregistre.

tiers des exportations globales
d'Israël.

L’abaissement des barrfdres doua-
nières, très considérable dans l'im-

médiat sur les marchés européens —
en Israël cet abaissement sera éche-
lonné sur quatorze ans. — représente
toutefois un défi pour l'économie
israélienne qui devra subir une
refonte qui ne se fera pas sans dou-
leur. Les avertissements n'ont pas
manqué de la part de tous les res-

ponsables des affaires économiques
et, notamment, du ministre du
commerce et de (Industrie, M. HaTm
Bar Lev. Ce dernier prévoit des
moments difficiles pour les entre-

prises. Dans bien des cas. elles

seront peut-être obligées de fermer
leurs portes faute de pouvoir affron-

ter ïa concurrença d’un marché Fibre.

Le ministre est cependant certain que
le fer, qui sera ainsi porté sur les

points faibles de l'économie, aura à
terme un effet salutaire

ANDRÉ SCËMAMA.

Energie

UES PRIX DU PÉTROLE

DEVRONT AUGMENTER

répète le chah à Mexico

Mexico (AJ*., Reuter). — Les
prix du pétiole devraient augmen-
ter pour compenser les effets de
l’inflatinn, a déclaré samedi le
chah d’Iran à Mexico, où il est
en visite officielle, répétant ce
qull avait dit à Caracas après
avoir rencontré le président vé-
nézuélien. L'OPEP (Organisation
des pays exportateurs de pétrole)
se' réunira en juin pour discuter
de cette question, a précisé le
.chah.

• La conférence mondiale du
pétrole s'est ouverte dimanche à
Tokyo ai présence de cinq mille
spécialistes venus de plus de
soixante-dix pays pour débattre
des problèmes techniques liés à
l’eapladtaticm et & la consomma-
tion du pétrole; Elle doit durer
dix Jours. — (APP.)

• Le CJA. et EJ).F. créent
une filiale commune d’études et

de réalisations nucléaires. — Le
Commissariat à l’énergie atomi-
que et Electricité de France vien-
nent de créer une filiale com-
mune, la Société française d'étu-
des et de réalisations nucléaires
(SOFRATOMS). Constituée &
l’initiative de M. Michel d'Or-
nano. ministre de l’industrie et
de la recherche, la SOFRATOME
est une société anbxÿme au capi-
tal de 1 million de francs, Son
rôle est d’apporter aux maîtres
d’ouvrages étrangers des services
de conseil et de coopération dans
toutes les applications pacifiques
de l’énergie nucléaire. Cette nou-
velle société pourra, par exemple,
réaliser des études de finance-
ment, des avant-projets, ou pré-
parer des appels d’offres Interna-
tionaux. Le président du conseil
d’administration de SOFRA-
TOME est M. Armand Luxo,
directeur k l'Electricité de
France, et le directeur général
en est M. Pierre VUlaros, de la
direction des relations interna-
tionales du Commissariat k l'éner-
gie atomique.

PCEM
Pharmacie

Recyclage scientifique fie* Ba-
cheliers A-B-C-Das mois
de ' septembre Encadrement
mipmii par&UÀle à te Faculté,
Année préparatoire pour Bache-

lier* A et B.

CEMS 57, r. U-Mnttljr

722-*4-ft

CONJONCTURE

M. FOURCADE

PRÉVOIT UNE LÉGÈRE

DU CHOMAGE

BAISSE

« Je continue à penser que le

vrai problème de l’économie fran-
çaise est la hausse des prix trop
rapide », a déclaré, le 10 mai,
M. Jean-Pierre Fourcade, minis-
tre de l‘économie et des finances,

à R.Th. <Jonfc il était le rédacteur
en chef du s Journal Inattendu ».

a Pour qu'ü n'y ait pas de chô-
mage en France dans les pro-
chaines aimées, a-t-il ajouté, ü
faut que notre économie soit
saine. Il faut que notre monnaie
soit valable et ü faut que notre
balance commerciale soit équi-
librée. »

S'affirmant toujours hostile k
une relance par la consommation
« gui se traduirait immédiatement
par une augmentation des prix ».

IL Fourcade a indiqué qu « ac-
tuellement, dans un certain nom-
bre d’industries, les carnets de
commandes se garnissent un petit
peu et que le chômage va un
petit peu décliner_ On constate,
dans un certain nombre de sec-
teurs, une très légère reprise,

mais. qui est jdus mode et
douce que cède que nous a
prévue ».

Selon l'ÎNSE

LES PROMOTEURS PRIVÉS

JUGENT ENCORE FAIBLE

LA DEMANDE

DE LOGEMENTS NEUFS

L’enquete trimestrielle de
conjoncture, réalisée en avril par
l’Institut national de la statisti-

que et des études économiques
auprès d’un millier de promoteurs,

révèle une stagnation de la ten-
dance générale : « ta demande de
logements neufs est toujours ju-
gée faible par les promoteurs
privés », tandis qu’on constate
une «nette amélioration

»

des
demandes de HLM. en accession.
& la propriété.

Les stocks de logements inven-
dus sont jugés moins élevés qu’au
début de Tannée, particulièrement
dans la région parisienne. Cepen-
dant. il semble que les promoteurs
privés « attendent une réelle re-
prise de ta demande pour repren-
dre une activité plus soutenue,
préférant, actuellement, écouler
leurs stocks» : les perspectives
de nitw cti chantier, qui s’amé-
liorent lentement depuis six mois,
restent encore faibles.

Enfin, la hausse des prix des
logements continue de se ralentir,
surtout dans le secteur libre et
en province.

FISCALITÉ

IMPOTS:

PAIEMENT DU DEUXIÈME TIERS

PROVISIONNE

LE 15 MAI AU PLUS TARD

Il ne reste plus que trois jouis
pour acquitter aux services
des impôts le deuxième tiers

provisionnel : au-delà du 15 mai,
les retardataifes seront passibles
d'une amende égale à 10 % du
montant de leur tiers.

Doivent s'exécuter, même s'ils

n'ont pas reçu l'avis normalement
envoyé par le ministère de l’éco-
nomie et des finances, tous les

contribuables qui n’ont pas adopté
le régime du paiement mensuel.

Exceptionnellement, cette année,
le Trésor va rendre de l’argent :

un million six cent cinquante
mf»P contribuables recevront par
chèque la partie remboursable
(LS milliard de francs) du prélè-
vement supplémentaire exige l'an
dernier au nom de la lutte contre
l'Inflation. Quand an lui demande
pourquoi cette somme n'a pas
tout simplement été déduite des
iiwpAte exigibles (soit sur le tiers,

soit sur les mensualités), le mi-
nistre de l'économie et des finan-
ces répond que les contribuables
sont « plus sensibles » k la récep-
tion d'un chèque en bonne et

due forme qu'à un simple crédit
d'impôt.

UN DÉLAI SUPPLÉMENTAIRE EST

ACCORDÉ AUX MÉDECINS

CONVENTIONNÉS POUR LEUR

DÉCLARATION DÉ REVENUS.

Bn raison de difficultés consé-
cutives à la mise en pince du
système informatique d’ëtahU

ment des relevés Individuels. des
honoraires des médecins, les orga-
nismes de Sécurité soci&le ne
seront pas en- mesure d’adresser
ces relevés- aux intéressés avant
le 31 juillet 1975. M. Fourcade a
donc décidé d'accorder aux méde-
cins conventionnés un délai sup-
plémentaire expirant le 15 sep-
tembre. 1975 à minuit. Ce délai

s’applique aussi bien aux décla-

rations spéciales n° 12035 (régime
de la déclaration contrôlée, et
n* 2037 (régime de l'évaluation
administrative) qu'à la déclara-
tion d’ensemble des revenus
(Imprimé n* 2043). -
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LES NOUVEAUTES
AUX

EDITIONS SOCIALES

Collection NOTRETEMPS

AndréVIEDGUET

Roger GAUD0N
et Jean CHATAIN

Michel JOUET

etJean-JacquesMARTIN

Marc DUPUIS

JboiHIEINSTEIN

Français et Immigrés
1 vol. ï 13 F.

introduction de Georges Marchais.

Petites et moyennes entreprises :

l'heure du choix
1 vol. : 13 F
Préface de GeorgesValbon

Jean Royer:
Un réformisme autoritaire
1vol.: 7,50 F

Reconstruire l'école
Avant-propos de Pierre Juquîn
Nouvelle édition 50° mille - 1 vol. : 9^50 F

Nationaliser : quels groupes 7
pourquoi 7comment ?
1vol. :7,50 F

Histoire de l'U.R.S.S.

.

Les 4 volumes :52 F
‘

Collection SOCIALISME

André CARREL

et Georges FDURN1AL

Jacques LEGRAND

Cuba socialiste deA & Z
Préface de Roland Leroy-1 voL: 16 F.

La choix mongol
1 vol. :13 F

Collection PROBLEMES

Michel VADEE

Bernard MUIDWORF

Groupe Français

d
1

Education NouveSe

Bachelard et le nouvel idéalisme
épistémologique
1vol. :20 F

Sexualité etféminité
1vol. :16 F

L’Echec scolaire : doué ou non doué ?
2e édition- 15° mille- 1 vol. :20 F

Collection PR0BLEMES/HISTOIRE
YvouGARLAN Les révoltes bretonnes de 1675-

et Claude NIERES Bonne» rouges et papiertimbré
1vol. :20 F

Collection LES CLASSIQUES DU MARXISME
Karl MARX Critique du droit politique hégélien

1vol. :30 F

MARX-ENGELS Etudes philosophiques
1vol. :9,50 F

MARX-ENGELS CorrespondanceTome IV
Juillet53-Juin 57
1vol.:40F

Hors Collection

Gilbert BADIA

Marcel COHEN

Docteur Françoise

LAZARD-LEVA1L1ÂSD

Marcel P1QUEMAL
Francs»,AndréDEMCHEL

Madeleine COLIN

Matvüe BDUVIER-AJXM,
Jésus1BARR0LA

et Nkotes PASQUARELU

Gramscï dans letexte. De l'Avantf aux
demie» écrira de prison
1 vot. : 60 F
Introduction de François Ricci.

Rosa Luxemburg,journaliste,
polémiste, révolutionnaire
1vol. :130 F

Histoire d'une langue : La français
1vol. :40 F

Le petitenfant ceméconnu
1voL:25F

Institutions etpouvoiren France
1 voL :25F

Ce n'est pas d'aujourd'hui

Femmes, syndicats, luttes de classes
1 voh:2DF

Dictionnaire économique et social
1

1 vol. : 59 F.
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Le conseil d’administration, réuni
bous la présidence de M. Guy Plan-
«i». a arrêté les comptes de l'exer-
cice 1074.
La chiffre d'affaires non taxes

s’est élevé à 328 042 341 F contre
275 918907 F en 1073, soit une pro-
gresslon de 19%.
Le résultat d'exploitation atteint

12 343148 F contre 12 507 377 F en
2073. Kn effet, les fortes hanasee des
différents facteurs de production,
matières premières, salaires et éner-
gie n’ont pu être répercutées que
partiellement au niveau des prix de
vente.
Le bénéfice nat de l'exercice s’élè-

ve à 4 334 838 P contre 7 309 793 F en
1973, après constitution de provisions
pour hausses des prix et fluctuations
des cours d'un montant de 8 012 369
francs contre seulement 258 299 F
l'année précédente.
Le conseil a décidé de proposer &

l'assemblée générale, qui se tiendra
le 23 juin 1975, de porter à 9 F le

dividende net qui s’ôtait élevé à 8F
au cours des exercicss précédents,
soif, avec nn avoir fiscal de 09 F,

un revenu global de 13.50 F par ac-
tion. contre 12 F les années précé-
dentes.
D'autre part, le confie.!!, conforme-

ment à l'autorisation accordée par
J'saaeszblée générale du 28 Juin 1B70.

a décidé de porter le capital social

de 17 724 000 F ft 35 448 000 F, par in-
corporation de réserves et élévation
du nominal des actions passant do
50 F i 100 F.

S K F

AVIS AUX ACTIONNAIRES DE LA SOCIÉTÉ MÈRE

L'assemblée générale annuelle de
AKtlabolaget Svenafca Kuilagetfabrl-
jeen se tiendra au siège de la société,
Hornsgatan 3, GCteborg, Suède. Je

mercredi 38 mal 1975, à 15 h- 30.

OSDKE DO JOUR
Outre les questions prévues par la

loi et par les statuts, l'ordre du Jour
examiné par l’assemblée comportera
les points solvants :

4) Approbation de la décision,
adoptée lois de la réunion du con-
seil d'administration en date du
2tf février 1975. de porter le capital-
actions de la société, actuellement de
600 miniOM de couronnes suédoises
(6KB) à 750 millions SKR. par émis-
sion d’actions nouvelles an prix de
souscription de 60 SKEt par action.
Les actionnaires actuels ont priorité
pour la eonacrlptlon d’une action
nouvelle à raison de quatre actions
anciennes de même type.
B) Approbation de la proposition

du conseil visant à augmenter de
nouveau le capital-actions en le por-
tant & 900 millions SKR par émission
de capitalisation de 150 mUlIone SKR.

REUNION DU CONSEIL
Une réunion du conseil du type

prévu par l’article 39, paragraphe
premier, de la loi suédoise sur les
sociétés devra ne tenir immédiate-
ment avant l'expiration du délai fixé

pour la notification.

(Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE
DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ

SONELGAZ
Appel International en présélection

Centrale thermique de Jijel

SONELGAZ doit réaliser dans la région de JUEL (Est Algérien) ane

CENTRALE THERMIQUE VAPEUR à réfrigération par eau de mer en site

vierge composée de 3 oa 4 groupes de taille anîtaire, environ 160 MW
chacun, avec comme combustible principal le gaz naturel.

La réalisation sera traitée en fat unique avec débat de mise en service

en fin 1979.

Les dossiers définissant les conditions dans lesquelles les sociétés

peuvent faire acte de candidature peuvent être retirés aux adresses sui-

vantes, à partir da 15 mai 1975.

SONELGAZ
Direction de l'Équipement Électrique

Département c Moyens de Production Thermiques
et Hydrauliques »

2, boulevard Salah Bouakouir - ALGER
• Téléphone : 64-64-37

BUREAU DE PARIS -SONELGAZ
148, boulevard Haussmarm - PARIS (8*)

FRANCE - Téléphone : 924-91-86/88

ACTIONS NOUVELLES
La société a adopté la loi suédoise

I osUt.cianc le régime simplifié des
actions. Les actionnaires en posses-
sion de certificats émle conformé-
ment à ladite loi et qui souhaitent
participer à rassemblée doivent avoir
été Inscrits su registre des actions
tenu par la Centre d'enregistrement
des titres (VPC AB) le 20 mal 1975
au plus tard.

En régie* générale, l’Inscription au
Registre des actions a été effectuée
au moment de l’échange des anciens
certificats d’actions contre les nou-
veaux et de l’achat de certificats du
nouveau type. Les actionnaires ayant
enregistré leurs actions au nom du
Service des dépôts et des titres d’une
banque ou d’un autre dépositaire
agréé devront Caire inscrite provisoi-
rement ces actions A leur propre
nom afin de satisfaire aux conditions
requises pour pouvoir participer à
l'assemblée.

ACTIONS ANCIENNES
Les actionnaires qui n’ont pas

échangé leurs anciens certificats

contre des nouveaux conformément
à cette loi ont le droit de participer
& l’assemblée, bous réserve d'être ins-
crits, au titre desdites actions, A
l’ancien registre des actions tenu par
la société.

DIVIDENDES
Le conseil propose que la date du

contrôle des écritures pour le regis-

tre des actions tenu par le Centre
d'enregistrement des titres et pour
la liste des dépositaires agréés, etc,
tenue an liaison avec ledit registre,

soit fixée au 30 mal 1975.

Sons réserve de l'approbation de la
proposition par l'assemblée. U est
prévu que le Centre d'enregistrement
des titres adressera les avis de paie-
ment, aux actionnaires inscrits et
aux dépositaires figurant sur la liste,

le 6 Juin 1975.

Aux termes de la loL les déten-
teurs des anolene certificats d'ac-
tions ne peuvent recevoir le paie-
ment qu’aprés échange de leurs an-
ciens certificats.

NOTIFICATIONS
Les actionnaires qui désirent assis-

ter à l’assemblée devront en informer
le conseil par écrit & l’adresse sui-
vante : « BKF. 5-415 Gôteborg,
Suède», ou par téléphone au na :

031-84 0000, avant te vendredi 23 mal.
A mldL
Les actionnaires qui souhaitent dé-

signer un mandataire peuvent obte-
nir des formulaires sur demande à
la société, A l’adresse indiquée cl-

deasus.

ABSKF
Division des affaires juridiques,
Fombaecfc.

SEFIMÏ6

Les recettes locatives de la société

se sont élevées pour le premier tri-

mestre 1975 A 17 218000 F. EUes
enregistrent uzte progr ession de plus
de 18 % par rapport aux recettes cor-
respondantes du premier trimestre de
l'année précédente qui s'élevaient à
14 550 000 F. H s'y ajoute 850 000 F
de produite accessoires, ce qui porte
les recettes totales du trimestre A
18068 000 F.

LA CREUSE RECHERCHE
LES DERNIERS PIONNIERS

DU XX' SIECLE.
A 3 fa de Paris, au centre de la France,

un pays est à prendre... pour.entreprendre»

Nous recherchons les “nouveaux entrepreneurs” de notre époque:

• Ceux qui veulent passer du rêve à la réalité,

• Ceux qui recherchent l'espace, la nature et la vie véritable,

• Ceux qui savent que rien ne peut se faire seul et comprennent

.
qu'une main-d'œuvre formée et qualifiée -

prête demain à travailler avec eux - est fondamentale,

• Ceux qui souhaitent que les aides et les primes d’investissement

soient relayées par l’appui total des responsables locaux,

• Ceux qui sont las de faire ce qu’ils font... et qui pourtant

ne peuvent rester sans rien faire.

Nous sommes à votre disposition pour en parler plus longuement.

Appelez-nous, venez-nous-voir.

La Creuse: un nouveau Far-West.

Je suis intéressé
par les possibilités

“d'entreprendre”

en Creuse

Domaine industriel ( )
Artisanal C )

Touristique ( )
HOlelier C )

'nom ?

^adresse :

fCoupon à retourner an Comité,
D’Expansion Economique
de la Creuse ^ _ ,

,

place Bonnyaud 33000 Gueret.j

U PROTECTRICE

Au cours de sa réunion du 6 mal
1975, te conseil d'administration.
BOtu la présidence de M. Henri Ro».
a arrêt*» les comptes de l'exercice
1974.

La compagnie I.A R~D. a connu une
expansion de prés de 13% do son
chiffre d’affaires, qui s'eas élevé &
318 millions de francs.

Les comptes font ressortir on
bénéfice net de 8 873874 F qui cons-
ume. avec . le report, à nouveau de
rexercloe précédent, un bénéfice
disponible de 23 063 638 F cancre
19 979 975 F pour l'exercice 1973.

Le conseil proposera A la pro-
chaine assemblée générale ordinaire
de fixer le dividende unitaire à
12JSQ F contre 10 F l'exercice précé-
dent. Compte tenu d’un impôt déjà
versé au Trésor de 6.25 F. le revenu
global sera de 18.75 F par action de
100 F contra 15 F.

Le report à nouveau résultant des
diverses affectations et répartitions
S'élèverait à 11307 777 F.

Le chiffre d’affaires de la Protec-
trice-Vie d'un montant de 18 870 992 F
a progressé de 22 ÇJ.

Les comptes font apparaître un
bénéfice net de 1 252 545 F qui forme
avec le report à nouveau de l'exer-
cice précédent un bénéfice disponi-
ble de 2282 501 F contre 1929 956 F
pour l'exercice 1973.

H sera proposé à rassemblée géné-
rale ordinaire de distribuer par
action de 100 F un dividende en
espèces de 9 F qui, compte tenu d’un
Impôt déjà payé au Trésor de L50 7.
formera nn revenu global de 13.50 F.

Après affectation des résultats le

report à nouveau se monterait à
632 301 F.

COMPAGNIE PARISIENNE

DE REESCOMPTE

L'assemblée ordinaire, réunie le

30 avril .1975 sous la présidence de
M. René Cassau, a approuvé les
comptes de l’exercice 1874. Le béné-
fice net après amortissement et
constitution de 20 millions de pro-
visions hors exploitation ayant paye
l'impôt sur les sociétés ressort à
25 398 558 P, en progression de 25 %
sur eelut de l’année précédente.

L'assemblée a décidé la mise en
paiement d’un dividende global de
12 F. dont 4 F d'impôt déjà payé au
Trésor et l’affectation ft la réserve
spéciale de 20 125 000 F portant cette
dernière à 24 millions de francs.

Le coupon sera payable à compter
du 2 Juillet 1975 chez la Compagnie
parisienne de réescompte, tant au
siège social qn'aupréa dès succursales
de Lyon et de Marseille, aux guichets
de la Banque de Neufllze, Schlum-
berger. Mallet, de la Banque de Suez
et de l’Uniou des Mines et de la
Banque da l'Indochine.

L’assemblée a ratifié la nonxxna-
tloo en qualité d'administrateurs de
MM. Gabriel Rattler et René Brousse,
et renouvelé les mandata de
MM. Marcel Martini et René Cassou.
EUe a également confirmé la nomi-
nation en qualité de censeurs de
MM. R. VkJart et C. des Courtls. et
décidé le transfert provisoire du
siège social du 26. roe Saint-Georges
au 59-61, rua La Fayette.

Le conseil ayant décidé en sep-
tembre 1974 de porter le capital
social de 50 à 75 millions par distri-
bution gratuite de 250 000 actions
nominatives à raison d'une nouvelle
pour 2 anciennes, l’opération d'attri-
bution débutera le 2 Juillet 1975.

Hubert Le FEAL enseigne

PAROLE FACILE
Dans la conversation.
Dans les affaires.
En public.

Consultation gratuite et sans en-
gagement. T. 222-86-45 £18-20 h.)

Investisseurs hôtellerie intéressés

rachat compte capital au Maroc -

Ecrire BJ>. 6.188 CASABLANCA, avec

montant et banque de dépôt

MARINE-FIRM1NY

T.fl conseil d'administration do
Morlne-Flnumy. réuni le 6 mal 1975,

a décidé de convoquer les action-
naires de la société en assemblées
générales pour le 30 Juin 1975.

Une première assemblée & carac-
tère ordinaire aura & statuer sur les

comptes de l’exercice 1973-1974. D
est rappelé que le bénéfice uet de
l'exercice s’élève à 28,1 millions de
francs et que te dividende de 7,30 F
net par action qui sera proposé à
cette assemblée est égal au montant
de l’acompte mis en distribution le
5 maL La réunion de cette assem-
blée s'était trouvée différée en rai-
son de l’offre publique d’échange
lancée le 5 décembre 1974. La Cham-
bre syndicale des agents de change a
fait savoir le 7 mal quo le nombre
des actions présentées à l’O.P.B.
étant Inférieur à la quantité mini-
male exigée, l’O-PJS. n’étalt pas sus-
ceptible de comporter une suite po-
sitive.

Une seconde assemblée à carac-
tère mixte, extraordinaire et ordi-
naire, aura & se prononcer sur les
apports partiels d'actif de la Compa-
gnie lorraine Industrielle et finan-
cière (CUJ.) et de deux de ses
filiales, Lormetal et Ornas Bebeer
B.V. à Marlue-Firminy. en applica-
tion des accords antérieur* qui
avalent été approuvés par la Com-
mission des communautés européen-
nes. Le groupe de la C.LJ.F. appor-
tera à Marine-FIimlnjr l’essentiel de
ses participations Industrielles, com-
merciales et financières ainsi que
divers autres actlfe.

Ces apports s’analysent en une
véritable fusion Industrielle qui per-
mettra d'achever la restructuration
de la sidérurgie lorraine et de ren-
forcer et de diversifier les Intérêts
de Marlne-Flrmlny : celle-ci contrô-
lera alors un vaste ensemble indus-
triel et disposera de structures fi-

nancières susceptibles de faciliter le

développement de ses filiales et par-
ticipations. En rémunération des
apports. U sera créé 4 696 300 actions
Marine-PIrmtny partant Jouissance
du W septembre 1974 ; le capital de
Marine-Flrminy. ainsi augmenté de
328 741000 F. passera de 273 959 000F
ft 602 700 000 F. la prime d’apport
étant de 342174 000 F.

L'association du groupe de la
Compagnie lorraine Industrielle et
financière et de Marine-Flrmlny qui
résultera de l’approbation des ap-
ports conduit à proposer à rassem-
blée d'adopter pour nouvelle déno-
mination sociale « M&rine-Wendrl >
et de compléter à 12 membres le
conseil d’administration de la so-
ciété.

Océ-van der GrintenN

La société OCE-Von der nn
N.V. a l’intmtlou de procéder,
prochainement, à une augmënti
de capitol contre espèces? la t
crlptlon des actions nouvelles
réservée aux anciens actionnait
raison d'une action nouvelle
six actions anciennes.
Des informations complèmam

sur cette opération seront nu»
vers le 22 mal 1975.

ALSACIENNE DE SUPBiMAB

Le chiffré d'affaires T.TÆ
société et de ses filiales, en
1975 S'élève à F 84 453 000. >

F 74 735 000 en avril 1974.

FORCLUM

Le conseil d’administration
Société de force et lumière Mort
FORCLUM. qui s'est réuni da
bureaux de son siège social ai
tra d'affaires Paris-Nord, a ex
les comptes et le bilan de 1*e
1974 qui seront soumis à l’on
générale ordinaire du 24 Juin
Le chiffre d'affaires hors

1974 est de 340.2 millions de
Compto tenu de la quote-part
CLUM dans le CHB unelsc
ont été transférées les actlvl
lignes à très haute tension, c*
chiffre d'affaires de 351.9 num
francs qu'il faut comparer & c
307.7 millions de francs en 1
progression d'une année sur
étant ainsi de 14.3%.
Le résultat d'exploitation

3 662 428 F contre 3 527 567 I
l’exercice 1973. Après pertes
flu exceptionnels, provision pc
pâte et réglement en Juillet •

de 442 061 F da contribution
tienneUe sur les sociétés, le
flce net S’élève à 2480506 F
2 225 265 F en 1973. Le bén£Il
comprend une plus-value r
long terme de 398 229 F.
Lee dotations aux amorttar

'

de FORCLUM ot de sa soetét
Kaire de matériel SAMPLE .

au total de 4 383 000 F
5 274 000 F en 1973 où la
avait amorti sur l'année di
d'établissement relatifs A l'a

ration de capital réalisée en
ft sa participation & l’e

GXB.T.P. 1973.
Le conseil a décidé do pic

l’ossombléo générale ordinaire
tributfan da même dirider
pour l'exercice 1973, soit 9 F
don, ce qui. compte tenu de
de 4,50 F déjà versé au
rem à chaque action un reve
bal de 13.50 F.

-fPvbUcttéy
js*

AMÉLIOREZ EN MÊME TEMPS

CONCENTRATION INTELLECTUELLE ET VITESSE DE LECTU

Méthode TELEC

3 Jeudis consécutifs : 22. 29 mai et 5

• 6 mois environ après les stages.

— STAGES INTENSIFS :

on 12. 19 et 26 juin.

— JOURNEE DE RAPPEL

— STAGES SUR MESURE en entreprise.

Responsable : Mme ROLLAND-PIEGUE.

inscription* ; Chambre de Commerce et Industrie de Parts 5 ",

Centre Parisien de Management z .

188, boulevard Malexherbes, Paris (17*) - TéL : 924-38-73, 267>

(PUBLICITE)

ROYAUME DU MAROC
OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU Gh lî?

KENITRA

AVIS RECTIFICATIF A L’APPEL D'OFFRES 5:v

INreWATIOKAL II" 13/75 U
La date de remise des plis relatifs à l'appel d'of* V >

n° T3/75 — la fourniture d'éléments préfabriqués dE^'
nés à l'Équipement des secteurs irrigués -— initia lerrv

fixée au 12 juin 1975, à 12 heures, a été reportée
4 septembre 1975, à 12 heures. -

(PUBLICITE)

ROYAUME DU MAROC
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE

Office régional de mise en valeur
agricole des Doukkala

BUREAU DES MARCHÉS
AVIS DE CONCOURS OUVERT

****** ** Mise 60 Agricole

S2ÎÏÏ f
00051^ °uvert, relatif à des pr

Su 197^979*
' °ff,“ * à des ^équipement penda

If -
P
T!?

nnf “''cerneront la mise à ki dlspositlo

ÎÏÏPjf
1 ‘°aénîeurs ou techniciens supériem

hydraulique agricole et génie civil.

^ncemeroot l'établissement des pi
d'execution de réseaux d irrigation et d'assainissement et des auw
onnexes sur une superficie de 24.500 ha nets dam le périr
d irrigation bas-service des Doukkala.

^^An’^ro
^rvfSîA retirer 6 ,Wlce Réfltenal M*

Doukkaio (Bureau des Marchés) à EL JAD

J°
d,nr

!!»l°n °u concours, accompagnées des référé

2^'CXR.M
parvenir au siège de ta Dire-

de IO.K.M.V.A.D. Chanl El Jamia El Arabia, B.P. 58 à EL JAD
flvantle27ma« 1975, à 12 heures
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LES MARCHÉS FINANCIERS

COMMISSIONS

FOj;

N
'

;
hé bien orienté

Dans un» ambiant»
,'iJjntm — dont fl est, du
. De de savoir al die tient

la mooeesioa «la Joua
rventtn «r le continent

" débet du mois ou si

| i m beeotn (Tnpal-

•s. tf apnte quatre mais
rénéUqnc. — la auuebfi

h. «lie est resté bleu crten-
^!s de la semaine écoulée.N emblaUe que l'assemblée

*tte romaine à **»»*«".

"atton internationale des
î '.«x» euro - obligation» va

et état de lait pendant
jours. Le marché secon-

f,
cependant montré bien

Notamment en ce qui
\Æa âmlialone en euro-

. moyen ««me dotées de
«rayant*, qui ont fait
ne demanda appréciable,
ata en unités de compte
été recherchée A un
les marchés dès changes
A nouveau certaines

.•a Les obligations en euro-
-;ncale, enfin, condiment
r un Intérêt Indéniable
rsnc français A trois
revenu A 9 3/8-9 5/8%.

a la devise française dans
ant » européen devrait
e fianc français en dom-
étenteurs de valsas Bbel-
ofrancs français une cer-
snce snr l’évolution future
raie tricolore.

uUàre générale; la détente
''1er de l'argent A court
rrenne aux Etats-Unis la
anüérg. qui a déJA entzal-
Are diminution du niveau
sur reùro-dollar A trois

. dp, devrait eoattnuer de
‘ r ses effets dans les Jours
ont. L'éventualité <rune
.réduction de vingt-cinq
oints du niveau des reten-
du Fed sur le marché
1J3. conjuguée avec le

a masse monétaire amért-
encore progressé, sur une
telle, que de 4 %. facteur
ne de nouvelles injections
tés de la part osa auto-
Icalnea ii«w las romaine*
i elles veulent parvenir à
don recherchée de 5 % A
•s prësager, pour un temps
. poursuite de la détente
iux A court tenus outre-
î. élément favorable au
fco-ohUgatalre.

LONDRES
Hésitant

Après un raffermissement Initial,
te marché redevient hésitent, les
déclarations de .M. TOI*» n’Bjant
rassuré paonne. Vif repli des fonds
d'Etat, déprimés par la faiblesse de
la Uvre. hausse des pétroles.

OR (foyertort) dettes i IBS 15 outra I» TB

Ibr Use 31%
BrfOsb

Shtfl
Vietcsn

IteSU

os:
* «Estais Rtifings .

Ris TW# Dre Cwp.
•«Int Brtefeatata .

23 S/8
288 f/2
439 I 2
383 ...
143 ...

252 ..

113 ...
2M ...

37...
282 ...
48 3/4

23
281
444
307
143

K*
113
231

36
296
49

n En BVTBS.

MARCHE MONETAIRE
Taux

| Tira
du

Effets pTOHct
Effets privés .

Majes
7 S/4*

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 199: 31 déc. 1934.)

8 mal 9 wm*
Valeurs françaises .. 134.7 134J
Valeurs étrangères .. 13G£ 1284

(te DES AGENTS DE CHANGE
(Base IM s 29 déc. ISO.)

Indice général i 77,8 77,4

NOUVELLES DES SOCIETES

MTfjiftf.ni — Dividende global :
actions A. 29,25 V contre 2740 P:
notions B, 27,75 T contre 2840 P.
. . ROUSSEL - UCXAP. — Dtvldanda
global porté de 10475 F A 1340 P.
LAINIERE DE ROPUAPC. _ Béné-

fice net de la holding : A4 millions
de francs contre 44 minions de
francs. Chiffra d’affaires consolidé :

147 milliard de francs (+ 6 %).
Marge brute : 344 millions de francs
contre 794 minions de francs
(— G5 %). Aucun dividende ne sera
distribué. .

imrtwr—wrmtwv — En rému-
nération des apports de la Compa-
gnie lorraine. 11 sera créé 4.7 mil-
lions d’actions, qui s'ajouteront aux
34 millions de titres existants. La
société prendra le nom de Marlne-
WendeL
B.H. V. — Bénéfice net pour 1974 :

043 mlTliom de francs contreÛ minions de francs. Dividende
global : 6,75 F contre 4.72 F.

B. A^J_. O.
Le ttATiO du irmdi t? mai pUbhs

notamment tes fnsartions suivantes

Séb 8JL. — tasertton faite en vue
de l’admission à la cote offliflelle des
2 219 234 actions composant le capital
actuel de 221923400 F.
&4L Périras. — Smteston A 00

et ccrtatUm de 39400 a*Mena de 00 ?
(deux pour cinq), jouissance Juil-
let 2875,- portant te capital de 4 mu-
tions S2S 000 P~ A 6 895 ooa F.

Eoeàhst AG. — insertion effectuée
en vue de nntrodnctlcp «rr le mar-
ché français et de l’admission A la
cote odcieDa de la Bourse de Parla
des 250 000 actions de DJL 50 énuses
pour acquérir le solde du capital de
la société Friedrich TThde O-m-b-H. ;

et des DR 102 MO 000 dictions
nouvelle».

peüJanai Gold Mtnio Company
Limited. — IniMna et négociation
au relevé quotidien des valeurs non
admises A la cote de 20 mmtnra
dictions ordinaires de 040 nmd
chacune, entièrement libérées, dont
8 248 420 actions wnwn«ii »t seront
offertes pour souscription A la
société Oold FMdB of South Africa
TJinHM-v et 13852580 ordi-
naires de CUMUL an yi« de 2
par action, dans la proportion de
85 actions ordinaires nouvelles Deel-

CMU Miniwji» oontpany Unflteé
pour 10G actions Gold Plaids of
Soutii Africa Xdmtted.
Asrurancet du Groupe de Parle

(A-GJPJ. — AttrUratian gratuite et
cotation de 397400 actions de 100 F
(une pour cinq). Jouissance Ve sep-
tembre 1974. ponant le capital de
108700000 F A 238440000 F.

Dumas. — Attribution gratuite et
cotation de 300000 motions de 100 F
(deux pour trois), jouissance !•» Jan-
vier 1974, portant le capital de
30 mminns de francs A 50 militons
de francs.

Compagnie fndutrftBc de Mbdfl*.— Attribution gratuite et
de ‘59 000 actions de 100 F (une pour
vingt). JoutesanoB 1* -Janvier 1975,
portent le capital de 118 mminns de
francs A 123 900000 F.

Origng Desvroise. — Attxfbuttan
gratuite et ootetion de 54971 actions
de 100 F (une pour dix), jouissance
Ifi* juillet 1974, portant le capital de
54 971300 F A 00408400 F.

Plantations des Terres Bouges. —
Attribution gratuite et cotation de
227065 action* de 2200 F Djibouti
(une pour quatre) portant le capital
de 1998084000 FJDl A 2407 mllttona
005 000 PB.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
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UN JOUR
DANS LE MONDE
2-1 UE— VIETNAM comment la

capitale' du Sud changea de
mains le 30 avril.

— LAOS :-ie Pathet-üw dirige

désormais l'armée royale.

4-5. AMÉRIQUES— « L'Onde Sara et ses voisins

da Sud » (II), par J.-P. Clerc.

CL PR0CHE4HIEXT

US. EUROPE
— GRANDE-BRETAGNE:

M. Wilson H- la crise écono-

mique.
w. TCHECOSLOVAQUIE r per-

quisitions et arrestations.

8-9. POLITIQUE
— M. CHIRAC : « Une politi-

que sociale, aai ; le soaa-

Isme, non. »

9. L’AHNlYEBSAJHE

DB 8 MA1 1945

— LIBRES OPINIONS L'autre

Europe », par Claude Boar-

det-

.10. HISTOIRE

— Ce que sont devenus les

chefs militaires alliés de 1945.

12-11 AVANT LE DfflAT AO

PARLEMENT SUR LA

POUTIQOE MBCUA1RE

14, RELIGION
— Le premier congrès mondial

des chrétiens pour le soda-

lisnie.

— Témoignage : « Ua prêtre

peut-il être communiste ? »,

par Jean Baptiste.

11 SOCIÉTÉ— Les semaines sociales.

11 ÉDUCATION
— Le congrès de la Fédération

. des parents d'élèves de ren-

seignement public

— La première journée des en-

seignants socialistes.

LE MONDE OE L'ECONOMIE

Fages 19 i S*

' Le ftBBBOBMMPt da sys-

tème financier et rInflation :

• Taux d'intârèta «rtiflcw** et
dopage d» la orolnance ;

• D'où vient remets de cré-
dit.

Histoire moderne de la crois-

sance.
Les milieux pétrolière améri-
cains sont pessimistes sur les
perspectives da production.
De combien pourrait-on aug-
menter les bas salaires en
limitant la hausse dm rému-
nérations supérieures ?

Lee notes de lecture d'Alfred
Souvy.

26. JUSTICE
— BRIVE : les surveillants ma-

nifestent contre Mme Hélène

Dorlhac.

— M. Jean-Marie Lelonp est éln

président de la F.N.UJ-À.

27. SPORTS

30-31. ARTS ET SPECTACLES
— FESTIVALS ; â Cannes,

vieilles connaissances et jeu-

nes recrues ; à Bordeaux,

l'amour et la vie d'une

femme

38. U RÉGION PARISIENNE— LIBRES OPINIONS : • Un
maire, pour quoi faire ? »,

par Daniel Hymans.

39. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— A PROPOS DE_ : les trans-

ports en commun aux Etats-

Unis.

48-41. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— CONFLITS : la grève du
SEITA.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (29)

Annonces classées (32 à 37) ;

Aujourd’hui (29) ; Carnet (28) ;
« Journal officiel » l2B) : Météo-
rologie (29) ; Mats croisés (29) ;

Finances (43).
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MM. Kissinger et Gromyko auront

des entretiens à Vienne le 19 mai

Lç président Sadate entreprend une tournée

dans quatre capitales arabes

M. Kissinger, secrétaire d’Etat
américain, et M. Gromyko, minis-
tre soviétique des affaires étran-
gères. auront des entretiens à
Vienne le 19 mai. Cette réunion,
dent on avait dit d'abord qu’elle

pourrait se dérouler à Genève,
permettra &ux deux hommes
d’échanger leurs vues sur la ré-
duction des armements stratégi-
ques (SALT) et sur le Proche-
Orient. Elle permettra au prési-
dent Ford d'avoir des éléments
d'appréciation avant sa rencontre
avec M. Sadate. Celle-ci aura lieu
également en Autriche, à Salz-
bouig, les Ie* et 2 juin.

la courte pause qui a
suivi l’échec de la politique des
« petits pas » de 21 Kissinger, m
assiste donc & un regain d’activité

diplomatique. On a ainsi appris,
samedi 10 mai, dans la capitale
égyptienne, que le président Sa-
date allait effectuer à partir de
ce lundi une tournée dans quatre
pays arabes. H se rend tout
d’abord au Koweït, ou il passera
deux jours, puis h Bagdad, où il

séjournera mercredi et jeudi. H
gagnera ensuite Amman, oû il

passera la journée de vendredi,
avant de repartir pour Damas. Il

doit regagner Le Caire dimanche.
Ce déplacement, a déclaré, samedi
dernier, M. Kamal Abcul Majd,
ministre égyptien de l’informa-
tion, au cours d’une conférence de

M. GISCARD DTSTAIHG

REÇOIT M, JEAN DYRAC

M. Valéry Giscard d’Bstaioc s’est

entretenu, lundi matin 22 mai, arec
M. Jean Dyrac, ancien vice-consul

de France à Phnom-Penh, et dernier
représentant français à l’ambassade
de France an Cambodge, ob U a
organisé le séjour de plusieurs cen-
taines de réfugiés et leur évacuation
vers la Thaïlande.

Le président de la République
devait recevoir, dans raprès-mldi,
M. Michel Guy, secrétai» d’Etat à
la culture, puis M- Jacques Chirac,
premier ministre.

presse à Beyrouth, est destiné
« à ressouder les rangs arabes
dans la perspective de la reprise
de la conférence de Genève ».

A l’issue de sa tournée dans
les capitales arabes, le président
Sadate devait se rendre en
visite officielle en Yougoslavie le

18 truLv Ce voyage a été ajourné
à la demande de Belgrade, le

maréchal Tito étant souffrant.

La visite de M. Van der Sioef

au Caire

De son côté, le comité exécutif
de l’Organisation pour la libé-
ration de la Palestine a annoncé.
Hirminohi» ja création d’un comité
chargé de « concrétiser » te. pro-
position syrienne de former un
conpnandement unique syro-
palBsünien. Cette offre avait été
faite en mars dernier par le

chef de l’Etat syrien, le général
Assad. La mise en œuvre d’un
tel commandement permettrait â
l’OLP, d’être présente â la confé-
rence de Genève par l’intermé-
diaire de la délégation syrienne.
A la fin d’une visite officielle

de cinq jours au Caire, M. Max
Van der Stoel, ministre néer-
landais des affaires étrangères,

a rappelé, samedi, rattachement
de son pays à la déclaration
européenne du 6 novembre 1973,

qui « souligne notamment la

nécessité de trouver une structure
légale adéquate qui donnera satis-

faction aux droits légitimes des
Palestiniens ». H a cependant pré-
cisé que son pays n’entendait pas,
pour le moment, avoir des rela-
tions avec l’OLP, et s’est déclaré
favorable & la reprise de la diplo-
matie des « petits pas ». La visite

de M. Van Der Stoel au Caire
est un -ligne de détente entre
La Haye et les capitales arabes
et constitue un élément favorable
à la poursuite du dialogue euro-
arabe. — (A~PJP., ReuterJ

• Le château de Versailles sera
fermé au pubUc, le mardi 13 mal
jusqu'à U 11, et les parcs jusqu'à
12 h., en raison de la visite offi-
cieDe de M. Teng Hslao-ping.
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LE RAPPROCHEMENT

ENTRE H0NEYWELL-3ULL ET C.I.I.

EST OFFICIE

Le rapprochement A l’étude depuis
ptnsteoa mois entre la Compagnie
internationale . pour rînfocmatlqiae

(CD.) et la Compagnie Honeywell

-

rttU aérait être annoncé officiel-

lement lundi après-midi.

Conduits par M. Nicoud

DES MANIFESTANTS

DU CID-UNATt

OCCUPENT LES BUREAUX

DES CONTRIBUTIONS DIRECTES

A BOURGOIN

Bourgoln-JalUeu. — Des nuaifes-

tantd du CE0-UNATI conduits par
ML Génucd Nicoud (redevenu récem-
ment secrétaire général du mouve-
ment) out occupé pacifiquement,

durant .une heure, ce lundi matin
12 les bureaux des contribu-

tions directes de Bourgotn (Isère).

La raison de cette manifestation

est le aèle (Jugé excessif par les

militants du dD-ONATI) dont fait

preuve le controleur, M. Gaqntet.

qui devait recevoir ce lundi deux

commercants et artisans pour dis-

cuter de leur situation fiscale.

Une soixantaine de manifestants

brandissant des banderoles accom-
pagnaient leurs deux colliges et, en
pen de temps, la discussion dégé-

néra. Le CTD-DNATI demande la

mutation de U. Gaquier.

Le Séminaire traditionaliste d'Ecône (Su

est offirieflement désavoué

Mgr Pierre Mamie, éveque de
Fribourg. Lausanne et Geneve.

vient d’annoncer sa décision de
retirer l’institution canonique à
la congrégation Fraternité sacer-

dotale de saint Pie X, fondée et

dirigée par Mgr Marcel Lefebvre,

et dont la principale initiative a
été la création du séminaire
d’Ecône réputé pour ses tendances
traditionalistes.
Commentant sa décision

Mer Mamie a notamment dé-
claré : « L'attachement très af-
firmé de cette fraternité pour les

anciennes traditions liturgiques
et la langue latine, sa volonté de
défendre les valeurs de le foi et

de disciplines essentielles à
l’Eglise contre certaines manières

can U et de l’autorité du pape
Paul VI.»
Cette mesure qui équivaut, en

fait, à supprimer le droit juridi-

que â l’existence de ia fraternité
semble être la conséquence de la

visite apostolique effectuée voici

quelques mois à Econe et décidée
par Rome Mgr Mamie a. en
effet, précisé qu’il avait agi en
accord avec les congrégations ro-
maines pour les religieux, pour le

clergé et pour les séminaires.
C’est Mgr Charriera, alors évê-

que de Fribourg, qui, .en novembre
1070. a approuvé les statuts de la
Fraternité. Rappelons que le

séminaire d'Ecône* qui comprend
plus d’une centaine d’étudiants —
en majorité des Français. — reje-

tait la liturgie postconciliaire et
dispensait une formation philoso-
phique et théologique telle que
les épiscopats de France, de Bel-
gique et de Suisse avaient fait
savoir qu’ils n’étaient pas disposés
à accueillir des prêtres venus
d’Ecône.

VOsservatore romano
avait sévèrement eritiqrx
febvre pour avoir sügm
Rome de tendance néo-n
et protestante qui s’est t
clairement à Vatican n
Du 23 au 26 maL Ma

doit diriger à Rome un
organisé par fassoeiati
récemment fondée par -

de Saint-Pierre. On iq
derniers Jours que la B
y serait utilisée serait
Pie V. désormais lnterâ

[Paradoxe de notre êj
des grands séminaires b
d'Europe, on des Itee

philosophiques et théoloi
rnistes) les plu tradltioj

dre chapelles où le h
plus utilisé, k volt a)

la Hiérarchie, qui ranci

Van «les siens en la y
l’ancien archevêque de

La crise des vocations
on sons tout pnrticmiar.
pas les étudiants qai
comme presque partant s
les Jeunes gens qui out
fol A Hp Lefebvre q
demain, une fois oxdot
le sont — de se tvou
vide.

L’affaire d'Ecône, i

depuis plusieurs année
ticaslve d'an grave
esprits. Ce n’est pas -

que l'on « change h
même quand ces chsng.
posent et qu’ils sont

.

approuvés par le pape
ratent* oublient alors

l'argument d'autorité q-

leurs pins chcra. Mgr *

se tronvt-t-U pas dan*
pris, d'une part, entre

.

billtés contractées cnn
naristre et, d’antres pu
A l'Eglise ? — H. F.)

NOUVELLES BRÈVES

• Suicide d'un détenu à Limo-
ges. — Au cours de la nuit du
10 au 11 mai. un jeune détenu,

M. Joël Chevalier, vingt ans, s’est

pendu rianc sa cellule, à la prison

de limoges. Un surveillant a dé-

couvert le drame, qui s’est déroulé
alors que le compagnon de cellule

du désespéré dormait.

M. Joël Chevalier était inculpé
d'homicide. Le 23 décembre der-
nier, à Saint - Brice (Haute-
Vlenne), ü avait tiré un coup de
carabine sur M. Roger Bonnaud.
cinquante-neuf ans. père de la

jeune fŒe qu'il courtisait. Cette
dernière voulant rompre, ML Joël
Chevalier l'avait prise à partie;
c’est alors que son père s'était

interposé et avait été mortelle-
ment blessé.

Exposition

de 500 modèles
de pianos et orgues
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les meilleures
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93100 MONTREUIL

• Les maires de l’Isère deman-
dent le rétablissement de la com-
mémoration du 8 mat — Prés
d’un millier de maires et adjoints
an maire du département de
l’Isère, réunis dimanche à l’occa-
sion de leur congrès annuel à la
ville nouvelle de LTlc-d’Abeau, ont
approuvé & l’unanimité moins
quatre abstentions, une résolution
pour le rétablissement de la com-
mémoration du 8 mai 1945.

• Manifestation des déportés
de la ’ Setne-Saxnt-Denis. — Une.
manifestation de protestation
contre la décision prise par le pré-
sident Valéry Giscard d’EStaing
s’est déroulée dimanche devant le

monument au morts de Salnt-
Ouec (Seine-Saint-Denis).

• La C.G.T. appelle les travail-
leurs à se dresser contre la déci-
cion présidentielle. — Le bureau
confédéral de la C.G.T, « appelle
les travailleurs à se dresser contre
la décision de Giscard d'Estalng,
tout à la fois au nom de leurs sa-
crifices d’hier et de leurs intérêts
d’aujourd’hui et de demain *.

« Cette décision, Affirme-t-il,
est une offense à toutes les for-
ces de la Résistance, dont la
classe ouvrière a été l'élément le
plus actif et à laquelle la CjG.T.
a pris la part que l’on sait, aux
côtés de tous les autres résis-
tants. >
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